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Un casse-tête pour M. Quiliot | Ë 


Comment réformer 
la fiscalité foncière ? 


LIRE PAGE 29 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER |. 


Les Sahraouis 
à l'O.UA. 


L'admission de la République 
arabe sabraouje démocratique 
comme elnquante eb unième 
membre de l'Organisation de. 
l'anité africaine cozstitte — 
sauf reviremené qui ne serait 
pas le premier dans le conflit 
saharien “— une sériense 
défaite diplomatique pour 
Rabat. Le Maroc e: sept pays 
de ses amis — (Cameroun, 
Centrafrique, Côte - d'Ivoire, |. 
Guinée, Soudan, Sénégal, 
Zaïre — ent protesié en se 
retirant mardi 28 février des 
travanx du conseil des minis- 
tres de l'O.U.A. réuni à Aüdis- 
Abeba. Le Gabon et la Somalie |. 
ont maintenu Jeur participa- 
tion tout en déclarant qu'ils 
ne s'estimaïent pas Hés par 
les décisions polltiques än 
conseïl, et mercredi Diibouti, 
le Niger et la Tunisie ont 
suspendu la leur. : 

Pour le moment, aucun de 
ces Etats n'a repris la menace 
de quitéer lorganisation 

panañfricaine, menace brandie 
dans le passé chaque fois que 
Ja perspective d'une admis- 
sion de La RAS.D. se préci- 
saït. Il est vrai que l'isolement 
du royaume marocain na 
Jamais paru aussi grand 
qu'aujourd'hui et Tlenviron- 
nement diplomatique africain 
aussi favorable aux Sahraonis. - 
Ainsi le bureau dn conseil | 
des ministres élu mardi ne 
comprend -îil que des. Etats 
ayant reconnu la République | 
sabraouie (Angola, pt L 
Ethiopie, Guinée - Bissau ; 
Libye). 

Aiser à évidemment |. 
accueil por avec | 
satisfaction, - maïs ent évitant] | : 
tout « triomphalisme », andis }h: 
que Kabat n'a pas caché sa 
colère. Qualifiant . la décision - 
d'Aëdis-Abbeba de nan E 
et de «brigandage juridique », - 
Hassan IX affirme qu'elle ‘est. 
anulle et non avenue». En ||. 
revanche, M. Ould 
ministre sahraoui de l'infor- 
mafion, souligne que cette 
admission «lève une hypo- 
thèque » : « Le Meroe, a-f-il 
expliqué, a toujours dit qu'il 
négociait seulement avec les 
Etats membres de lOU.A. 
Qu'il vienne donc s'asseoir à | 
la table des négociations pour || Si 
signer un aceord de paix avec 





la concertation avec Bonn 
‘Le céiancetier Schinidt est arrivé à Paris, mercredi 24 février 


assister .aù trente-ienvième sonne. franco 2lerand. LP 

F devait s'ouvrir en ut d'après- Par un déjeuner à l'Elysée, urOUz, ministre 

| suivi d'un entretien entre le chef du gouvernement ouest-alle- | &es one 24 Fevrier uns œ 
mand et-M. Pierre Mauroy. M. Schmidt regagnera Bonn vendredi | du 1° mars, du 


Deus une interview diffusée mardi soir par La télévision 


T<indépendance de l'Europe >. Le président fran 8, | cependant accorder 
Entre part, œritiqué a palique monéaire amérieune, ei rappelé | Les pertenaires PE du faces 
“Htes oviéhiques S620. — 


meut importante pour le président économique européenne ses div 
ei le gouvernement frençais, ef qui sions et ses pesanteurs. 
a flou dans un ‘moment capital.» 
Ainsi M. Michel Veuzelle, porie- avait récemment pris conscience | emploi-reiraite des " 
parole de l'Elysée, a-Hi défint mardi qu'à proclamer à l'envi la fin des | 5i0NS Gu Sein du gouvernemen 
23 février. lo *sommet» franco- «relations privilégiées » avec Bonn, 
| akemand qui s'ouvre ce mercredi. phase de la diplomatie française qui | POuvernement. 
Cette appréciation ‘s'ajoutent aux paraissait s'identifier au giscardisme, beau. 
propos tenus mardi soir à la télé- on courait le risque de décourager are Je ones ue ans » 
vision ouest-allemande par M. Mit- un alllé .essentiel. Un allié dont | Oubliés les déclerations « toni- 
terrand confirme que l'on tient, du l’agissante compréhension à l'égard | truantes » de la CG.C. et les 
‘côté français, À donner aux enfre- de la France est indispensable dans | « Mauroy démission » ? opéra 
tiens” de Paris un éclat et une solen- les débats communautaires, mals | tion charme du gouvernement à, 
niié particuïiers fs Monde du peut-être aussi contribuer à «rendra See fout Après sept 
24 février). Cette volonté, indique- à l'Europe son influence dane le trecoupées jeuner-baf- 
ton dans l'entourage présidentiel, monde», comme avalt dit à Bonn, & à eee par on die les délé- 
est largement justifiée par les tensions en juillet 1860, le prédécesseur de | pués des cinq organisations repré- 
Intemationales — qu'il s'agisse des M. Mitterrand. Et comme on le sou-} sentant les ingénieurs, cadres, 
mes Est-Ouest depuis le coup .-haite visiblement tonjours à l'Elysée, | techniciens et de maitrise 
de Varsovie ou du domaine moné-. en. particulier face à la politique | Ont quitté, 
; taire, — mals aussi par les dangers -monétaire américaine et À la concur- km de farnne pre CE ai 
: rence économique japonaise... évoque . «les mesures efficaces » 
BERNARD BRIGOULEIX. | annoncées par Does 


attitude. We Fo. Pour QU cette 
. (Etre La suite pass 7) journée est ne borne ChoëS 


sociaux pourrait jaire 






AU JOUR LEJOUR 











gistu a annoncé à Asmara le lancement d'une : déroulent les 
grande offensive contre les mouvements indé- 


depuis 1961, qui semblent en 


(FPLE) a assuré, 
forces avaient tué ou blessé mille cinq cents yéménites ». 


© Rd ea do PO . par ANDRÉ FONTAINE 
pesto se le orgie ed vier dernier, les troupes éthio- 


la R.A8.D. » l'Afghanistan. même 
: piennes ont lancé contre les 
Hassan IX conteste précisé- encore que lon park du Cam- ist Ê ffenaive desti- 
ment que la BASD.:ait les On ne parle pour ainsi met à les briser une fois pour 


qualités requises par la charte 
de l'O.U.A. et soit um-« Etat 
souverain et . indépendant ». 
Toutefois, au-delà des. textes 
invoqnés par les parties 
concernées, le problème est | |: 
essentiellement politique. La |. 
majorité de l’O.U.A., favorable 
aux Sahraouis, avait jusqu'ici 
évité de heurter le Maroc de 
front. Maïs saus doute Has- 
san II avait-il couru le risque 
de se faire prendre au mot-en 
concluant à-linexistence du || 
Front Polisario et de son 
«Etat», «l'O.U.A. wayant re- 
connu officiellement. ni Fan 
ni l'autre >. : 

” Parallélement, Rabat “mit 
réussi à renvers- une déci- 
sion du comité des sages pré- 
cisant que le Maroc ef le 
Front Polisario étaient les 
«parties au conflit», sous- 
entendant ainsi qu’ils devaient 
négocier le cessez-le-feu ot- 
vrant la voie à un référendum. 

En invitant la RASD. à 
siéger au sein dé l'O.U.A, son 
secrétaire général, M Edem 
Kodjo, a pris un risque cal-: 
culé, qui place le Maroc au 
pied du-mur, tout en accrois- 
sant ses chances. personnelles 
de recueïllir mn second man- 
dat, paisqu'ii n’a fait qu'appli- 
quer les décisions de Ia majo- 
rité. Les Etats - Unis, qui 
soutiennent Rabat et apnré- 
hendent laccession du colone! 
Kadhafi à la présidence üe. 
l'O.U-A, ne seraïent peut-être 
pas mécontents de voir le 
Maroe profiter de l'occasion 
pour faire éclater lO.U 3 
Méme si les mécontents, prêts |. 
à claquer la porte de l'O.U/ 
nar solidarité avec le Maroc 
sont peu nombreux, l'affai- 
blissement de l'Organisation: 
que provoquerait leur départ 
ne résondrait par ailleurs en 
rien le problème saharien. 


(Lire nos informations pb. 4) 


bodge. 
-fire jemnis de lErythrée. Et 
pourtan: 


.pourtant la guerre y fait de nou- 
venu rage dépuis que, le 25 jan- EE pourtant le gauche est au 
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Foi du penis ét 

u'av: 

mes encore plus dets. M Michel 
ministre 


impériale e& reussi, par 
contrainte et la corruption, a 2er- 
suader la majorité du Perkment 
d’Asmars, d'accepter l transfor- 
er du fédéral institué 
1960 ete l'Ersthrée 

- Pthiopie par les Nations unies 
Pl. Vingt ans que ls come. 
, ans combet- 
pure,des dires ts de Mbèra- 
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- Poèmes-et dessins. 























PE Pet per 

On pouvait LR ET 

ans, qu'il existât vraiment 
Penble érythréen. Qu'y avaltel de 





salaire 
‘matin, er por ar rome A vom 


L'OÉFÉNSNE ÉTHIOPIENNE EN ÉRYTHRÉE 


La guerre de vingt ans 


‘Depuis que, le 25 janvier, le colonel Men- D SL. 2e ane ft où 





Orson Welles à Paris 


8 Un entretien avec Yvoonne Baby 

: @ Un reportage d'Hervé Guibert 
S Des souvenirs de Jacques Siclier 

- {Lire pages 13 et 14) 





M. Mitterrand veut renforcer | Les engagements du gouvernement sont 
bien accueillis par les cadres 


a & tanne anses de ep moon ue | @ Îe SMIC sera augmenté d'au moins 2,6 % 


trad, devait proposer au Consc£ 
une augmentation de 26 “%, à dater 


minimum de croissance (SMIC), comme a 


supérieure des conven- 
résulte pour 16 point 


tions 
de Fejjet Ton Dour 1 point d'une am£io- 
Mitterrand 2 estimé que la France et ln RFA. elet-priz que SEE jiporst °quRe one 


uest-ällemande, M volontaire pouroir 4 
devaient « développer une volonté commune» qui permettrait de es passer eus JS F à 1882 A gouvernement Dourrait 


d'augmentalion ajin de satisfaire 


- sociquz qui Sugent insuffisante la progression en 
l'origine contre l'installation des | pouvoir d'achat du SMIC prévue pour 1982, de l'ordre de 4 So à 5e. 
M. Pierre Mauroy, premier ministre, devait également jore 

'ordon: Gisse men 
«C'est une rencontre .exträme- que font courir à la Communauté | ÿe communicaéion ar projets d'or ans nor Eu de avril 1983 et 
les cumuls. Le projet d'ordonnance transmis aux parienaires 
a PE ER de SR mr 
T ministres du 2 mars, mi 8 CAT revenus 
Pie pren comme: al Paris retraités, elle continue de faire l'objet de discus- 


Contentement presque joyeux de 
la CFD.T. qui énumére les 
«réponses positines » au VET— 
nement, «se jélicitant» cha- 
que fois des garanties ou promes- 
ses formulées sur le pouvoir 
d'achat, la fiscalité, les retrai- 
tes, etc. pins calme, la RE ES 
enregistré vorablement ces 
mêmes e 


gagements. 
Et la C.G.C. ? M. Marchelll, qui 
irigeais la tion en l'absence 


cmmlent de Jean Menu, mé- 
Le de reg des dirigeants 
des centrales ouvriè- 


ne er su créer le suspense. 
JEAN-PIERRE DUMONT. 
‘(Lire la suite page 31.) 























L'association des étudiants érythréens a 
‘ pendantistes, de violents combats se déroulent repris le même jour à Londres les accusations 

en Erythrée. Addis-Abéba affirme être sur le du FPLE contre l'utilisation par les forces 
_ point de venir à bout des maquisards en Int gouvernementales de gaz toxiques dans la pro- 
en position difficile. vince de Tirukruk, près de le frontière souda- 
Le Front populaire de libération de l'Erythrée naise, < avec l'appui des Soviétiques, des 
mardi 23 février, que ses Cubains et d'éléments libyens et sud- 


commun entre les habitants du 
plateau, largement christianisés, 

ressemblaient comme des 
Férns à ceux du Tigré voisin, et 
ceux qui vivaient à 2000 mètres 
en contrebas dans l'étuve d'une 
pleine côtière que Arabes et Turcs 
avaient islamisée depuis des siè- 
cles? Mais la colonisation ita- 
lienne une Aer le 
pays vers l' eur, à 
l'éducation et les les Lifrastrürtiies. 
La deuxième guerre mondiale 
avait fait le reste. 


{Lire la suite page 5.) 
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Flou 
sur les 35 heures 


H ne paraît pas loin — 
c'était à la fin de l'année der- 
nière — Je temps où Fhôtel 
Matignon souhaitait, à partir 
du vote du Parlement sur les 
trente-neuf heures, abelsser 
graduellement fa durée heb- 
domedaire légale du travail 
par décrets, afin d'aboutir à 
la semaine de trente-cinq 
heures en 1985. Le Conseil 
d'Etat s'était naturellement 
opposé à cette intention, 
considérant que la compé- 
tence en la matière était légis- 
lative, et l'ordonnance du 
16 janvier ne soufile donc 
mot de la démarche à suivre. 

Aujourd'hui, M. Pierre Mau- 
roy ne sait plus trop comment | 
il faut procéder. I! s'est ainsi 
interrogé, mardi, devant les 
administrateurs généraux des 
sociétés nationalisées : 
« Jrons-nous aux trente-cinq 
heures par des réductions 
annuelles successives d'une 
heure ou bien conserverons- 
nous les trente-neuf heures 
de manière à obtenir un maxi- 
mum de résultats grâce à la 
politique contractuelle ? » 
« La réponse, a-t-l prudem- 
ment ajouté, dépendra pour 
Fessentiel de l'évolution de 
notre économie. » 

L'interrogation du premier 
ministre est quelque peu 
floue, et, pour .la première 
fois, l'objectif des trente-cinq 
heures en 1965 est réaltirmé 
avec moins de neleté que 
naguère. 

Décidément, ce dossier de 
la durée du travail s'alourdit 
chaque Jour de nouvelles 
brumes. Le compensation sa- 
larlale, par exemple. M. Mau- 
roy affirme encore que 
« l'idéal est que les gains de 
productivité permettent de 
financer la réduction de la 
durée du travail ». Mais il 
reconnaît que, dans les bran- 
ches professionnelles et dans 
les entreprises où cela est 
‘Impossible, «le problème du 
partage des revenus se pose- 
rait nécessairement ». 

M. Edmond Maire n'avait 
guère dit autre chose, et pour- 
tant le secrétaire général de 
la C.FD.T. & fait froncer des 
sourcils — c'est le moins 
qu'on puisse dire — à l'Elysée 
et à Matignon. Comme le dit 
le premier ministre : « J'al 
l'impression que chacun ré- 
pète sa thèse à saliété en 
prenant soin de ne surtout 
pas écouter les arguments de 
l'autre... » 


(Lire page 31.) 




































































GRÈVE A LA TÉLÉVISION ET À RADIO-FRANCE 


A. l'appel de la CF.D.T. de 
la C.G.T, du SNJ. de ln 
CE-T-C. et de la section F.O. 
journalistes, une grève des 
personnels de radiotélévision 
du service public perturbe 
sensiblement les programmes 
du mercredi 24 février. 


Certes, les syndicats ont été reçus 
à plusieurs reprises au ministère de 
la communication. Sans doute une 
grande concertation at-elle été mise 
en route, qui voudrait aboutir & la 
création d'une convention coliective 
unique de l'audiovisuel, réclamés 
depuis iongtemps par l'ensemble des 
personnels de radic-télévision Mais 
qui peut prétendre aujourd'hui 
connaïtre les grandes orientations du 
projet que le président de la Répu- 
bHque, le premier ministre et le 
ministre de la communication consi- 
dèrent comme l'une des grandes 
réformes du septennat ? 









* La crise et la concertation 


A l'automne, M. Moinot a rendu 
son rapport. Depuis, plus rien. Plus 
une indication ou presque. Silence 
sur la réforme. 

Comment, dans ces conditions, les 
personnels de radio-télévision ne ma- 
nifesteraient-ils pas une inquiétude 
justifiée par l'imbroglio des situations 
et la crise permanente dans laquelle, 
sans exception, s'enHsent rédactions 
et services des programmes ? 

Cette grève est un avertissement, 
mais dans la forme mème qu'elle 
prendra apparaît un autre conflit : 
si la lol Vivien de 1879, qui limitait 
la possibil de grève aux seules 
réalisations en direct el prévoyait un 
programme sur chaque chaîne, est 
ivgée par M. Flliloud ineppliquable 
par un gouvernement de gauche, ls 
ministre souhalte cepondant des 
programmes différants sur les trois 
Chaînes. 

Les syndicats, de leur côté, veu- 
lent l'ouverture de l'antenne seule- 
ment à 20 heures pour Ia diffusion 
des trois jJoumeux et d'un film unique 
comme du Lemps de l'O.RT.F. 

Le «divorce» entre les specla- 
teurs et la télévision, qui a fait cou- 
ler tant d'encre ces derniers Jours, 
se double donc aujourd'hut d'un 
divorce entre la télévision et le gou- 
vermement FautHl vraiment croire 
qu'il n'y a pas de lien direct entre 
ces deux phénomènes ? 


fLire page 230.) 
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Page 2 — LE MONDE — Jeudi 25 février 1982 e» 


Le Monde 


M. Mitterrand 
en Israël 


La prochaine visite 

de M. Mitterrand 

en Israël 

suscite déjà 

de nombreuses réactions. 
Tandis 

Charles Saint-Prot 
l'invite à répéter, 

à propos des 
Palestiniens, le 

« vive le Québec libre ! » 
de de Gaulle, 

Henri Hajde 

attend de lui 

condamne clairement 
le terrorisme de 

l'O.L.P. Roger Ascot 

et Victor Malka 


nsent qu 
D oridaat de Ia 
République peut jouer 
un rôle im important 

ur aider la méfiance 
à se déchirer 
entre ceux qui se 
combattent aujourd’hui. 
Et Edouard Knol], 
que son vo 
éclairera li 
d'une France 
et fraternelle. 


éreuse 





CUVE Rene Ramadier, 
rançois à prenait, 
le premier, avec Edouard Depreux, 
le parti des immigrants de l'Exodus. 
Ï a toujours fait — sans complexe — 
de son amitié pour le peuple d'Israël 
une constante de son action politi- 


D“ 1947, jeune ministre du 


que. 

Rien d'étonnant, quand on sait 
qu'il se réclame rs Jaurès et de 
Blum, c'est-à-dire d’une tradition de 
Justice et d'équité qui fait partie in- 

tégrante du génie de la France, celle 
de 89, celle de l'abbé Grégoire, celle 
du Zola de l'affaire Dreyfus, celle 
de la Résistance, 

Cette amitié pour Israël, Fran- 

çois Mitterrand et Fe PS. n'en ont 
Émais fait une arme contre d'au- 
tres. Comme l'avait fait au temps de 
la guerre d'Algérie une certaine ex- 
trême droite française, revenue des 
tréfonds de l'antisémitisme pour tro- 
quer son mépris des juifs contre ce- 
lui des Arabes et s'offrir, par soldats 
d'Israël interposés, une revanche il- 
lusoire sur l” « ennemi commun ». 

Tl est aujourd'hui évident que les 
raisons d'Israël comptent à nouveau 
à l'Elysée, mais que d'autres raisons 
— tout aussi légitimes, — celles du 
monde arabe et naturellement celles 
de la France, sont prises en considé- 
ration. 

François Mitterrand est un ami 
d'Israël, il n'est pas le président d'Is- 
raël Ceux qui voudraient voir la 
France s'aligner sur toutes les posi- 
tions du gouvernement d'Israël, 
comme hier elle se faisait le relais 
du camp du refus arabe, ne pourront 
qu'être déçus. 

Il reste pourtant — même si tel ex- 
président veut compléter son voyage 
au Proche-Orient avec un retard 


idées 


COTE A COTE 


par ROGER ASCOT et VICTOR MALKA (#) 


troublant — que François Mitter. 
rand est bien le premier président en 
exercice à se rendre en Israël Son 
geste se suffit à lui-même. Nul ne 
sy trompe. Surtout pas Israël, qui 
s'apprête à le recevoir comme il se 
doit : avec ferveur, amitié et enthou- 
siasme. 

Le président nous a précisé, dans 
une interview publié par l'Arche, 
qu'il n'allait pas en Israël en tant 
que médiateur. Il a répété que les Is- 
raéliens et les Arabes, qui se sont 
combattus, nn se pores 
pour faire lu paix. C'est cel 
qu'il a approuvé Camp David. Nul 
doute qu'il ne le redise en Israël. 

Sürement.en dira-t-il un peu plus 
If parlera du droit des Palestiniens à 
l'autodétermination. Pourra-t-il, dès 
Jors qu'il est reconnu comme un ami 
constant et sincère de l’État hébreu, 
aussi bien par Menahem Begin que 
par Shimon Pérès. se faire entendre 
s'il explique, fogiquement, - qu'il ne 
sert à rien d'occulter une orpanisa- 
tion pour lui retirer sa représentati- 
vité, même s'il prend la précaution 
de rappeler que cette organisation 
doit accepter préalablement Israël 
et en finir avec le terrorisme ? Rien 
n'est moins Sûr aujourd'hui, mais il 
faudra bien demain que la méfiance 
se déchire, que des hommes comme 
le Palestinien Issam Sartawi ou l'Is- 
raélien Yossi Sarid ne soient plus 
isolés. Nul doute que François Mit- 
tærrand et la France ne jouent alors 
le rôle qui leur revient, pour aider à 
ce qu'un conflit sanglant et anachro- 
nique ne sépare plus deux peuples 
qui ont le même droit à l'existence 
et la possibilité de vivre côte à côte 
au Proche-Orient. 

(*) Journalistes et écrivains. 


em d'Israël attendaient 

‘un changement radical de la 
politique de la France au’ 

en se fondant sur les 

déclarations faites au cours de la 
campagne électorale, tant par Fran- 
<ois Mitterrand que par le P.S. Dans 
di at maintenant, le nouveau prési- 
dent n'avait-il pas indiqué que « les 
Socialistes français ne préteront pas 
la main à la destruction de l'Etat 
d'isrsël, dont les Nations unies ont 
reconnu le droit à l'existance ainsi 
qu'à des frontières sûres et recor- 


nues (: ce droit d'exister ne peut 


se passer des moyens d'exister ». 

‘ Ce langage nouveau annonçait LS 
recherche d’un équilibre entre Israël 
et les pays arabes. 

Après un début encourageant. 
force est de constater que les erre- 


ments anciens raprenaient le : 


dessus. L'impression a prévalu un 
temps que l'on au prés 
dent de la République, au vu des re- 

des pays arabes, de 
saisir l'occasion june démon du 
gouvemement de M. Begin, que 
certains ont qualifiée de € mala- 
es d'autres de faute politi- 


son Voyage en . 


pour repousser 
Hraël, Un Un simpie délai de trois se- 
maiñes a apporté heureusement la 
confirmation qu'entre le cœur et 
une « certaine raison » le président 
da la République a choisi de ne pas 
sacrifier son amitié pour Israël. 

Le Golan aurait été un Lire 
prétexte. Israël exerçait s8 
pleine autorité administrative, à dé- 
faut. de souveraineté, sur ce terri- 
toire à partir duquel il a toujours été 
mis en danger. S'octroyer la pleine 
souveraineté sur le Golan ne chan- 
gaait pas grand-chose à l'affaire, si 
ce n'est peut-être, lors d'une future 


Une nouvelle image de la France 


paf EDOUARD KNOLL {*} 


négociation, pOur 5e donner une 
carte supplémentaire. Le président 
syrien Assad rie venait-il pas à nou- 
veau de résffirmer: « Mëme dans 
cent'ans, nous ne ferons pas la paix 
avec {sraël, même si l'O.LF. le re- 
connaissait. » ? 

: Pour le président de la Répub- 
‘que, maintenir son voyage ne sign 
fe nullement qu'il accepte l'an 
néon du Golan,' pes plus qu'il ne 
souscrivait aux principes du code 
pénal saoudien en se rendant en 
Arabie Saoudite. 

Aller meintenent en Israël, c'est 
donner une nouvells chance à 1a 
paix. Plusieurs millions de Français, 
selon les sondages, sont des amis 

inconditionnels d'Israël. C’est leur 
poids qui a été pris'en considération 
piutôt que les des en- 


pressions 
"nemis inçonditionnels d'Israël, dont 


on n'a jamais pu obtenir au plan po- 
fitique la moindre concession. Faut- 
il rappeler aux thuriféraires de 
f'O.L.P. que sa charte prévoit tou- 
jours la destruction pure et simple 
d'israël ? 

- Une fois pour toutes il faut en ff- 
nir avec la politique giscardienne 
.des deux poids et deux mesures. 
Elle ne saurait survivre, sans faire 
ijure au peuple français, à la mort 
politique de son inspirateur, qui ne 
manifestait 
mépris, à l'égard d'Israël. La France 
socialiste a l'occasion de montrer 
qu'elle ne’sacrifie pas son amitié à 
certains intérêts économiques ; elle 
saura tenir compte des sentiments 
d'un petit peuple issu du plus ef- 
froyable génocide de l'histoire de 
l'humanité. 


‘Comrairement à beaucoup d'autres 


qu'indifférence, voire. 














































Dans l'affaire de 1 Pologne, 
François Mitterrand vient d'incquer 
‘avec éclat que rien ne saurait l'ent- 
porter sur des considérations mo- 
rales. 

H aurait été peu conforme à la 
tradition socialiste de punir l'Etat 
d'Israël au prétexte.que l'on désap- 
prouve une manifestation Occasion 
neile de la politique de son gouver- 
nement. !sraél avait réussi à se. 
débarrasser.d'une cartaine itranéëi- 
geance à l'occasion des accords de 
Camp David approuvés par Fränçois 
Mitterrand. 11 doit encore être-aidé . 
pour sortir de son isolement et 
s’écarter de sa trop grande dépen- 
dance à l'égard des Etats-Unis. . 

Des millions d'hommes et de 
femmes en France et dans le monde 
se sont repris à espérer depus le 
10 mai 1981. 

Parmi eux, ceux qui, ‘dans Ja 
communauté juive, ont pris position 
à une immense majorité contre ce 

certains estimaient être leurs 
intérêts de classe et se sont bôttus 
Pour une autre image de la France 
ne pouvaient être si vite déçus. 


hornmes d'Etat de notre pays, Fran- 
gois Mitterrand connaît bien israël, 
qui constitue pour lüï une « re 
dineire aventure humaine (1) ». Sa 
visite officielle ne manquera pas 
d'éclairer aux yeux du monde la 
nouvelle image d'une France géné- 
reuse, fraternelle et amicale. Cette 
France que désormais 1 nous appar- 
tient tous ensemble de préserver. 


€) Avocat à la cour. 


{1} Cité par Abba Eban. 





UN ACTE DE TÉMOIGNAGE 


par HENRI HAJDENBERG ts) 


UARANTE ET UN ans après 
Q fes lois infâmes de Vichy, 
le président de la Républi- 
que va établir des relations, somme 
toute normales, avec l'État qui, en 
redonnant au peuple juif sa dimen- 
sion nationale, sur sa terre, a 
permis à chaque juif, où qu'il vive, 
de recouvrer une autre image, une 
autre dignité, une autre destinée. 
On comprendra que pour un juif 
français; doublement fidèle, à 
l'égard de la France et à l'égard de 
son peuple, la voyage en terre d'Is- 
raët de François Mitterrand ait va- 
leur de symbole. 


C'est la prise en compte, la plus 
démocratique, de l'immense sym- 
pathie dont bénéficie l'État juif dans 
le cœur des Français et des liens 
fratemels qui unissent les commu- 
nautés juives de France et d'Israël, 
C'est un acte de témoignage de 
l'enracinement des juifs d'Israël sur 
leur terre, et de sa légitimité. 

Après la renaissance d'israël, à 
laquelle la France libérée a ardem- 
ment contribué, il était injuste et 
anormal qu'aucun chef d'État fran- 
çais n'ait daigné fouler la terre d'Is- 
raël. C'est ainsi qu'au paroxysme 
d'une politique heurtant, en maintes 
circonstances, la sensibilité pro- 
fonde de la communauté juive en 
France, l'ancien président de la Ré- 
publique, qui venait d’honorer de sa 
visite nombre d'émirats et de pays 


arabes, s'était arrêté aux frontières ‘ 


d'Israël, pour les regarder de loin. 
La terre d'Israël semblait alors ban- 
nie, et peut-être sacrifiés au profit 
d'une politique arabe sans mesure, 
mais sans grandeur: attitude de 
vexation systématique de l'État juif 
dans les organisations internatio- 
nales, avec pratique de vote- 
sanction aligné sur les pays arabes : 
ouverture du bureau de l'O.L.P. à 
Paris ; hbération du chef terroriste 
palestinien : Abou Daoud ; efforts 
ropéens l'organisation de Yasser 
Aratat ; condamnation sans appèl 
des accords de Camp David ; légali- 
sation du boycottage économique 
d'Israël ; fourniture à l'Irak d'un 
centre de recherche nucléaire et 
d'uranium enrichi militarisable, 

Pour nombre d'observateurs, il 
n'y avait pas d’autres choix pour la 
politique proche-orientale de la 
France, et ils misaient sur la conti- 
nuité après le 10 mai 1981. 


Immédiatement après son élec- 
tion. Français Mitterrand devait 
montrer qu'une attitude de justice 
et dé dignité n’était pas en contra. 
tion avec la défense des intérêts 
économiques et stratégiques de la 
France. 


Le 18 juin, le président de la Ré- 
publique définissait dans ta Wash- 
ington Post les grands axes de la 
politique française au Proche- 
Oriem : d'une part, approbation des 
accords de Camp David, souci de la 
sécurité d'Israël, signature d’un 
nouveau contrat avec l'Irak à condi- 
tion d’être assuré de la non- 
utilisation militaire de la technologie 


livrée ; d'autres part, le droit des 
Palestiniens à une patrie, à des 
structures d'État, mais dans le ca- 
dre du traité et des geranties, no- 
tamment militaires, qu'israël est en 
droit d'attendre. Il précisera plus 
tard, au cours de sé dernière confé- 
rence de presse, s'agissant de la 
patrie des Palestiniens, que ce n'est 
pas à nous de trancher « sj ce sera 
la Jordanie, la Jordanie plus la Cis- 
jordanie, ou la Cisjordanie toute 
seule... », mais aux Israéliens et Pa- 
lestiniens, insistant à une autre Oc- 
casion sur le fait que l'O.LP. ne 
saurait être comme % 
seul représentant du peuple palesti- 
nien. 

Ces déclarations sont concréti- 
sées par des actes politiques : an- 
nulation du décret Barre permettant 
le boycottage économique d'Israël 
en France ; fin de l'initative euro- 
péenne au Proche-Orient tendant à 
introduire l'O.L.P. dans la négocia- 
tion, et à faire échec aux accords de 
paix Sadate-Begin, caution expressa 
donnée à Carnp David avec la parti- 
pren à la force multinationale du 

ja. 


Equilibre où corde raide ? 


Cette nouvelle politique n’empé- 
che pas les pays arabes de dévelop- 
per leurs relations commerciales et 
économiques avec la France. L’Ara- 
bie Saaudite continus ses livraisons 
de pétrole, et au même tarif, après 
avoir très bien reçu François Mitter- 
rand, qui ne s'est pourtant pes privé 
d'exprimer son attachement à 
l'existence d'Israël, devant ce 
même roi Khaled, qui appelait ü y a 


peu à la guerre sainte contre l'Etat ” 


L'annonce et le maintien de sa 
visite en Israël n'ont pas fait échec 
au voyage de Mitterrand en Algérie, 
-pays membre du Front du refus. La 
signature d'un important contrat de 
livraison de gaz a même resserré les 
lens que Paris et Alger veulent pr 
vilégiés. 

Cette continuité des rapports 
avec le monde arabe est sans doute 
due, en partie, aux déclarations 
souvent excessives et incohérentes 
du ministre des relations exté- 
rieures. Ses prises de position pro- 
palestiniennes, la réception au Quai 
d'Orsay d'Ibrahim Souss de lO.L.P. 
en même temps que les ambassa- 
deurs arabes à Paris, ne sont plus 
considérées comme des initiatives 
strictement personnelles de Claude 
Cheysson. Le président français, 
seul chef d'Etat occidental à avoir 
reçu les maires de Cisjordanie ex- 
pulsés par le gouvernement israé- 
lien, a décidé de continuer, malgré 
les grands principes socialistes, les 
livraisons d'armes aux pays arabes, 
en renouvelant, par exemple, des 
contrats avec l'Arabie Saoudite et 
l'irak. 


Pour le meilleur et pour le pire, la 

France n° a qu'une politique au 
: celle du 

président de la Ve République. Vou- 

lant faire une politique d'équilibre, 

parfois À marche sur une corde 


Certains en Israël et en France 
craignent que, pour préserver les in- 
térêts économiques de la France et 
jouer un rôle au Proche-Orient, le 
gouvernement de la France n'aille 
op loin vis-à-vis des Palestiniens. 
C'est presque fait. 


Si en effet Giscard d'Estaing est 
le premier président français à avoir 
parlé le 24 octobre 1974 de « pa- 
trie palestinienne », le 1* mars 
1980 au Koweit d'« d'autodétermi- 
nation », et le 8 mars 1980 à Am- 
man de la nécessité de la particips- 
tion de l'O.LP. à la négociation, ü 
n'empêche que c’est bien rue 
Mitterrand qui insiste depuis des 
années sur ce qu'ä considère être le 
droit des Palestiniens, et c'est son 
ministre des relations extérieures 
qui souligne à plusieurs reprises la 
nécessité d'un dialogue avec «la 
seule force combattante x à ses 
yeux : l'O.LP, 

Claude Cheysson voudrait mam- 
tenant voir accorder à la centrale 
terroriste une représentativité ex- 
clusive des Palestiniens, une Tégit- 
mité sans préalable, sans conces- 
sion aucune. Et sans vouloir faire 
acte d'ingérence et même dépasser 
un simple rôle de médiateur, il situe 
déjà la place de la future patrie pe- 
lestinienne dont if n'ose cependant 
pas encore délimiter les frontières. 

Ses dernières déclarations dé- 
passent les simples dérapages de 
langage auxquels certains ont cru 
devoir s’habituer. 

André Fontaine rappelle fort op- 

és t dans Un seui ft pour 
deux rêves (1) les propos que Fran- 
çois Mitterrand tenait en novembre 
1974 : € Israël n'est pas une terre 
disponible. Sa terre lui appartient et 
les Nations unies lui ont garanti le 
droit. Faire semblant de croire que 
Les propositions de Yasser Arafat ne 
remettent pas en question l'exis- 
tenca d'israëf n’est qu'une hypocri- 
sie de plus dans cette tragique af- 
foire...» 

Pourquoi aurait-il changé d'opi- 
rion alors que la charte de l'O.LP. 
n'a pas changé d'une virgule, prône 
toujours la destruction d'Israël : 
aldrs que les soi-disant dissidents 
de l'O.L.P. perpétuent das actes de 
terrorisme antijuif en Europe, dé- 
montrant que de l'antisionisme à 
l'antisémitisme certains ont vite fait 
de franchir la frontière ? 

Sur ce point fondamental, le pré- 
sident doit être clair et net. 

Si les Palestiniens, en tant que 
peuple, ont'certes le droit à un de- 
venir politique et celui de choisir ti 
brement leurs représentants, ce ne 
peut être au sein d’un Etat-O.LP. 
destiné à faire disparaitre Israël. Il 


ne saurait y avoir d'entretien avec 
Yasser Arafat ni de légitimation de 
son organisation sans le préalable 
de l'annulation de la charte de 
l'O.LP. et de la reconnaissance de 
l'Etat juif. 


Orient’ autre que Îss.Américains. 
Respecté par eux s’il continue à te- 
rir le langage du courage et non de 
l'abandon, à résister à leurs pres- 
sions, à démontrer ung certaine 
force d'indépendance, la président 
français en effet pourra jouer un rôle 
important au Proche-Orient. Encore 
faut-it qu'il abtienne aussi la 


confiance entière des responsables |: 


israéliens, ce qui est chose moins 
aisée aujourd'hui qu'hier. 

Depuis le voyage de Giscard 
d'Estaing au Koweït et en Jordanie, 
qui a soulevé les juifs de France aux 
e12 heures pour Israël», catte 
communauté a connu une période 
cruciale : l’attentat de la rue Coper- 
nic : la naïssence d’une véritable ex- 
pression politique juive : un change- 
ment de président en France. 
Maintenant, c'est sa visite en Israël. 


Nul doute que pendant qu'il sera 
accueilli à Jérusalem, les juifs dé 
France suivront pas à pos {a prési- 
dent de la République française. 


C°) Président de Renouveau juif. 


(1) Fayard, 


‘Vive la Palestine libre ? 
par CHARLES SAINT-PROT (*) 
LE: mes plus: temps dé polémi- : 


quer pour savoir s'il convenait. 
ue le président de la-Républi- . 


que sà rendit ou non en Israël. Tout 


au plus peut-on regretter que. -cette ‘ 


visite ait lieu dans un contexte mar- 





Des raids cnñire l'Irak ef 


Beyrouth .. jaillet jusqu' ra Tan - 
, sens Oublier les: 
ses D ‘droits de l'homme : 


dans les territoires occupés. l'Etat is- 
raélien n'a pas précisément présenté 
son meilleur visage à la nouvelle di- 
plomatie française. Les excès du ré- 
gime de MM. Begin ct Sharon n'ont 
pas facilité la tâche de M. Mitter- 
rand : il apparaît peu crédible de cri-. 

tiquer les violations des droits de 
l'homme en Afghanistan, en Pologne 
ou au Salvador sans condamner fer- 
mement.des pratiques identiques de 
la part d'un Etat expansionniste qui 
se conduit comme une super-, 
puissance régiünate. 


Mais M. Mitterrand a accepté le 
Tisque d'être blämé pour cette appa- 
reate contradiction, et il a décidé de 
se rendre en Israël. Pourquoi ? 


Nul ne peut lui faire l'injure de 
penser qu'il est 1ombé dans un piège 
tendu par les dirigeants israéliens 
qui tenteraient d'obtenir la caution 
d'un des principaux gouvernants o€- 
Gidentaux. Mais une visilé qui se li- 
miterait À quelques discours de cir- 


constance ne manquereit pas d'être :: 


interprétée comme un revirement de 
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-qué par de Drepre PRENONS is. 
Hiennés.2# 


à. concilisteur possible au: Proche- ré d'importance; La banalisation de le 


“logique est la guerre. 


Contre les étudiants, 'la terreur quoti- 


‘l'effet pourrait être aussi symboli- 


] Pour la paix au Proche-Orient. 
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la politique courageuse et juste inau- 
gurée par le général de Gaulle en 
1967. Une telle interprétation aurait 
Jes plus fâcheuses conséquences 
pour Favenir des relations: franco- 
arabes, qui restent la clef de voûte 
du dialogue euro-arabe. L'enjeu est 


visite ne miariquerait pas d'être res- 
.Seutie comme une caution donnée à 
la politique israélienne, dont la seule 


C'est donc un discours fondamen- 
tal que l'on attendra de M. Mitter- 
rand ; il n’est plus temps de se limi- . 
1er à mppeler une fois encore les 
options.de Paris sur la sécurité d’Is- 
raël et les droits légitimes du peuple 
palestinien. Seuls des actes nou- 
veaux ei concrets peuvent être crédi- 
bles aux yeux des deux parties. Le 
problème n'est pas [a sécurité d’Is- 
raël, que nul ne songe — Ou ne peut 
— remettre en cause, mais la ques- 
tion palestinienne. qui est avant tout 
une affaire humaine. La France doit 
enfin dire clairement que les quatre 
millions de Palestiniens ont droit à 
un Etat souverain sur le territoire 
palestinien. Elle doit reconnaître 
FO.LP. qui représente légitime- 
ment les aspirations de ce peuple 
martyr. Elle doit condamner l'occu- 
pation continue et l'annexion. des . 
territoires arabes-et les atteintes aux 
droits de l’homme dans les terres oc- 
‘est douteux que M. Mitterrand 
ait l'occasion de voir le véritable vi- 
sage d'Israël : le travail forcé des en- 
fants palestiniens, la torture des pri- 
sonniers, l'humiliation permanente 
des autochtones arabes, les destruc- 
tions organisées des maisons et des 
édifices palestiniens, la répression 


dienne…. Mais il peut, à l'instar de 
l'un de ses prédécesseurs les plus il- 
lustres, profiter de sa présence sur 
un territoire où règne l'injustice 
pour proclamer le message de 12 
France, celui de la justice, de la ré- 
sistance à toutes les oppressions et 
de la liberté. 


Nous serons nombreux, en France 
et dans tout l'univers, à attendre 
avec anxiété la petite phrase dont 


que et aussi décisif que Le discours 
de de Gaulle au Québec. 
(*) Ecrivain, président du Comité 
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Nicaraqua 
LE GOUVERNEMENT INVITE LE 
VATICAN À ENQUÊTER SUR LA 


SITUATION DES INDIENS MIS- 
KdTOS 


vers l'intérieur du de 
de mille Miskitos 
vivant près de frontière du 


Honduras, 
Le dirigeant des Indiens Mis- 
kitos, Sumos et Ramas du Nica- 
Steadman 


Tagua, M 
SEM ES 
vrier, « ique de génocile » 
du gouvernement sandiniste de 
Managun contre les tribus indt- 
gènes do à cûie süandique Il ae 
ce sujet, remis um document 
Commission 


Ê Wa ën, à la C 
inter. caine des droits de 
Thomme. M. Fagoth a que 





au Nic Peés ; Ce 


Panama. 
réunion «Information doit se 
poursujvre au Venezuela, à cn 
et au Costa-Rica, 







‘ Le retour de nids Sosa 


Correspondance 


-Buenos-Alres. — « Si vous 
-8aviez comme Je vous af pleu- 
rés » Mercédès Sosa, « la 
Négre », comme-l'ont baptisés 
‘ses compatriotes, est de retour 
“sur'la scène argentine. Interdite 
dans son pays depuis plus de 
trois ans, sans -en avoir jamals 

‘ su .officielement. les raisons, 
Morcédès Sosa f&te, chaque soir, 


depuis le 18 février, et jusqu'au 


28 féwter, au théâtre-opéra, au 
cœur de la capitais, ses retrou- 
vailes tant attendues avec 
«sonx public. « À Bobino, jai 
‘ commencé à bien chanter quand 
fal eu que je pourrais donner 
un récital à Buenos-Aires », noue 
‘e-belle avoué, : 
. Mercédès Sose sait qu'elle est 
da « voix d’un peuple », et que 
certains mots, dans sa bouche, 
peuvent devanir des détonateurs. 
‘Mais oke veut que le miracle 
de cette rencontre avec le public 
argentin dure sans excès, mais 
aussi. 8ans concessions. « Je 
chante ic! tout le répertoire de 
Bobino, y compris les chansons 
interdites comme Triomphe 





agraire, la. Cigale et Quand la 
terre sera mienne. 

« Négra ne l'en vas pas! N6- 
gra viens! Reste en Argentine! 
C'est foi ton pays. -» Ces cris du 
publie à {a fin de la représen- 
tation n'expriment pas seulement 
l'attachement des Argentins à 
+ leur » chanteuse, mais aussi la 
nécessité, pour l'Argentine de 
192, de rencontrer les inter- 
prètes des aspirations populaires. 
L'un des moments les plus émou- 
vants du récltal est celui où 
Mercédès Sosa dédie à l'entraï- 
neur argentin César Luls Me- 
notti (1} la chanson d'Atahuaipa 
Yupanqui fes Frères, qui se ter- 
mine par ce vers : « Ja! tant 
de frères que ja ne peux les 
compter, at une sœur très belle 
qui qui s'appelle Liber. » — J. D. 


RS Cesar Menottl. entraîneur 
Péaipe" de football argen- 

tine & gagné la Coupe du 
LT en 1978, a rs Paslton. 
par la’ suite, Les le régime 
iliteire ; AL partieulisr, 
demandé des explications sar lea 
disparitions survenues dons le 
pays dans les années d'affronte- 
ment avec la guérilla. 


EI saivoder 





Des navires militaires américains 
patrouillent au large des côtes 


Après avoir reconnu un vol à l'étalage 


Un ministre québécois donne sa démission 


De notre correspondant. 


Montréal. — La démission, 
mardi 23 février, de M. Claude 
Charron, ministre délëgué aux 
affaires parlementaires dans le 
gouvernement québécois, a pro- 
voqué ia stupeur et la constar- 
nation au Québac à causa des 
raisons invoquéss par un des 
plus brikents collaborateurs du 
premier ministre. Dans fa lettre 
de démission qu'il a adressée à 
M. René Lévesque et qu'il e lue. 
personnellement devant.les jour- 
nalistes, M. Charron révèle qu'un 
grand magesin de Montréal a 
décidé de le poursuivre devant 


les tribunaux à le suite d'un vol : 


à l'étetage, qu' reconnaît avoir 
commis le 30 janvier. M. Char- 
ron avait alors été arrêté par un 
Inspecteur du magasin pour le. 
voi d'une veste de twsed. 

«Jai commis une bêtise 
énorme, écrit-il, 6t j'ai été 
arrêté pour un ridicula vol à 
d'étalage. Je ne vous rapporte 
pas ici les détails, qui me de- 


meurent même à Mol dificile- ‘ 


ment explicables. La compagnie 
Eeton a maintenant décidé de 
me poursuivre devant .les trihu- 
naux. Au moment Où ce geste 
absurde porte aïteinte pour long" 
temps à ma réputation, je veux 
vous assurer du plus profond 
de moi que, dans l'exercice des 
responsabilités que vous m'avez 
contléss depuis cinq ans, lom- 
bre de la malhonnéteté ou du 
prof personnel n'a jamais piané 
sur mes décisions. » 


M. Charron, qui a annoncé . 


son intention de conserver son 
siège de député, a affirmé 
devant ies journalistes que son 
geste n'était pas prémédié et 





qu'il était trés fatigué depuis 
plusieurs mols. 


Cette affaire intervient à un 
moment particulièrement  irop- 
portun pour 4 gouvernement 
québécois, puisqu'elle a précédé 
de quelques heures à peine {a 
reprise de la session parlemen- 
taire. Or, M. Charron était le 
chef de la majorité à TAssem- 
blée nationale ‘du Québec et 
jouait à ce titre un rôle très 
important. Il a été remplacé au 
pled lavé par le ministre dés 
communications, M. Jsan-Fran- 
çois Bertrand, qui assurera T'In- 
térîim Jusqu'A ta nomination d'un 
nouveau ministra délégué aux 
affaires parlementaires. 


© M. Charron fait partie du pre- 


. mier groupe ds députés Indépan- 


dentistes. élus.en 1870. {i avait 
alors à peine vingttrois ans 
Réélu en. 1978 et on 1978 dans 
une circonscription ouvrière de 
Montréel, le « p'tit Charron », 
comme on l'appelle affectueuse- 
ment, devient ministre de la jeu- 
nesse, des lolsirs et des sports 
lorsque le parti québécois prend 
le pouvoir en 1978. En 1979, il 
prend les fonctions qu'il occupait | 
jusqu'ä mardl et qu'il exarçait 
avec beaucoup d'habieté lors- 
qu'il s'agissait dé défendre le 
gouvernement côntre lés attaques 
de l'opposition. Cetie nomina- 
lion avait capendant étonné cer- 
tains cercles restreints qui, 
sachant que M Charron stait 
instable et profondément tour- 
menté, cralgnælent que ses adver- 
saires n'utisent sa vie Privée 
pour le discréditer. 


BERTRAND DE LA GRANGE. 





Alres pour une visite officielle en 
e. 11 a déclaré le but 


Le 

vadorien de la 

défense n'a d ti des 
tes faisant 

état d'ane de 


prononcé, mardi” é 
cours d'une conférence dl se, 
le suspension de 1: ve 


Les et la junte au Sal- 
vador après les ons prévues 
pour le 28 mars. Le db 
démocrate s'est déclaré en faveur 
ge aide économique À ce Dans 
Sans cette aide, a dit M. O'Neill, 
« Féconomie salvadorienne s'ef- 
Jondrerait ». 


Gotera, chef-lieu du département 
de Morazan, dans le Nord-Est. 
serait pratiquement encerclée, à 
annoncé Je Front Farabundo 
Marti de libération nationale. La 

le Front avait affirmé 


£apa, à 20 kflomètres au nord de 


| da capitale. 


vo 
annonce des euccès dans 


opération ant anti qu'elle 
1 département de 
Ban Vioente, Fa centre du RÉ î 


Sete opération a pe &u moins 
et permis de démanteler But 


ASIE 





Chine 


La campagne contre le bureaucratisme 
s'accompagne d'une épuration politique 


Le comité permanent de l'Assemblée natio- 
nale populaire chinoise est en session depuis 
le lundi 22 février à Pékin. 1 doit, notamment, 
approuver Ia décision, déjà annoncée par la 
télévision chinoise, de libérer tous les anciens 
membres de l'administration civile ou militaire 
du Kuomintang encore détenus en Chine depuis 
la révolution, en 1949. 


Canton. — La campagne de 
« rechification » que vient de lan- 


de de rapparel politico-administra- 
tif, obêit aussi blen à des « Cri- 
tères professionnels que poite 
ques », nous a déclaré, I 
quelques jours à Canton, Fun 
des paux responsables du 
Sançang Ribao, l de 


dans la be de Len BU 
6 ja grande ropols du Sud. 


Gras officiels Prélativement 
jeunes « ayant accédé pendant.ln 
Hs culturelle à des fonc- 

tions dépassant leurs compéten- 
ces, soient amenés à les quitter » 
au cours de la présente réorga- 
nisation. 


s'agit aussi de « purifier » les 
rangs de l'appareil, Posjecur étant 
— on ne le cache plus déso: 

— d'écarter ceux qui comme 
l'écrit la revue le Drapeau rouge 
dns son dernier aumee, ; ie 
renê ou opposer: 
direction du parti ». 


Que ponne ee ces opposants 
à des générations 

d Hiermédlaire be saurait 
ftonner. nombre des mem- 


selle de la « pensée-Moo-Zedong » 

et qui plus est de l'infallibilité, 
tant en qu'en actions, de 
celui qui fut pour eux, des an- 
nées durant, leur e grand éduca- 
teur », ces hommes n'ont bien 
souvent accepté qu'avec | beaucoup 


de réticences, grand le Dar onE 

pas tout sue à 

poitique sui depuis me le mi de 
et plus partici 


DE PR Ben 


Plus proches leur formation 
de ancien président du parti, 
M Hua Guofeng, prose ét l'été 
dernier, que de l'actuelle direc 
tion, ils continuent d'opposer une 
sourde résistance, notamment 
dans le domaine de la politique 
ggricals, aux instructions du cen- 


lutte conire la corrupfion 


C'est apparemment à ces « gan- 
bus » (l'équivalent, en chinols, 
des « apparatchiks » soviétiques) 
que faisait ps le Drop 
Touge (NUMÉrO M lorsqu'il 
vait récemment : Ta direction 
ou parti à djérents ÉDSGEE doit 

étre consolidée. Nous devons agir 
résolument et démettre de leurs 
fonctions de direction à ces dif- 
férenis nivecux lous ceux qui Ont 
suivi Lin Bino et la bande des 
quatre en se rebellant conîre le 
park, ceux qui ont des idées sec- 
taires lenaces gt ceux qui Ont 
commis des attaques, des actes 
de destruchon et de pillage du- 
rent la révolutfon culturelle. Nous 


3 ne ANNE IDÉE 
DE LA MÉDECINE D 


A2] LITENT 274 


re 
Miuk O WwsK 1 


BCE 
Ramsay 





Le comité doit également entendre un rap- 
port du premier ministre chinois, M. Zhao 
Ziyang, qui traitera, en particulier, des mesures 
en cours d'application pour alléger l'appareil 
de l'Etat et en éliminer le bureaucratisme. 
Comme l'indique notre correspondant, les 
objectifs de cette opération ne sont pas seule- 


ment techniques, mais également politiques. 


De notre correspondant 


devons agir résolument ajin de 
as laisser un abCès mal s0i- 

né devenir un fléau pour la vie 

de parti. » Le mème article recon- 

Satsait toutefois que « se débar- 

rasser des restes de la révolution 

carene est une biche redouta- 
». 

Aussi bien, pour entamer ce 
corps de fonctionnaires tentés 
sujourd'hni per a résistance, pas- 
sive ou active, A. Deng Xiaoping 
et ses amis ont-ils prétéré prendre 
un biais. C'est en priorité au nom 
da rajeunissement, de la compé- 
tence et de l'honorabilité qu'est 
mené le mouvement de e rectifi- 
cotions qui se distinguerait par 
là, selon la thèse officielle, d'une 
épuration politique de type clas- 
sique. En fait, 1 s'agit surtout 
là d'une question de vocabulaire 
et personne n'est vraiment dupe. 
Du reste, l'exemple de précé- 


P.C. chinois, comme celle de 1942 
à Yen'An pendant la guerre 
anti-japonaise ou encore celle de 
1957 après les «cent fleurs», 
montre que de telles campagnes 
visent la plupert du temps des 


POour- 
raient étre touchées par cette 
remise en ordre ? Dans nn com- 
mentaire publié vendredi, China 
Daily, le quotidien en langue an- 
glaise de affirmait que « ce 
réajusiement des structures était 
d'une ampleur sans précédent, 
qu'il élait peut-être unique, cer 

concerne tout Tappareï, de 
l'échelon central œur aëministra- 
lions de base, et pourrait Qi after 
une large 


g Xiaoping 
& | SOUS le mas 6 dernier «pour 
ge reposer », ATTAEE APP 
rait assez lent. 


Pour le moment, l'accent & été 

prion mis ji sur ja late contre 
la corruption, cas le plus spec- 
taculaire été l'arrestation et 
l'expulsion “an perti du directeur 
de joities des télécommunica- 
tions de la ville de Canton et 
de sa femme. Le directeur était 
secrétaire de 


Jet 1980 l'affaire a mis cependant 
dix-huit mois à éclater publi- 
quement, ce qui en dit long sur 
Jes appuis politiques dont l'accusé 
a pu jouir pendant ce temps. 
Aucune date n'a encore été Îixée 
Pour son procès. 

La press Jocale dome un 


certaine publicité à une autre 
affaire dens laquelle sont impli- 
qués soixante et onze douaniers, 
dont trente-deux membres du 
parti communiste. Chargés de 
patrouiller dans les eaux entre 
Canton et Hongkong, les accusés 
revendaient au marché noir les 
marchandises qu'ils co: uaient. 
Ds ont été conciammnés & des pel- 
nes de trois à douze ans de 
prison, et ceux qui étaient mem- 
bres du parti en ont été expulsés. 
1 En _ qui concerne me joueuse 
e « dégraissage » de l'appare: 
politico - administratif, aucun 
objectif chiffré, selon le respon- 
sable du Nanjang Ribao avec 
lequel nous nous sommes Gi 
tenus, n'a encore été fixé 
la province et ne devrait fètre 
avant l'été. Cette indication 
confirme que, même si cette 
action a été préparé politique- 
ment de longue main, elle ne 
fait concrètement que démarrer. 
Les plans définitifs concernant 
les organes centraux — spores 
FT & Ha de ins 
ques, IS 
tères — ne devraient pas être 
connus avant un ou deux mois. 
Ce n'est qu'ensuite que le mou- 
vement atteindra pleinement les 
provinces. 


Un «conseil des anciens » 


Le troisième et dernière étape 
de cette réorganisation consistera 


lu parti, sus- 

PPULE de Rebéter os fidèle- 
ment la nouvelle situation. Sa 
composition devrait être entéri- 
née par le douzième congrès, dont 
le convocation n'est pes prévue 
avant l'automne prochain, cette 
occasion pourrait être créé, selon selon 
notre interlocuteur. ue « 
des anciens », ÉVOQU É deoule aù au 
moins deux ans, eau stégeraient, 
eux côtés de M Deng Xlaoping, 
d'autres vétérans qui accepte- 
raient, comme lui, de passer for- 
Den nee 

e Jianying, q met- 
qua: iden! age 


t du co 
rmanent de l'Assemblée, 


Ribao, ses responsabilités dans 1 
affaires de l'armée, En 

domaine, nous a-t-il dit, le ke 
président du parti — qui est à la 
tête de la commission des affaires 
militaires du comité central — 
est « loujours en première ligne ». 


MANUEL LUCBERT. 





Thaïlande 





EN DÉPIT DES EFFORTS DE BANGKOK 





La filière de Fhéroïne n'a pas été démantelée 


De notre correspondant 


chasser Khun Sa de notre terri- 
loire une bonne jois res >» 
avait dit le général Tinsu- 
lanond, premier ministre thaï- 
Jandais, lorsqu' sat été lancée, il 
y a un mois, l'attaque contre le 
quartier général du « rol de la 
drogue x», à Baan-Hin-Taek, au 
nord du paye, dans Jes collines du 
Triangle d'or. Même s'il y 
eut alors de fortes pression exté- 
rleures, notamment américaines, 
pour inciter Bangkok à engager 
cette action, cette dernière fut 
conduite avéc détermination. Les 
autorités locales font état de la 
mise hors de combet de jun 


10 tonnes d'armes el de la 


ineries 
d'oplum (le Monde du 3 février). 


La vie à repris s0n Cours nor- 
mal à Baa-Hin-Taek, aujourd'hui 
rebaptisé Baan-Therd-Thal, « 1e 
village de la liberlé recouvrée ». 
Militaires et ins ont aban- 


"l un centre régional de lutte 


contre La culture du pavot. Comme 
Cut voulaient conjurer un mau- 


pair sonne. cependant, n'est assez 
naïf pour croire que la filière de 
l'héroïne ait été démantelée. 
Khun Sa, solidement protégé, a 
fait retraite en Birmanie, le long 
de Je frontière, Il faudrait, pour 


le déloger de la région quasi 
inaccessible où il à trouvé refuge, 
monter une opération héliportée 
de grande envergure. Mais Ran- 
goun n'en a pas les moyens. Le 
« roi de ja drogue » est mainte- 
nant contraint de repenser quel- 
que peu sa stratégie, de prendre 
des précautions. Pour autant, sa 
puissance ne semble guére enta- 
mée par cette péripétie. 

Los, presse thaïlandaise précisait 
récemment que, lors de Fattaque 
du quartier général de Khun Sa, 
Bean-Muang-Song, situé à 4 kilo- 
mètres seulement de Baan-Hin- 
Taek, avait été épargné alors que 
«l'armée Shan unie> aux ordres 
du « roi: de la drogue » y dispo- 
serait d'un arsenal Quant aux 
raffineries d'opium, elles s'appa- 
rentent à des «cuisines mobiles 
de campagnes» plutôt qu'à des 
laboratoires très sophistiqués. Les 
dommases qu'elles peuvent subir 
sont donc sans grandes consé- 
guences. 

Æhun Sa ou pas, la trisie rée- 
lité demeure : l'atiaque de Baan- 
Hin-Teak n'a pas interrompu le 
« moisson » d Upavot dans 
collines du Triangle d'or. 
experts attendent une récolte da ‘au 
moins 600 tonnes d'opium, soit 
l'équivalent, après raifinage, d'en- 
viron 60 tonnes d'héroïne. Cette 
poudre blanche qui, un jour où 
l'autre, par une voie ou par me 
autre, sera jetée sur Jes marchés 
du monde. 

JACQUES DE BARRIN. 


SUR 
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Afahanisian 
SELON LE JOURNAL DE L'ARMÉE ROUGE 


Les soldats soviétiques font face 
à une tâche <très difficile > 


Deux quotidiens soviétiques, 
TEtoële rouge, le journal de l'ar- 
mée et Troud, l'organe des eyn- 
dicats, ont publié, mardi 23 f6- 
vrier, des arbcles reconnaissant 


bad tndiquant que les résistants 
afghans avaient abattu, le 19 jan- 







LE FILS DE M. KIM IL SUNG 
ACCÉDERAIT PROCHAINEMENT 
A LA VICEPRÉSIDENCE DE LA 
RÉPUBLIQUE 


Tokyo (AF.P.J, — L'un des 

trois vice- nord 
M. Park -chol, semble avoir 
Hu son on en juge 


Ja 

Le dé y 

ML Park du poste de vice-prési 
& [FA 

« 


conduif avec sugesse ui-ci et 
noire peuple dans la luite pour 
mener à son terme le projet Tévo- 
Zuhionnaire entrepri par le cama- 
rade Eim Il-sung, leader bien- 
aimé. Il jouit d'un respect infini 
du parti et du peuple tout entier 

ites dans 





Se Monde 


Service des Abonnements 
3, rue des Italiens 
25127 PARIS - CEDEX 09 
C.C-P. Paris 4207-22 


ABONNEMENTS 
3mols 6mola Smols 12mols 
FRANCE - D.0.M. - T.O.ML 
enr ar ir 780F 


TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
sir 862F 12L1F 1620F 

ETRANGER 
(par messageries) 


L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 4 
Le ser FF WF 


TL. — SUISSE, TUNISIE 
JF 6er MIF 120F 


Par vole 2érienne 
Tarif sur demande 

Les abonnés qui paleut par 
chèque postel (trols volets) vou- 
dront blen joindre ce ue à 
leur demende, 

Changements d'adresse défl- 
mitlfs où provisoires (deux 
semalnez ou flus) : nos abonnés 
sont Invités à formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur 


Joindre la dernière bande 
d'envoi à touts correspondance. 





vier, un hélicoptère soviétique ; 
ses ina PAsasers. dont le 
P. I. Chidchenko avaient été tués 
Ce Monde du 24 février), 
Bouclage de la fronlière 
D'autre part, selon l'envoyé 
spécial de Fare. à Chaman, à 
l& frontière pakistuno-afghane, 


tan et de Kandabar, les troupes 
soviéto-afghanes sont Ues 
à boucler les îron Les 
moudijahidin ne seraient pas par- 
venus à Sortir d'Af au 
COUrS la semaine és. Les 


tent la nuit sont 

sous la surveillance £es blindés 

Sen SUPRTAVANE TU 1e Tr 

dans cetie zone. que Fe 
Les moudiahidin de 


Kandahar |: 
ont dû récemment céder le ter- 


rain aux forces gouvernementales 
Sul patrouillent dans les rues de 
la — la seconde du pays — 
et y ont installé uen vingtalne de 
bombardements ont fait des cen- 
taines de victimes à Kandahar el 
dans 6es environs. représen- 


Des récits convergents affir. 
ment que la dernière tentative 
des résistants pour forcer le blo- 
cus frontalier s'est soidée parmi 


eux par vingt-six morts et quinze 
Un ble d'un 
mouvement de ce à indi- 


qué que les réserves de munitions 
de ses combattants ne leur per- 
mettent pas de soutenir plus de 
trois jours de combats intenses, 
— (Reuler, AP., AF.P.) 


AFRIQUE 


L'ADMISSION DE LA RÉPUBLIQUE SAHRAOUIE À L'OU.A. 


: “ALGER : une place légitime 
dans le concert africain 
De notre correspondant 


Alger. — L'admission de la 
RAS.D. (République arabe sah- 
raoule démocratique) à l'O-U.A 
a été accueillie à Alger 


Le quotidien Et Moudjahiä rap- 
pelle ue aarait 


la RASD, : 
dù siéger à l'O.U.A. lors du dix- 


tième sommet de l'organisation 
& reetoum a, 1980, puisqu'elle 


avait obtenu "époque 12 majo- 
rité n! & son adnmussion. 
«Mais Le chan: du régime de 
Rabat, mes le L 1, soutenue 

un petit gTou PAYS, ana: 
Bloc é le 9 ure. Les diri- 
geante À 


Cala donner une Ra 
aroc Ir qu’ sorte = 

dns laquelle H s'était lui- 
même engagé, avaient atile 
de différer la question. Aujour- 
d'hui PO.U.A. a mis Jin à 


fausse interprétation de cette 
es sc hace gene se 
du concert africain.» 


Pour les bles algériens, 
la décision PO.U.A. clarifie 
une situation qui suscitait de 
leur part une ixritation crois- 
sante. En acceptant Ia République 
parmi ses membres, 

clairement les 


à Naïrobl, à désigner nommé- 
ment les belligérants, entrete- 
nant ainsi l'équivoque, L 


Dans les milieux proches du 
Polisario, on fait “ne 
les «manœuvres dilatoires du 
roi» et son «obsNnation à mé- 


PROCHE-ORIENT 


, Liban 


Les attentats visant les forces syriennes 
se multiplient 


De notre correspondant 


de l'autre, sur le front-de-mer à 
Beyrouth - ouest (secteur sous 
contrôle syrien) apparaît, en 
effet, plus comme un prolonge- 
ment de Teprenve de force enga- 
gée par les intégristes musulmans 
contre le de Damas que 
comme un épisode de l'intermi- 


na crise ibanai 

Cela était déjà le cas, de 
encore plus nette, au cours 
affrontements de ‘Tripoli la 
semaine dernière entre des milices 
p À majorité alaouite, 
pa par les troupes syriennes 
de la Force arabe de 
et les mouvements islamique et 
‘baasiste pro-iraklen soutenus par 
le FATH, principale organisation 
palestinienne. Un calme précaire 
règne depuis quarante-huit heu- 
res à Tripoli où les combats ont 
fait environ vingt morts et cln- 
quante blessés. 

Le double attentat de Beyrouth 
a fait, quant à lui sept morts 
et soixante-deux blessés, tous des 
passants ou des commerçants res- 
vapés des batailles du centre-ville 
qui avaient installés leurs échop- 
D Ent 
.c6 qui, au ADS, enu 

marché taire. 


un pop 

Dans les parages de le cornithe 
sont situés plusfenrs bureaux et 
résidences d'officiers supérieurs 
sytiens. L'appartement du Ë= 
rai Mohamed Ghanem, 0! des 
services de renselgnements de la 
FAD au Liban, se trouve dans 
l'immeuble au pied duquel s'est 
produit l'une des deux OS IONS. 
L'officier était absent de 


ji tués æ 
disant toutes deux hostiles au 
régime syrien et prétendant agir 
« en représuilles aux massacres 


La population suit avec une 
vive inquiétude l’évolution de la 
situation, d'autent que la guerre 
larvée syro-irakienne parait avoir 





@ M. Francis Lamond, prési- 
dent de 


vient d'élire son nouveau prési- 

dent, M Francis Lamand, qui 
e à M, Jean-Pierre Four- 

cade, nommé président d'honneur. 

M. Radjem Benzaïd, inspecteur 

général des finances, 

M Larmend comme secrétaire gé- 


% lilam et Occident, 183, avenue 
Cherles-de- Gaulle, 92200 Neully. 
Tél 624-7212. 


ris de plus belle depuis la 
destruction, en ficembre, l'art 
bassade d'Irak à Beyrouth, Damas 
vient, en effet, d'accuser le Baas 
pro fraiien de collaboration avec 
es frères musulmans dans les ré- 
cents troubles de Hama. De nom- 
breux observateurs pensent que 
— en particu- 


et lels Etats-Unis sans compter 
Israël — ont intérêt à affaiblir la 
Syrie, l'Irak est le seul qui seratt 
décidé à aller Jusqu'au bont pour 
renverser le général Assad. Les 
autres pays seraient retenus par 
12 crainte de voir s'instaurer à 
Damas, un régime de type kho- 
meiniste ou kadhafiste. 


Une décision koweïfienne 


Autre élément susceptible de 
compliquer encore le problème : 
LE kowellien a retus 
per un vote massif (vingt-sepi 
voix Contre sept} de renouveler la 
contribution financière du Kowelt 
au financement de la FAD, fat- 
sant valoir que cette force « n'est 

2. La plus 1m- 


plus que syrienne». 
porante des principe! 


de délpolement des farces des Na- 
tions unis au Liban Sud, 

Enfin, un nouvel attentat a été 

mercredi 24 février es 


matin près de la caserne 
fraction dissidente de l'armée li- 
banalse, liée, À travers le Mouve- 
ment natlonal libanais, à la Syrie. 
LUCIEN GEORGE. 


DANIEL JUNQUA. 





@ Ouverture d'un bureau de 
TAOSARIO à Paris. — L'AOSA- 
RIO sahraouie 
pro-! ) a annoncé 54 
décision d'ouvrir un bureau dans 

.capitale françise. Ce bureau 


la 
D MR REER S q 
5. L'AOSARIO 








Les communistes palestiniens des feribires occupés : 
forment un parti indépendant du P.C: jordanien | 
Correspondance‘ É NS 


‘Amman., — Lo part communiste 
Jordenlen, issu de la fusion, en 1951, 
de la Ligue de libération natlonals 
en Palestine, et des communistes 
transjordaniens, à la suite de 


l'annexion de la Cisjordanie par ls 


rot Abdallah (1), vient de se scinder 
en deux pour donner naïisance à 
un P.C. palestinien. Celui-ci regroupe 
les militants palestiniens des terri 
toires occunés par f[sraël depuis 
1967, du Liban et de Syrie: ceux 
de Jordenle restent au sein du P.CI, 
dont Ils forment toujours la malo- 
rité. 

La création du nouveeu part 
répond à une double nécessité. Tout 
d'abord, les difficultés de communi- 
cation entre les deux rives du Jour. 
dain, et la transformation radienls 
des donnéss politiques en Cisjor- 
danie, depuis le début de l'occupa- 
tion israéflenne ont amené la branchs 
cisjordanienne du P.CJ. à agir de 
façon de plus en plus autonome au 
fl des années. 

D'autre oant, «dans la mesure où 
les Palestiniens revendiquent un 
Etat {ndépendant, et a ce droit leur 
est de plus en plus reconru par là 
communauté internationale, I est 
normal qu'ils alent également un 
parti communiste Indépendant », font 
valoir les responsables du P.C4J. 
ä Amman. 


Leur regrounement au sein du 
P.C. -jordanien» plaçuit, en fait, 
las communistes palestiniens des 
territoires occupés et du Liban dans 
une shHuntion quelque peu ambiguë 
Ambiguïté en partie levée en 1974, 
aprés le sommet arabe de Rabat 
(reconnaissance de l'O.LP. comme 
unique et légitime représentant du 


| éditions sociales 


Alain ROUX 
LE GASSE-TETE 
CHINOIS 


30 ans de Chine 
socialiste vus par un 
communiste français. 


80F ; 


EN VENTE EN LIBRAIRIE 





RABAT : un acte de <hrigandage juridique di 





De notre correspondant 


le 
ca 
Het 


PE 
ru 
5 
ñ 


.s0k .rapportée 
. Pris à AdAiS-ADELG ». 


î 
fl 
4 


de l'O.U.A. soit restaurée et Que : 
ja mesure fégale , 


De son côté, M. 
ATOCAN 





: Quganda 





L'ATTAQUE DE CASERNES A KAMPALA 


oeuple - palestinien) par la création 
d'une - « Organisation communiste 
palestinienne en Cisjordanie ». Celle- 
ci demeurait cependant formellement 
lieé au P.CJ. tout comme l'«Orge- 
nisation communiste palestinienne 
au Liban», formée en 1878. 

A l'époque, le comité. central. du 
P.CJ. n'avait pas jugé opportune. la 
formation d'un parti frère véritable- 
ment indépendant. La question &, 
somble-Il, divisé les Instances eupé- 
rleutes du P.C.J. Jusqu'au mois de 
janvier dernier. ras 


Dans son premier communiqué, . 


publié le 11 févtier à Beyrouth, le 
nouveau parti souhaite ocouper -au 
sehi de l'O.LP. la «place qui Iui 
revient », En fait, 1 y a déjà des 
communistes dans cértaines Insti- 
tutions  palestinisntes, comme le 










Conseï natlonal palestinien, mals [le |. U2e 


n‘y représentent pés leur part en|.% 


tant que tel. De source proche de 
l'O.LP. à Amman, on Indique, tout 
en qualifiant la création du part 
communiste palestinien d’ « étape 


importante *», que son Intégration au|. 


eo de la résistance est liée à piu- 


sieurs conditions. Notamment son |. 
attachement à la lutte armée (2) et à| 


te charte de l'O.LP. 

Les communistes se sont toujours 
déclarés . favorables, à une solution 
politique - du problème du Prache- 
Orient, fondéa sur la coexistence da 
deux Etats en Palestine, l'un israé- 
‘lien et Tautra palestinien, position 
conforme à cslle de Moscou. Le fai 
que les positions ds l'O.LP, ak ége- 
lement évolué dans ce sens au cours 
des demières années devrait faciliter 
‘les choses, 1 faudra toutefois attendre 
que le nouveau parti (dont La direc- 
tion slégera sans-doute en Cisjorde- 
nie) tienne son premier congrès, pour 
savoir à quoi s'en tenir sur sa ligne 
politique. Rien n'indique, pour la 
moment, que Cé congrès aura [leu 
dans un proche avenir. 





.. AE: | 
JUUUU UK 
D Se Momie om 


MPG 86 ù PucatEsre 


5 PHILATÉLISTES é 
VNNANNé| 




























AFRIQUE 


Maroc 


Les manifestations intégristes se multiplient 


Rabat. — En l'absence de toute -opposition : 
politique organisée — res ‘Socialiste des 
orces populaires est pratiquement paralysée, 
relégués dans la ville de Mis- 
sour, à 400 kilomètres de Rabat, sa presse-est in- : 
terdite — va-t-on assister au Maroc à un véritable 


Chefs sont toujours 


essor de l’intégrisme ? Ce 


deviendrait-il la seule manière, pour les masses” ; 


A Tanger, au mois de janvier, un 
prédicateur fort apprécié du public 
parce qu'il ne se comtentait pas de 
lire le prôche préparé par le ministèra 
des affaires islamiques, mais s'atta- 
quait aux sujets brülants, à {a misère 
et aux questions sociales, avait sou" 
dain disparu. Soupçonnant qu'if avait 
été arrêté, une délégation de fidèles 
alla trouver le gouverneur et fut 
éconduite. A la suite de cette rebuf- 
fade, deux cents à trois cents per- 
Sonnes se répandirent spontanément 
dans les rues, incendiant ici un mage- 
Sin tenu par un israélite, attaquant 
par aïlleurs des bars ou des cafés 
servant des boissons alcoolisées aux 
Européens. La plupart des manifes- . 
tants furent interpellés et une dizaine 
au moins ont été jugés jeudi 18-fé- 
vrier. : 

Les autorités ont estimé cette ma- 
nifestation d'autant plus inopportune 
que Tanger recevait la visite d’un dé- 
tachement de la VE flotte américaine 





marocaînes misérables et les couches sociales 
écrasées par les hausses de prix, d'exprimer leur 
SeS. mécontentement ? On observe depuis Le début de 
l'année ane série de manifestations tout à fait inu- 
sitées, voire inquiétantes., De Tanger, à l'extrême 


mouvéent : Nord, à Souss, dans Fextréme Sud, où des ba- 


-_ De notre correspondant - 
comptant deux porte-avions nu- 
tléaires, la Mimez et l'Eisenhower, le- 
quel a reçu la visite du prince héritier 
Si Mohamed et de son frère Rachid. 
La menifestation de Tanger n'est 
cependant qu’un signe .parmi d'au- 
tres. À Casablanca circulent dans les 


vendues 
pour moins de 10 dirhams (1) du pré- 
dicateur .intégriste égyptien Kischk, 
dont le ton est d'une extrême vio- 
lence. Plusieurs containes de ses pré- 
ches {une des demières cassettes 


. porterait le numéro 408) auraient été 
‘enregistrés et parvisndraient, via 


Amsterdam, au Maroc, où ils rencon- 
trant un succès remarquable. 
On assiste aussi à Casablanca à la 


‘ floraison de petits groupes inté- 


gristes portant des ‘noms tirés de 
l'histoire de l'islam ou des lieux 
Saints comme Médine ét La Mecque. 
ls se réunissent de plus en plus sou- 


-Ethi pie _ 
La guerre de vingt ans 


{Suite de la première page. } 


L'Erythrée avait €té, pour les Bri- . 
tanniques, une base essentielle pour 
la conquête de l’Ethiopie et pour la 
défense du Proche-Orient, e1 son 
économie en avait reçu un grand 
coup de fouet. L'Ethiopie. elle, sar- 
tait à peine du Moyen Age. Si elle 
s'intéressait à l'Erythrée, ce n'était 
pas, comme devait cyniquement le 
préciser un de ses gouverneurs, en 
raison des Erythréens, mais unique- 
ment parce qu'elle voulait disposer 
d'un accès à la mer, ainsi que du pé- 
trole, dont, dans les années 60, on 
croyait la région riche. ° :. 

Le résultat, en tout cas, a été net : 
la résistance armée, malgré ses divi- 
sions, s'est étendue à l'ensemble du 


pays, au fur et à rüesure. que la.ré- - : 


pression s'intensifiait. Son caractère 
pational est attesté par le fait qu'elle 
a survécu au changement de ni 
à Addis-Abeba, comme au retrait du 
soutien qu'elle à reçu, successive- 
ment ou concomitamment, de 
'U.RSS., de la Chine populaire ou 
de la Libye du colonel Kadhafi, Ce 
dernier, furieux de la laïcisation pro- . 
gressive d'un mouvement qu'il avait 
cru au départ voué à l’avancée de 
l'islam, n'a hésité, l'été dernier, 
comme on le sait, à conclure une 
« alliance stratégique » avec J'Ethio- 
pie et le Yémen du Sud, pourtant 
plus laïcs encore puisque se récla- 
mant officiellement du marxisme- 
léninisme. ‘ 
Khartoum aussi, qui avait soutenu 
échange de abandon par l'ÉLRSpie 
échan al l'Ethiopie 
de la Eause des rebelles chrétiens du. 
Sud soudanais. Seule la Somalie n'a 
pas varié dans son appui aux Ery- 
thréens : ce qui ne saurait surpren- 
dre puisqu'elle n'a jamais pris son 
parti de lannexion, par Addis-: 
Abeba, de l'Ogaden, au peuplement 
suriout somali. Les pays arabes, 
dans leur majorité, penchent du côté 


des Erythréens, mais se heurtent au ‘ 


principe, défendu .avec fermeté par 
l'Organisation de l'unité africaine, 
du respect de l'intangibilité des fron- 
tières issues de La colonisation. 


Une position stratégique - 
essentielle 

Les Erythréens ne ürent guère 
parti du fait que l'Ethiopie est deve- 
nue pour 'U.R.S.S., à l'entrée de La 
mer Rouge, une position stratégique 
essentielle, où elle a accumulé 
d'énormes stocks d'armements et ex- 
pédié des milliers de « conseillers = 
militaires venus des pays commu 
nistes : les Etats-Unis, en effet, se 
gardent bien de se mêler de cette af- 
faire. Deux raisons. apparémment. 
les y poussent. D'une part, l'attitude 
d'israël, peu soucieux de voir s'ins- 
taller à l'entrée de la mer Rouge un 
nouvel Etat arabe. De l'autre, la 
conviction que le modèle soviéti- 
que.étant inassimilable par les Afri- 
cains, La fin de la résislance ‘éry- 
thréenne conduirait, 161 ou tard, les 
Russes à se retirer d'Ethiopie, 
comme ils ont déjà dû le faire de. 
l'Egypte, du Soudan ou de la Soma- 
lie. Les manustes du Front popu- 
laire de libération, dont le com 
ment du Kremlin a mis l'idéologie à 
rude épreuve, ne paraissent pas loin 
de partager cette analyse. Îls ent 
rent la conclusion que les Soviéti- 
ques, tout en aidant le colonel Men- 
guistu à marquer de nouveaux 
points sur la guérilla, ne le laisseront 
pas remportér la vicioire complète, 
qui enléverail toute justification à 
icur présence militaire et à leurs in- 
gérences constagies dans lu vie 
éthiopienne. 








Cette approche aide le F,P.L.E. à 


‘envisager avec une certaine philoso- 


phie, quels que soient les deuils et 
les ruines qu'elle ne peut uer 
de susciter, les résultats probables 
de l'offensive en cours. Ce qu'ils aï- 
meraient tont de même, c'est que la 
France, dont la voix se fait souvent 
entendre ces temps-ci à l'appui des 
droits de l'homme, n'oublie pas tout 
à fait la cause érythréenne, et 
qu'elle contribue, comme elle le fait 
pour la Namibie, le Sahara, l'Amé- 


‘rique centrale ou le Proche-Orient, à 


la recherche d'une solution à un 
conflit qui est en passe de devenir 
l'an des plus sanglants de ce temps. 
M. Cheysson a Commis une erreur, 


- de ce paint de vue, en acceptant de 


rencontrer, à Asmara, "c'est-à-dire 
la. capitale .de l'Erythrée, le 


flans > 
‘ président Menguistu. Et il n'est que 


trop évident que le réalignement du 
PU, français sur Mouse l'a fait 


‘passer, concernant l'Erythrée, du 


soutien. au silence. Rien ne M 
rtant de que les socia- 
istes aujourd'hui au pouvoir ajent 
oublié, quant à eux, les encourage- 
ments qu'ils donnaïent aux Ery- 
thréens ‘ils se trouvaient dans 
l'opposition. Maintenant que l'orage 
s'abat à nouveau sur ce peuple in- 


‘ domptable, le moment serait peut- 


être opportun de le faire nettement 
savoir. . 
. ANDRÉ FONTAINE. 


! MOHMAGCONSEL 


garres se sont produites à la porte des mosquées. 


vent dans des appartements ou da 
simples salles de réunions, notam- 
ment à Casablanca, les mosquées et 
les prédicateurs étant contrôlés par 
les oulémas, qui reçoivent leurs di 
rectives du roi, commandeur des 
croyants, et du ministère des affaires 
islamiques. 

A Rabat, les intégristes recrute- 
aient surtout parmi les arabophones 
ét non parmi les étudiants franco- 
phones très politisés at très orientés 
à gauche, en particulier depuis que 
les représentants de l'US.F.P. ont 
quitté l'été dernier le bureau politique 
de l'UNEM, la grande organisation 
étudiante. Attirés, du fait même de 
leur culture, par le retour aux sources 
du Coran, lss arabophones, en parti- 
culier fes étudiants en droit, s’oppo- 
sent à l’occidentalisation ou à la fran- 
cisation, qu'ils jugent excessive, des 
mœurs et de la société marocaines, 
et portent la barbe et la tenue islami- 
que. Aussi, depuis le début de l'an- 
née, des circulaires du ministère 
demandent-elles aux professeurs de 
lui signaler étudiants et élèves arbo- 
rant ces signes distinctifs. 

ROLAND DELCOUR. 


C1) 3 dirham vaut 1,05 franc. 
. Tunisie 


PRÉCISION. — A la suite de no- 
tre encadré indiquant que M. Pierre 


Mauroy n'avait pas été autorisé en | 


1953 à rencontrer M. Habib Bour- 


guiba, interné à La Galite (Je: 


Monde du 20 février), le Dr Elie 
Cohen-Hadria, ancien secrétaire gé- 
néral de la Fédération S.F.I.O. de 
Tunisie, nous demande de donner les 
précisions suivantes : 

« Deux autres socialistes, 
MM. Robert Verdier en 1952 et 


Alain Savary en 1953, furent plus 
-keureux 


x que M. Pierre Mauroy, car 
ils reçurent, eux, l'autorisation 


d'aller à La Galite. Il est vrai qu'ils. 


étaient députés, et que le résident 

inéral d'alors n'osa pas, malgré 

envie. qu'il en avait, s'opposer à 

leur désir. 

» {ls se trouvèrent ‘ainsi au pre- 
‘mier reng de ceux dont l'action per- 
sévérante, magnifiquement couront- 
née par l'initiative historique de 
M. Pierre Mendès France, a permis 
que la décolonisation de la Tunisie 
se fasse en douceur. Les Tunisiens 
en som d'ailleurs parfaitement 
conscients. Une rue de leur capitale 
ne porte-t-elle pas le nom d Alain 
Savary, actuel ministre de l'éduca- 
tion nationale ? + 


ENCORE DU NOUVEAU A L’AÉROGARE 2. 


“Votre attention s’il vous plañt, l'Aérogare à de l'Aéroport Charles 
de Gaulle va ajouter à son actif de nouvelles destinations à compter 
du. 1” mars 1982. 

_ Après Londres, Manchester, Amsterdam et Vienne, l'Aérogare 2 

va. accueillir tous les vols Aïr France à destination et en provenance 
- de Nice-Côte d'Azur, de l'Allemagne, la Scandinavie, la Finlande et 





Pour vous rendre à l'Aérogare 2, Terminal B, plusieurs 
possibäiés d'accès : 
e Un service de cars Air France toutes les 15 minutes au 
départ de la Porte Maillot, 
e Une liaison train-bus, Roissy-Raïl, tous les quarts d'heure 

- au départ de la Gare du Nord. : 
-_e Les lignes RATP, 350 au départ de la Gare de l'Estet 351 au 
+ départ de la place de la Nation. 

e Par l'autoroute, à la sortie "Aëropoit Charles de Gaulle", 
une signalisation précise vous guide directement vers 
l'Aérogare 2. 
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L'Ingénierie Informatique Francoise 
*assume un rôle majeur 
l'informatisafion de la société, 
ereprésente un tissu d'entreprises 
créchices d'emplois, creusets de 
formation de haut niveau, 
econiribue à l'indé, nce 
nationale par sa maîtrise 
du marché intérieur et {a 
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EUROPE 


Les événements de Pologne etles sanctions occidentales 


‘J'andis que le département d'Etat américain 


Les Groenlandais se sont prononcés à une faible majorité 
pour le retrait de l'ile du Marché commun 


Nuuk (Groenland). — Les Groën- 
landais de Nuuk ont fêlé. par une 
grande retraite aux flambeeux dans 
les rues enneigées et par moins 
15 degrés. la victoire des « non » 
au référendum, le mardi 28 février, 
sur l'appartenance de leur pays au 
Marché commun. lt y a eu 52 %o de 
« non » et 48.1 %o de « oui » à la 
question : - Vouiez-vous rester dans 
la CEE. »? 

Un feu d'artifice tiré ds l'École 
normale d'instiuteurs. où s'élai ins- 
tallé pour la circonstance le P.C. 
éiectoral de M. Motzfeldt, le chef du 
gouvernement loca. a iluminë la 
nuit polure, et le froid n'a pas en- 
travé l'enthousizsme d'une foule 
jeune et joyeuse descendue nom- 
breuse dans la rue, 

Cette victoire des adver&aires de 
la CEE. n'a cependant été acquise 
qu'à une faible majorité : 1435 voix 
seulement séparent les «= oui » des 
- non - Sur un total de 24 265 votants 
fil y avait 38 591 inscrits). La partici- 
mn, 74,9 Ys, la pius élevée de 
l'histore électorale de l'île, contraste 
avec les 57 %o du référendum de 1972 
et les 33 % de participation pour 
l'élection au Parlement européen. En 
huH ans, les Groenfandais ont sans 
doute pu apprécier Îas etfets de leur 
ahachement à la C.E.Ë., puisque leur 
opposition à l'Europe communautaire 
s'est réduite de 72 Vo ([rétérendum 
de 1972) à 52 Ve. 

Une rapida analyse du scrutin 
montre que [es arguments éCono- 
miques ont pesé lourd. Les zones 
côtières, où la population vit essen- 
teilement de la pêche, ont voté 
massivement contre la C.E.E. alors 
que, à Nuuk, ville en pleins expan- 
sion, et où les inquiétudes quant au 








De notre envoyée spéciale - 


développement économique étaient 
très perceptibles, les « qui » l'ont 
emporté. Ll est vrai aussi que beau- 
coup de Danois, qui, en grande majo- 
rité, votaient pour le maintien dans 
la C.B.E. sont Inscrits dans la capi- 
tale. 

Malgré cette falble majorité, 
M. Motzteldt, qui ast apparu beau- 
coup mains triomphant au soir du 
23 tévrier qu'à l'ouverture du scrutin, 
où ll était arrivé à la tête d'une 
petite escorte de ses partisans, à 
jugé le résultat « clair ». |} a réai- 
fimé la voionté da son gouver- 
nement de « fravailler pour sortir 
de la C.E.E. ». H s'est montré toute- 
fois soucieux de « normaliser » au 
plus vite les rapports avec la 
Communauté européenne, réaffimmant 
que ce vole ne signifiait pas « un 
adieu à l'Europe ». Il s'entretiendra 
d'allleurs, dès jeudi après-midi, avec 
4e premier ministre danois de la 
situation nouvelle née de ca résuitat, 
qui, de toute façon, ne prendra pas 
eflet avant le 1° janvier 1984 


Une défaite 
pour Copenhague 
Ce référendum n'étant que consul- 
tatf, il appartient maintenant au 


Parlement du Grosnland. le Landsting. 
qui se réunira en mars. de ratifier le 
verdict des umes pour que {a 
demande officiel de retrait soil 
adressée à Copenhague. Cette rali- 
tication ne fait aucun doute dans la 
mesure où le Slumut, le groupe qui 
avait fat campagne pour le « non », 
est majoritaire au Landsting et où 
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ESCLANDRE AU PROCÈS DES PUTSCHISTES 


Sous la pression des accusés 
le tribunal expulse un directeur de journal 


De notre correspandant 2e 


Madrid, — On cratgnalt, à 
Madrid, qu'à l'occasion du pre- 
mier anniversaire de la tentative 
de putsch du 23 février 1981 quel- 
que incident ne vint troublér le 

contre £es 

auteurs «il a commencé le 
19 février devant le conseil 
suprème de justice nuilitaire). C'est 
un véritable esclandre qui s'est 
produit, le mardi 38. révélant bien 
l'état d' & dans lequel trente- 
deux officiers et sous-officiers 
sont ju par leurs pairs, 

A 10 heures — ouverture nor- 
male de l'audience — plusieurs 
accusés, ainsi que leurs défen- 
seurs, refusent d'entrer dans la 
salle, Motif : ils protestent contre 
un articie publié ie matin mème 
par le journal Dierio 16, dans 

quel un membre de la police 

taire raconte, sous un pseu- 
donyme, comment une colonne de 
sa compagnie est entrée au 
congrès des députés la nuit du 
putsch pour venir préter main- 
forte au lieutenant-colone} Tejero 
et à ses gardes civils L'auteur 
affirme qu'il en avait reçu l'ordre 
du capitaine Alvarez Arenas, l'un 
des inculpés, lequel aurait menacé 
ses hommes de leur tirer une 
balle dans la nuque s'ils n'obéls- 
saient pas. 

Affirmant que cet article porte 
préjadice à son client, l'avocat, du 
Capitaine Alvarez Arenas, M° Go- 
méz Garria, refuse que le procès 
poursuive son cours. Plusieurs des 
accusés, ainsi que leurs défen- 
seurs. se solkiarisent avec lui, Les 
membres du tribunal se réunissent 
pour délibérer, tandis que les 
accusés leur adressent ce qu'il faut 
bien considérer comme un ulti- 
matum : ils exigent» que le 
représentant de Diario 16, auto- 
Tisé à couvrir le procès (il s'agit 
du directeur lui-même, M. Pedro 
Ramirez), soit privé de son accré- 
ditation. Sinon, ils refuseront, 
ainsi que leurs défenseurs, d'assis- 
ver à l'audience 


Provoquer 
une réaction de solidarité 


Le terrain d'affrontement choisi 
n'est pes le fruit du hasard: lg 
manière dont la presse espagnole 
traite les sujets militaires irrite 
les casernes, corume l'a montré le 
manifeste signé par cent officiers 
et sous-officlers en décembre der- 
nier. Les accusés savent qu'ils 
peuvent mobiliser leurs compa- 
enons sur ce thème. D'autre part, 
si le procès peut se poursuivre 
sans les inculpés, l'absence de 
leurs avocats risquerait de provo- 
quer un véritable Chaos : 11 fau- 
drait nommer des avocats d'office 
FT disposeraient d'un nouveau 

élal pour examiner le dossier, ce 
qui interromprait le procès. 


Les discussions du tribunal Se 
prolongent pendant plusieurs 
heures. Le chef du service de 
presse du ministère de la défense, 
Je général Rodriguez Toquero, 
« suggère » à M Pedro Rarnires 
de renoncer volontairement à son 
accréditation, ce que celui-ci 
refuse. Le tension monte jusqu'à 





ce que s'ouvre enfln la séance 
avec trois heures et demie de 
retard L'avocat du capitaine 
Alvarez Arenas lit une déclaration 
lente dans léquelle À qualifie 
ni ans 

J'article de Diaria 16 de « grave 
interférence dans l'action Ge la 
justice » et d'« cfjense à l'institu- 
ion militaire el à l'honneur de 
ses membres ». L'intention de 
provoquer une réaction de solida- 
rité parmi les compagnons d'ar- 
mes des accusés est évidente, 

Le procureur du Conseil supré- 
me intervient à son tour: 
annonce qu'il va demander au 
procureur de la région militaire 
de Madrid d'intenter une action 
pénale contre l'auteur de l'article, 
mais demande que le procès se 
poursuive normalement. Un autre 
avocat de la défense, le colonel 
Salvador Escandell, prend alors 
le parole pour critiquer lui aussi 
l'article, qu'il d comme 
« une injure très grave ü l'ensem- 
ble de Pinstituiion militaire » 
De nombreux militaires présents 
dans le public crient et applau- 
dissent sans que le président, le 
lieutenant-générel Luis Alvarez, 
ES EP neper nee de 

ernier par 

parole. A la stupéfaction des jour- 
nalistes et observateurs présents, 
1 annonce que le tribunal a décidé 
de retirer l'accréditation accordée 
& Diario 16 et ordonne à la police 
militaire d'expulser M. Pedro Ra- 
mirez de la salle. Le public ep- 
Plaudit à la dérision en criant : 
« Dehors, dehors ! ». et on entend 
un militaire s'exclamer en parlant 
des journalistes : «Qu'ils aillent 
tous à la merde!» 

Le président laisse faire, Le 
doyen de l'ordre des avocats, 
M Antonio Pedrol et plusieurs 
autres observateurs juridiques, 
Se à Se 
ront par la suite). es 
journalistes font de éme en 
soliderité avec leur collègue. L'au- 
dience se poursuit sans nouvel 
incident, mais dans un état de 
tension visible. 

Les .accusès se sont-ils vu re- 
connaitre un véritable dralt de 
veto à l'encontre des journalistes 
présenté au procès ? En Lout cas, 
le président a bel et bien cédé 
à leurs pressions en s'appuyant 
sur une base juridique douteuse : 
farsoie L see de justice ne 

ire qu'il a invoqué pour expui- 
ser M. Pedro Ramirez fait réfé- 
rence à «un manque de respect 
au tribunal » ou à «un acte tom- 
bant sous Le coup de La loi commis 
dans la salle du tribunal», ce qui 
ne correspond pas au ças du di- 
recteur de Diario 16. Le specta- 
cle pénible d'un directeur de 
journal expulsé du tribunal sous 
la pression des accusés et au 
mbteu des insultes des militaires 
présents. conduit à se demander 
si les rûles d'accusatèurs et d'ac- 
cusés n'étalent pas mardi quelque 
peu inversés. 11 montre épalement 
que le concept de liberté d'expres- 
sion ne fait guère son chemin au 
sein d'un largé secteur des forces 
armées espagrioles. 


THIERRY MALINIAK. 


M. Chemnitz, le chef du parti d'oppo- 
sition Atassut, avait fait savoir qu'il 
respecteralt la voionté populaire. De 
son côté, la gouvernement danois, 
par a voix de son ministre du 
Groenland, Mme Tove Lindbo Larson, 
#, dés la proclamation dés résultats, 
pris acte avec philosophle du choix 
des Groenlandais. « Le Groenland 
à choisi, nous respectons san ohoix », 
at-elle déclaré. 

La victoire des opposants groenan- 
dais au Marché commun constitue 
une défaite pour le Danemark À 
Copenhague, le premier ministre, 
M. Joergensen, a dit que Île gouver- 
nement danois respeciera la décision 
que prendra le gouvemement local. 


1 a indiqué que l'Etat danois. au 
sein duquel 18 Groenland Jouit d'un 
statut d'autonomie interne, continuera 
à verser à ce demier l'allocation 
annuelle de plus d'un milliard de 
marks. En revanche, f'Etat danois ne 
compenserà pas ja perte des alloca- 
tions versées par la CEE. 


Môme si la victoire des « non » est 
faible, c'est une perte de prestige 
pour Copenhague. De plus, sur le 
plan Intérisur. ce vote va renforcer 
la cause anli-C.E.Æ. au Danemark et 
donner des arguments à ceux qui 
souhaitent voir le royaume quihter la 
C-E.E. 


Enfin, cette première ruplure dans 
des relations dano- grosenlandaises 
depuis l'awtonomia interne accordés 
à l'île en 1979, crée Un précédent qui 
ne peut étra ressenti qu'avec amer- 
tume par les Danois. Certes, tous les 
partis nient un quelconque rapport 
entre ce référendum sur l'Europe des 
Dix ët les liens historiques qui rat- 
tachent l8 Groantand au Danemark, 
mais le résultat est vécu, au moins 
par les Danois inslallés au Groen- 
Jand, comme le premier pas vers une 
indépendance. La logique des argu- 
ments employés par les partisans du 
«non» — la votonté de reprendre en 
main le destin de leur pays, de 
retrouver une identité oulturalle étaut- 
fês par un développement trop rapide 


— Conduit à terme vers la rupture 


des liens avec le Danemark, Pour la 
première fois le mardi 23 février eont 
d'ailleurs apparues à Nuuk, à côté 
des banderoles blanches et rouges 
« Non au Marché commun », des 
pancartes : + Le Danemark, ça 
sufii, 


Le regard tourné 
vers l'Amérique 


Cette victoire des «non» est 
ausai une défaite pour l'Europa 
communautaire, qui se rétrécit d'un 
coup de plus de la moitié de sa 
sucericie et qui perd ses avantages 
sur un immense et richa territoire 
da pêche pour n'avoir pas su apprè- 
cier — mals était-ce encore pos- 
Sible ? — les problèmes humains 
de ces pécheurs groenlandais pas 
sés en à peine vingt ans de Fère 
du Kayak à celle des chalutiers- 
usines. 

Bien que M. Motzeldt s'en dé- 
fende, le Groeniand 8, par ce vote, 
tourné le dos à l'Europe. Au moment 
où il recharche, à travers un renow- 
veau de sa cuiture, à développer 
ses liens avec les Inuits d'Alaska et 
du Canada, on peut se demander 
si, à torme, H ne sera pas « asoiré - 
par le continent nord-américain, au- 
quel il appartient géographiquement. 
M. Motioldt a d'ailleurs éprouvé 
de besoln, em commentant sa vic- 
toire, de préciser : « Comprenez- 
nous, NQUE ne VOUIOnS pas nous 
délacher de l'Europe, mais nous 
avons ‘des amis aux Etats-Unis et 
au Canada et nous voulons vivre 
aussi avec eux. » Ce n'est qu'un 
symbole, mais 70 % des Grosnlan- 
dais vivent le long de la côte sud- 
ouest, le regard tourné vers l'Amé- 
rique. 


FRANÇOSE CHIPAUX. 





République d'Irlande 


UN COMMANDO DE L'IRA 
A COULE 
UN CARGO BRITANNIQUE 


Suint-Bedan peu avant minuit. 
Is avaient ordonné au capitaine 
de quitter le navire avéc son 
équipage dans le canot de säu- 
vétage et avaient placé une im- 
portante charge explosive À bord. 

Trois h arrétés dans le 


d'Irlande) 
navire y sont actuellement inter 


. 






Le septième plénum du comité central du 
parti ouvrier ‘unifié polonais commence ce 
mercredi 24 février. Les travaux sont prévus 
pour quarante-huit heures. C'est ja première 
réunion du comité central depuis l'instauration 
de l'état de guerre». ‘le précédent plénum 
ayant eu lieu en novembre. e 

Les décisions prises par le parti devrafent 
se refléter dans l'activité de la Diète, qui siégera 
les 26 et 27 février pour examiner, notamment. 
le projet de loi sur les syndicats. À La veille de 
ces réupions, on & annoncé la mort du mäicien 
sur lèquel deux inconnus avaient tiré dans un 
tramway, le 18 février, et la comparution 
devant un tribuual militaire des quatre diri- 
geants de ka Confédération pour une Pologne 
indépendante (KP.N.) : leur procès devant un 
tribunai civil avait été interrompu par l'instau- 
ration de l'état de guerre». 


Les Dix vont réduire de moitié 


leurs importations de hiens manufncturés 


en provenance de l'URSS. 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- lombo, Je ministre italien, rejoi- 
péennes). — La CEE, va réduire gnant ainsi la poltion de la 
de moitlé ses importations de b opposé ‘à 
biens manufacturés et de produits ‘toute discussion sur je réexamen 
de luxe en provenance d'Union du fonctionnement du Marché 
soviétique. Les ministres des commun au Consell européen des 
affaires étrangères des Dix réunis 29 et 30 mars à Bruxelles. «il 
le 923 février, ont demandé à la fout définir cepararant entre 
Commission européenne d'établir, ous, a expliqué représentant 
« dans Les plus brefs délais », de Rome, ce que signifie la 
la liste des produits devant ètre reconnaissance du problème bri- 
touchés par les mesures de rétor- fannique.x : 
sion de ia Communauté à l'égard Les Dix ont également abordé 
la situation en Amérique centrale, 


de Moscou Il est prévu que les 
Dix adopteront les règlements notamment au Salvador. Is ont 
accepté la proposition de 


d'application d'ici à quelques jours, 
La Grèce a confirmé son Oppo- M. Genscher. le ministre alle- 
sition à toute sanction contre mand. d'étudier un pro 


BTATMMIE 
J'U.RSS. dans l'affaire polonaise, d'aide économique et sociale aux. 
mais Athènes u accepté La règle 1] 
de la majorité au sem du conseil 


pays de la région. La ui 
nauté accordait déjà une aide 
financière, au demeurant très 
limitée, à l'Amérique cenkrale au 
titre de sa coopération avec les 
pays en développement non 
associés. 

M. Tindemans a été chargé 
enfin d'effectuer time mission à 
Ankare afin de convaincre Jes 








s'est déclaré «inquiet de l'accroissement de k 
répression an Pologne», le gouvernement Cang- 
dien a annoncé, le mardi 23 février, une série 
de sanctlons contre l'URSS. et le gouverne- 
ment de Varsovie : report € k 
réunion de la commission mixte économique 
soviéto-canadienne et des entretiens ser Îes . 
échanges scientifiques et culturels, réexamen 
des contacts soviéto-canadiens à haut niveau 
pour décider ou non de leur poursuite, limita- 
tion des vols des compagnies aériennes sovié- 
&que et polonaise au niveau actuel (deux vals . 
par semaine), restriction des mouvements des 
diplomates polonais, refus de tout crédit 
.mercial à Varsovie pour les échanges non 
céréaliers. H s'agit, annonce le gouvernement 
d'Ottawa, de sanctionner - la répression des 
Lbertés civiles en Pologne ». i 


‘ pour tenter d'amétiorer les rela- 

























































de la prochaine. 


LES MESURES JAPONAISES : 
UNE CONCESSION À LA « SOL 


DARITÉ OCCIDENTALE » 


(De notre correspondani.). 
Tokyo. — Les sanctions contre 
le régime militaira de Varsovie et 
ses allés soviétiques, annoncées 
le 23 février par le gouvernement 
japonais (Le Monde que février), 
PPArAissEnt AYan 
ire concession à la «solidarité 


déclaré un porte-parole 4 
de mesures concertées visant à 
démontrer l'unité occidentale, 
C'est ausst un geste de dissuasion 
pour empècher une aggravation 
de la situation polonaise.» 

Les mesures annoncées 4 l'en- 
contre de la Polagne ne sont pas 
spectaculaires et n'affectent Pas. 
les engagemnis antérieurs du 
Japon. sur l'aide économique et 
bemanitsire, L 
‘ Les sanctions dirigées contre 
TURSS. sont encore plus Sym- 
boliques : il s'agit en fait de la 
reconduction de décisions prises à 
la suite de l'intervention soviéti- 
que en Af) et qui ne sont 
apptiquées qu'avec une rigueur 
toute relative. : : 

De toute manière. des négocia- 
tions se poursuivent À haut niveau 


tions ‘bilatérales entre Tokyo et 





autorités turques de s'engager sur | Moscou, et la Banque japonaise 

de réduire les contingents d'im-, 14 oi d'une Sénocratsation qu | Sinpri po # À Taporis tion 
portation- ouverts Per les Dis régime, M. Chandernagor, le aux 8 ic S'autre part, à 
& l'Union soviétique, d'autre part, Zomistre français” chargé dés! M de leurs concurrents etro- 
d'introduire des imitations quan aLres 2" oondt | Léens, les milieux d' jepo- 
Gstves pour les produits Uodree, fre à cs suiet qu'e 2 y avait] Pa énerchent, dons la linkie des : 
Or certains | Me ouvers Pace pour une pression polti-| néons poutiques, à améliorer 
pic leg. pays. mem Sont Ode | leurs. positions eur le. MArthé 
aîtribués à Moscou en échange de MARCEL SCOTTO. eo —R-P. EP . 
D me Den E AUS SO : nn DR EE mms 

base MMErCE F “#4 + : CR 
nn nee ut Joe en :  CORRESPONDANCE . 
applqtuer le décision des Dix. 7 8 à 
RE Échange ones prrtans : Le sort du professeur Geremek 


d'ECU environ 15 milllards de 
francs), alors que les ventes 
totales 


de le CEE à l'URSS.) Sous adresse la lettre silvonte : 


cs 
quel Mon co is, le 
celles de Moscou à la Commu-| per RE  me 


les 
nauté atteignent 11 milliards|, 
'ECU 168 Ailliarde de francs) | ©2 

& Histork uistingué 


ts énergétiques et les matières n'ést pes seulement un univer- 


D! 5 i Es 
Eté pus souvent cle | Med Là Gé eue do 
Bruxelles — les importations| culture, qui fut fondée 4 y « un 
d'automobiles, de machines-outils, pen plus de trente ans, en pleine 
de tapis, de fourrures, de dia- guerre. froide, entre. Genève et 
mants, de caviar et de vodicn, Venise, pour défendre la néces- 
Les Dix ont évoqué en autre le 
négociation sur la réforme agri-| entre hommes de culture, de 
cole et budgétaire de la C£E.| quelque bord qu'ils fussent, afin 
M. Tindemans, le ministre beige,| de promouvoir, au-delà des 
président en exercice des Dix.| conflits d'mbérêts appuyés sur 12 
a annoncé qu'il fera une tournée} raison: d'Etat, la reprise d'une 
dans les capitales européennes | communication fondée sur la re- 
entre le 8 et le 23 mars. M Co-| connaissance de la solidarité ho- 





Turquie 


Le général Evren est le premier chef d'État turc 
à se rendre en visite officielle en Bulgarie. 


De notre correspondant 


Ankara — Après avoir fait son 
premier voyage officiel à l'étran- les récents développeme: en 
ger en novembre dernier au Pologne. se sont abstenus de cri- 
Pakistan, le chéf de l'Etat turc, tiquer systématiquement le bloc 
le général Evren. accompaané du 
miuistre des affaires étrangères, À propos de Ile question de 
M. Turkmen. devait quitter là Chypre, le 
capitale ce mercredi 24 février 
pour Sofia où {l sera l'hôte de 
M Todor Jivkoy jusqu'à samedi à le réunion d'une conférence 


C'est la, première fois qu'un Turquie 
Sade, St Ce en de négociations  intercommunautai- 





se rendre dans les prochains mois 
en Roumanie et Yougoslavie. 


de coopérations avai A alenée re 
ion » avai si. 

entre la Bulgarie et le Turquie 
en 1973, Le volume global des 
échanges commerciaux entre les 
deux pays s'est élevé à quelque 
147 mätions de dollars lors du 
dernier exercice, tandis que dix 
visites au niveau ministériel ont’ 
eu lieu de part et d'autre en 1981. 
Les observateurs à Ankara font 
surtout remarquer que. comme 
Moscou, Sofia Seer jusqu'à maln- 
tenant garde d'adopter une atti- 
tude ouvertement hostile au pou- 
voir militaire à Ankara Cela 
contraste avec l'attitude de plu- 
sous pays de l'Europe occiden- 
De leur cûté, les dirigeants 
d'Ankara, bien qu'Es condamnent 
officiellement l'intervention s0vié- 





. M. Jean-Jacques M Ë 
Jesseur. honoraire à la Sorbonne, aul 


sité d'un dlalopue ininterrompu 


tique en Afghanisten ainsi que | 























- régimes. Les 
actuels de la Pologne mettront. 
Quelque temps avant 
de mesurer l'étendue dn désastre 
moral qu'ils ont déchainé eur 
auotre Europe. = 


Grande-Bretagne 
DIMAUTION DU CHOMAGE 


7 EN VAR 
: (De notre. correspondant.) 


février (1). Par rapport à 
janvier, le nombre des per- 
sonnes sans emploi a diminué 
de 25700, mais il se situe 
toujours au-dessus de 3 mil- 
Hions (exactement 3044878), 
soit 12,6% de la population 
active. 











+ 





(Suite de le première page) 


En même temps, M. Mikierrand 
vele à opérer un certain rééquhHi 


brage sinon des alliances, du moins 


des sympathies françalses à l'Inté- 
eur de la Communauté. Les rap- 
ports avec Londres, sans avoir guère 
avancé concrétement, connaissent, 
semble-t-il, un climat un pou plus 
serein. Quant au voyage que le chef 
de l'Etat sntreprendra an Italle, dès 
le lendemain du sommet franco-aHe- 
mand, H devrait être pour lu! l'occa- 
sion d'assurer à ses hôtes que l'in- 
différence relative dont Ils taxalent Le 
France naguère encore n'a plus cours 
à Paris. Mais l'accent qui est rhis 
aujourd'hu! sur les nécessités et les 


vertus de la coopération franco-aile- . 
mande vise manifestément à dissiper . 


des dernières traces d'un certain 
désenchantement qui s'était fait jour 
& Bonn lorsque le nouveau pouvoir 


français avait paru prendre quelque . 


dlstence. 


Les travaux des deux délégations. 


comme à est de tradition, portent à 
ta tois sur l'examen de grandea ques- 
Sons intermatlonales et sur différents 





A travers 
le monde 








Berlin-Ouesf 







Chirar, neuf cent onze prison 
niers ont été amnistiés 


aspects des ‘ralations_ bHatérales. 
S'agissant du tour d'horizon auquel 
devaient procéder MM..Schmidt et 
Mitterrand, einsi que leurs ministres 
des aflajres étrangères respectifs, 
trois grands thèmes. on! 6té retanus. 

Le. premier est. cell des rapports 
Est-Ouest, ‘tels qu'ils ont été modi- 
fiés par la crise polonaise, après 


.une premiére dégradation dus à l'in- 


vesion soviétique en. Afghanistan. 
Parks et Bonn, en dépit de réactions 
assez différentes de la part des opi- 


‘nions publiques de lun at l'autre 


pays, ont une réaction (ou pour 
mieux dire -une: absence de réac- 
Hon) à pôu ‘près commune & la 
demande américains de sanctions 
contre l'U.FLS.-S. et {es autorités de 
Varsovie ; la rencontre de mercredi 


‘et jeudi devrait Tournir une occasion 


de le vérifier. Le second sujet. géné- 
‘rai est constitué par [a politique 
américaine des taux de change, ses 
conséquences pour les Européens et 
le réplique que :ces derniers pour- 
salent y apporter, éventuellement de 
Taçon concertée. Enfin, les deux dété- 
gations -devalent examiner les dhfé- 


.rents aspects de la crise commu- 


rautaire, s'agissant en particulier de 
la prochaine fixation des prix agri- 
coles .et de ta question des mon- 
tants compensatolres monétaires. 


Dans le domaine de la coopération 
bilatérale, “plusieurs dossiers. Impor- 
tants figurent également à l'ordre du 
jour. Le plus délicat est celui du 
projet de cher et d'hélicoptère de 


‘combat franco-allemand, qui se heurte 


à d'importantes oppositions bn RFA, 
dont celle de la commission de la 
défense au Bundestag. Le chancelier 
Schmidt pourrait ‘Indiquer à ses 
interlocuteurs trençals . que, tout sn 





| restant personnellement favorable à 


ce double projet (encore que cer- 
tains arguments techniques de’ ses 
edversaires ne lui paralssent pes sans 


fondement), H nie lui serait possible 
F de s'engager à fond eur le plan: per- 


sonna! qu'après le prochain congrès 
du S.P.D., en avril, pour éviter d'ajou- 
ter cette affaire. au contentieux qui 


l'opposera, à Munich, à 'aHe gauche 


de ren pen 








dau Japon aux 
Srauce du début des sanées SO a 
été aussi consul & New York 


VISITE OFAICIEUE 
DU COLONEL KHADAF 
- AL TNE 


DIPLOMATIE 


Le sommet franco-allemand 





LET TRES DE CRÉANCE. A L'ÉLYSÉE 


désir de paix des dirigeants irakiens 


rencontre la position de la France » 
déclare. M. Mitierrand 


gain (1963), eseur à Rabat et 
: } proese 
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meuble individuel... au grand ensemble 


La maison des 


BIBLI UES 


Paris . Bruxelles . Genève . NewYork. Rome . Rotterdam - Vienne 


STANDARDS 








D'une manière générale, la coopé- 
ratlon aérospatiale devait faire l'ob- 
jet de plusieurs échanges de vues 
entra ministres spécialisés, notam- 
ment à propos de l'Airbus A-320 et 
du projet Eurosatellñe. Ça dernier 
suf pour linstant un Cours parti- 
culièrement satisfalsant et pourrait 
déboucher sur d'autres opérations 
franco-#Hemandes, de sérle cette 
fols, dans le domaine des satellites 
de tétéviston: ! y.a là un marché 
potentiel dont Paris et Bonn, forts 
des succès déjà enregistrés, tisn- 
nent à ne.pas laisser les Américaina 
seuls maîtres. 

Le projet. déjà ancien de Centre 
français d'information et de recher- 
che eur l'Allemagne confamporaine, 
d'autre. part, pourrait être relancé 
& l'occasion de ce « sommet ». 
Quent ‘à In présence des 
deux ministres de la justice, alors 
qu'aucun dossier relevant de leur 
compétence ne figure officiellement 
à l'ordre du jour, eHe pourrait 
s'expliquer per l'intention exprimés 
du côté allemand de s'asaurer que 
les accords d'extradition entre es 
deux pays demeurent valides, 


BERNARD BRIGOULEIX. 















































134 om, prof: utile haut : 21 cm, larg 
420 em. Conc : environ 700 vol. club 
+ 160 or. vol. 











reviondenrs 
Descriptif général : Etogères pr pré aadoméré bois (ranneaux de particules}. Placoge acajou traité ébénisterie, vemis cellulosique 
rm Po re Vs Vitres coulissantes avec onglets, bords doucis. 


MODÈLES 
res 
Pie 
COMBINAISONS D'ASSEMBLAGE PAR SIMPLE POSE SANS AUCUNE FIXATION 


bles eos, vous-même, ultra rapidement et facilement! 











opération le 
22 mars avec Madrid. — {Corres.) 














j e e- 
Paris : 61, rue Froidevaux, 14°. 
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MONTPELLIER, 8, r. Sérane Gi } 22.924 
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Ouverts du mardi au samedi inclus de 9hà12het dæl4hä1l9h 


(M. Mohammed Sadlq El Maschat 
a déjà été ambassadeur à Paris en 
1969 et 1970. Né en 1930 à 
Lcencié en droit, 11 a fait de études 
de sociologie aux Etats-Unis avant 
d'être vice-ralnietre irakien de l'édu- 


à Bagdad, dre d'Etat au mi- 
Miatère du travall et des affaires 
ous ge prie de luni- 

Mossoul (1970), enfin 
Bat ‘de l'enseignement supérieur 
et recherche scientifique 
Gene Dépuis 1978, 1 était embase 
sadeur en Autriche.l 












Mises Lame de fereeale 250 on = Heuseur : 222 cm - Contenanoc : 
Énvon 250 vcbmoes leu peut due augmente por lésion de 2 Dbloes 
“boire” ] Bues démontés, 


ÉD nee nn. 
Consuë 

tous fornats el de 144 de rondé réunis per un de no menbles d'angle, Conaenance : 
‘environ 260 volumes club + 126 gros volumes, 


[Né en "1823, gs 
l'université 


La maïson des 


[BIBLIOTHEQUES) 


PARIS : 
GL, rue Froidevaux, 14°. 


BON és. GRATUIT 


Sa [ 
LE ÉAMAISON DES BIBLIOTHÈQUES, 75680 PARIS CEDEX 14. 
Voies envoyer sans engagement vofrc caralsque en couleurs contents: I 


Depuis 1979, 
aux Nations unies) 


tous les détaule [houieurs, pou prolondeurs, matenaux, 1cinles, CON 
nances, prix, 20.) SUT VOS 
STANDARDS, RUSTIQUES, STYLES, CONTEMPORAINS, LIGNE OR, 
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LES ÉLECTIONS CANTONALES, TEST POLITIQUE NATIONAL ET ENJEU 


Deux mille vingt-neuf can- 
tons seront soumis à renou- 
vellement les 14 et 21 mars 
prochain. Outre Iles quatre 
vingt-quatre d'outre-mer 
(soixante-seize pour les dé- 
partements d'outre-mer (É) et 
huit pour la collectirité terri- 
toriale de Mayotte! les mille 
sept cent soixante-six appar- 
tenant à la série renouvelable 
et les cent soixante-cinq nou 
vellement créés, sont à paur- 
voir quatorze sièges vacants 
du fait de Ia démission ou du 
décès de leur titulaire. 


La campagne électorale, qui offi- 
ciellement doit s'ouvrir le 27 février, 
a été précédée d'une polémique sur 
le remodelage de la carte cantonale, 


5 
3 
< 
ê 
g 
3 


ar 


A la conquête des futurs exécutifs départementaux 


effectué par le ministre de l'inté- 
rieur, 


Reprenant le critère suivant le- 
quel un canton ne doit pas avoir une 
population supérieure au double de 
la moyenne départementale, 
M. Gaston Defferre avait demandé 
aux préfets d'étudier une mise à jour 
de la carte cantonale de leurs dépar- 
temems. Ces projeis. revus par le 
ministère, ont été soumis aux 
conseils généraux el aux conseils 
municipaux concernés au cours de 
l'automne. Dans bon nombre de cas, 
ces examens n'ont pas soulevé de 
difficultés. Maïs. dans certains dé- 
partements. les dossiers ont suscité 
de vives controverses. 








VOYAGES 
ET SÉJOURS : : 














Ainsi eu Corrèze, où le parti com- 
muniste et l'opposition se sont re- 
trouvés d'accord pour présenter un 
contre-projet opposé à celui du pré- 
fet, et ce malgré l'hostilité du P.S. 
local, Finalement. le Conseil d'État 
a émis un avis favorable au dossier 
transmis par M. Defferre, qui repre- 
nait le projet du conseil général, à 
l'exception du dédoublement du 
canton d'Ussel, dont là population 
n'était pas supérieure au double de 
la moyenne départementale, Le mi- 
aistre de l'intérieur et de la décen- 
tralisation n'a pas, non plus, suivi 
l'avis du conseil général des 
Bouches-du-Rhône, qui souhaitait 
diviser le canton de Miramas, projet 
auquel s'était montré défavorable le 
Conseil d'État. En revanche, l'avis 
de ce dernier êté retenu pour Porto- 
Vecchio, qui n'est pas modifié. Mais 
dans le même département de la 
Corse-du-Sud, le ministre s'est re- 
fusé à reconsidérer le découpage 
d'Ajaccio alors que le Conseil d'État 
aurait soubaité déplacer une cen- 
taine d'électeurs. De même, la sug- 


gestion de créer un canton rural sup. 


plémentaire dans la Sarthe n'a pas 
été retenue. 


On fait volontiers remarquer au 
ministère de l'intérieur que les avis 
négaiifs du Conseil d'État ks plus 
motivés ont été pris en compte, 
comme à Dunkerque ou dans le Cal- 
vados. Dans ce département, dont le 
conseil général est présidé par 
M. Michel d’Ornano (U.D.F.-P.R.), 
les discussions ont été particulière- 
ment vives et des contre-projels op- 
posés systématiquement à ceux du 
préfet. Une première fois, le remo- 
delage des six cantons de Caen, qui 
aboutissait à ia création de quatre 
cantons supplémentaires, a reçu un 
avis négatif du Conseil d'État, car 
l'écart entre le canton le plus peuplé 
et le moins peuplé avant redécou- 
page était inférieur à celui après re- 
découpage. Un nouveau projet a 
donc &t£ mis au point, qui évite cet 
inconvénient mais maintient à qua- 
tre le nombre de cantons supplémen- 
taires. SE ‘ 


La publication des décrets n’a pas 
mis partout un 1erme au débat. Dans 
la Seine-et-Marne, l'opposition, mi- 
noritaire, et le P.C. désapprouvaient 
la manière dont avait été dédoubié 
le canton de Ciaye-Souilly. M. Jac- 
ques Larché, sénateur R.I. et les 
maires de ce canton ont décidé d'in- 
troduire un recours au Conseil 
d'État, arguant que les critères re- 
tenus « vos à l'encontre des Intérêts 
de la population, notamment dans 








ee. RENSEIGNEMENTS . “STANDS FLEURIS” 
DES GARES DE PARIS 
DU 26 FÉVRIER AU 5 MARS 1982 


ba 





1 d'élus et de 
ment de travail s'adresse à tous ceux | 


le domaine de l'organisation des 
services publics, er ne tiennent au- 
cun compte des données historiques 
et géographiques qui onf présidé, 
jusqu'à ce jour, aux relations entre 
des communes - de ce canton. 


C'est aussi sur le 1errain juridique 
que les élus d'indre-e1-Loire ont d&- 
cidé de poursuivre la bataille, Por 
quinze voix comire dix (9 PS. et 1 
M.R.G.) et deux abstentions (1 
mod. et 1 P.C.). le conseil général 
que préside M. André-Georges Voi- 
sin, ancien dépulé app. R.P.R,, a dé- 
cidé d'en appeler au Conscil d'Étar. 
.Ua premier découpage, qui, entraf- 
nant la création de trois cantons, 
avait été publié au Journal officiel 
du 22 janvier, a été modifié par un 
second décret publié ic 6 février. Le 
recours est motivé par le « nor 
respect des délais légaux ». M. Voi- 
sin dénonce un « abus de pouvoir », 
et accuse certains élus socialistes 
= d'avoir effectus des pressions'au- 
près du pouvoir actuel de peur de ne 
pas conquérir le conseil général ». 
Pour M. Jean Proveux (P.S.), dé- 
puté et conseiller général de ce dé- 
partement, + le premier découpage 
qui était celui voulu par la droite 
était un véritable charcutage politi- 
que ». mais, dit-il, il n'y a pas eu de 
pression. 

Qu'un découpage électoral soit 
.politiquement neutre relève du vœu 
pieux Les experts du minisière de 
l'imérieur font valoir la modération 
avec laquelle la carte cantonale a été 
remodelée : cent soixante-cinq can- 
ions de plus dans cinquante-six dé- 
partements. En 1973. le découpage 
avait abouti à la création de rois 
cent onze cantons et à [a suppression 


.de treize sièges en Corse. En 1976, 


quarante et un cantons avaient été 
créés en région parisienne, 


L'opposition a beau jeu de dénon- 
cer le <charcutage» en assurant 
que la très grande majorité -des 


L'ANNUAIRE 1981 
DES COLLECTIVITÉS LOCALES 


Créé sous l'égide du C.N.RS. en 
mars 1978, le G.RA.L. (groupe- 
ment de recherches coordonnées sur 
l'administration locale) vient de pu- 
blier l'Annuaire 1981 des collecti- 
wirés locales. Présentant les résultats 
des recherthes menées sur et pour 
les collectivités locales, rappelant 
l’activité parlementaire et réglemen- 
taire en ce domaine, signalant les 
points forts de la vie des associations 
nnes, Cet instru- 
qui, enseignants, fonctionnaires, ad- 
rinistrateurs. responsables d'organi- 
sations et d'associations, et élus sont 
amenés par la vie des communes, 
des départements et des régions. 
Cinquante-cinq auteurs ont parti- 
cipé à la rédaction de cet annuaire, 
qui est préfacé per M. Roger Quil- 
liot, président de l'Association des 
maires des grandes villes de. France, 


‘actuel ministre de J'urbanisme et du 


logement et maire de Ckrmoni- 
Ferrand. Parmi les innovations qui 
figurent dans ceure seconde édition, 
on notera une rubrique de témoi- 
gnages : ceux de M. Philippe An- 
toine, président d'honneur du syndi- 
-cat national des secrétaires généraux 
des villes de France sur + trente ans 
de gestion municipale ». de 
M. L£on-Paul Leroy sur les collecti- 
vités locales et la Caisse des dépôts 
et consignations, dont il est ancien 
directeur, et de M. Edgurd Pisani, 


.ançien ministre, sur k Lhème « de la 


préfeciorale à l'aurogeslion ». L'ou- 
vrage est en outre complété cette an- 
née par un organigramme des 
grandes villes de France. 

ares techaigues, 823 pages. 





” Un nouveau guide du candidat 


‘Un guide du candidat aux élections 
cantouskes rient d'être pubiié par une 
nouvelle société de consesl en comnuni- 
cation fomiée par M. Jean-Marie 
Dedey2n, ancien collaborateur de 
M. Michel Debré (1). 


d'hommes poiltiques disparus ou 
contemporains qui peuvent émailler ua 
disconrs, Présenté sous forme de dos- 
sier avec fiches amovibles cé guide est 
vendu 490 F. Un guiie similaire 
nr veu menicipales est en 

rai 


“(13 Agence RFC. (Rééchir, for- 
muler, communiquer}, 120, Champs- 
Elysées, 75008 Paris. TEL : 562-6295. 








sièges créés reviendront à ses adver- 
saïres. Prévisions d'autant moins 


- contestable que les nouveaux cen- 


tons figurent dans des zones à l'ur- 
banisation récente dont l'électorat 
est généralement plus favorable à Le 
gauche. C'est oublier que le redé- 
Coupage d aussi à un souci 
d'équité démographique. 


Le « pacte » 
de l'ancienne majorité 


Au-delà de cette polémique, l'op- 
position entend faire une double dé- 
monstration à l'occasion du scrutin 


: de mars, D'abord, manifester que 


l'union électorale est possible enire 
ses deux principaux courants el Que 
RP.R. et U.D.F, sont capables de 
faire table rase des rancœurs du 
printemps dernier. Ensuite, prouver 
Que cette nouvelle solidarité esi de 
nature à donner un sérieux avertisse- 
ment à la gauche. Renonçant à 
considérer les cantonales comme des 
élections strictement locales, R.P.R. 
et U.D.F ont la volonté de donner au 
scrutin une dimension politique. 
L'ancienne majorité n'avait guère 
gagné ces dernières années à se réfu- 
gier dans un apolitisme qui lui sem- 
biait de bon aloï, pour tes échéances 
municipales et cantonales. Aussi 
gaullistes, centristes et giscardiens 
ont-ils mis au point. cette fois un 
“pacte qui prévoit l'unicité de 
candidature, ou une primaire organi-. 
sée quand cela paraît inévitable, à 
défaut d'être nécessaire, Que ce soit 
à l'U.D.F. ou au RP.R:, on consi- 
dère que les cas d'indiscipline ne se- 


‘ ront pas nombreux. 


Globalement l'opposition entend 
montrer que les scores de la gauche 
en général et du PS. en particulier 
Jors des dernières élections présiden- 
ticlle et législatives ne sont plus va- 
lables aujourd'hui. De son côté, le 
parti socialiste se refuse à 


comme référence les 37.51 % des . 


suffrages exprimés qu'avaient tota- 
lisés ses candidats et ceux du 
M.R.G. au premier tour des législe- 
tives. Pour dui. ce qui compte, t'est 


— Les évolutions des électorats 
seront irès commentées, mais la ré- 
partition des sièges comptera beau- 
coup dans la mesure où elle peut se 
traduire par des changements de 
majoré dans les assemblées dépar- 
tementales. Les présidences de 
conseil général, dont avec la loi de 
décentralisation, les titulaires vont 
avoir des pouvoirs ACCTUS, Consti- 
tuent un enjeu non négligeable. 
L'ancienne majorité détient 
quarante-neuf des quatre vingt- 
quinze présidences de métropole, 
dont quatré au bénéfice de l'âge 
(Aisne, Ardennes, Corrèze et 
Somme). Menacée dans ces quatre 
départements, l'opposition l'est aussi 
en Ardèche, où Factuel président. 
M. Heori Torre (P.R-), est minori- 
tuire au sein du conseil général. 
En outre, le P.S. considère comme 
possible la conquête de plusieurs 
présidences aux dépens de Fapposi- 
tion comme dans ie Doubs, l'indre- 
er-Loire, le Jura, Ja Sarthe où la 
Seine-Maritime. Ti pourrait aussi en 
gagner sur le P.C., comme dans la 
Meurthe-et-Moselle. où le candidat 
communiste avait été élu en 1979 
grâce à l'abstention de M. René 
Haby (U.D.f.), ou dans T'Essonne, 
où le P.C. avait enregistré une nelte 
régression. en jnio dernier, De son 
côté, le P.C. peut espérer enlever à 
l'opposition La Corrèze et le Val- 
d'Oise. 


Echaudé par son quadruple échec 
aux législatives paruelles du 17 jan- 
vier, le pouvoir — et le PS. le pre- 
mier — entend mobiliser ses troupes. 
M. Pierre Mauroy a ainsi décidé 
d'entreprendre une nouvelle campa- 
gne d'explication de la politique 
gouvernementale. «+ Aux cantonales, 
nous ferons sûrement un bon 
maich », pronostique le premier mi- 
nistre. Cet optimisme est partagé 
par M. François Mitterrand. Le pré- 
sident de la République a considéré 


. qu'un score de 52 & r la gauche 


serait.tout à fait satisfaisant, dans La 
mesure où le score de juin 1983 était 
ionnel puisqu'une partie de 


l'évolution entre -les résultats, de. — 


. mars prochain et ceux enrègistrés * 
Soit 


lors des cantonales de 197: 

% (te M.R.G. obtenant 2,4 %: 
pourcen! avait guère 

modifié en 1979 où le P.S. avait re-' 


cueilli 26,96 @ et le M.R.G. 1,89 Æ.. 


] En 1976. la gauche, toutes ten- 


dances confondues, avait recueilli 


: 55.8 % des voix,.à peine plus que 


l'ensemble des candidats de geuche 
le 14 juin dernier (55,74 %). 


LES DERNIERS DÉCRETS. 


CONCERNENT SEPT DÉPARTEMENTS 


Le Journal officiel dans ses 
numéros datés 4, 5 et 6 fé- 
vrier a publié les derniers dé- 
crets portant modification et 
départements. Cea trois listes 

ts. Ces trois listes 
avaient été précédées de qua- 
tre autres dont {e Momie des 
19, 26, 28 et 30 janvier avait 
rendu compte. 

BOUCHES-DU-RHÔNE 
Les cantons d'Aix-er-Provence- 

Nord et d’Aix-en-Provence-Sud sont 
remplacés par trois Camions: Aix- 
en-Provence-Centre,  Aix-en-Pro- 
vence-Nord-Est et Aix-en-Pro- 
vence-Sud-Ouest. 

Le canton de Marteille-XIV est: 
divisé en deux cantons: Marseille- . 
XIV A et Marseille-IV B. 

Le canton de Marseille-XX est di- 
visé en deux cantons: Marseille- 
XX A et Marseilie-XX B. ° 
Les limites des cantons de 
Marseilile-X{, Marseille-X11, 
Marseille-XVII, Marscille-XVHII et 
Marseiile-X1X sont modifiées. ” 


CALVADOS ‘ 


Les Cantons de Caen-l, Caerr-Ii, 
Caen-1Il, Caeg-[V, Caen-V et Caen- 
VI sont remplacés par dix cantons : 
Caen-!, Caën-li, Caen-1i1, Caen-1V, 
Hérouville-Saint-Clair  (Caen-V). - 
Caen-Hérouville (Caen-Vi), Caen- 
VIL, Csen-VILL, Caen-1X et Caco-X. 

: 

Les cantons de Brive-Nord et de 
BriveSud sont remplacés par six 
cantons : Malemort, Brive- 
Nord-Esi, Brive-Nord-Ouest et 
Brive-Sud-Est. © -. 

Les cantons de Tulle-Nord ct de 
Tulle-Sud sont remplacés par quatre 
cantons ; Tulle-Urbain-Nord, Tulie- 
Urbain-Sud, Tuile-Campagne-Nord 
et Tulle-Campagne-Sud. : 


CORSE-DU-SUD 

Les cantons. d'Ajuaccio-IV et 

d'Ajaccio-V sont remplucés par qua- 

tre camons : Ajaccio-1V. Ajuccio-V, 
Ajaccio-V'I et Ajuccio-VIE, 


NORD 

Le canton d'Haubourdin est di- 

visé en deux cantons: Haubourdia 
et Lomme. . 

Le canton de Lannoy est divisé en 

deux cantons : Villeneuve-d'Ascq et 


‘Lannoy. à 


Le canton de Roubaix-Est est di- 
visé en deux cantons: Roubaix- 
Centre et Roubaix-Est. 

. Le canton de Valenciennes-Nord 
est divisé en deux cantons : 
Valenciennes-Nord et Anzin. 

Les cantons de Dunkerque-Est et 
Dunkerque-Ouést sont divisés en 
quatre Cantons: Grande-Synthe, 
Dunkerque-Ouest, Coudekerque- 
Branthe et Dunkerque-Est. : 


. PUY-DE-DOME 

Le canton de Pont-du-Château est 
divisé ea deux cantons : Pont- 
du-Château et Cournon-d’Auvergne. 

Le canton de Ciermont- 
Ferrand-Nord est remplacé par qua- 
tre canons: Clerront-Ferrand- 
Quest, Clermont-Ferrand- Nord- 
Ouest, Chamalières et Royat. 

Le canton de Cilermont- 
Fcrrand-Sud-Ouest est divisé en 
quatre cantons : Clermont-Fer- 
r&nd-Centre,  Clérmont-Ferrand- 
Sud, Ciermont-Ferrand-Sud-Est et 
Aubière. 

Le canton de Ciermont- 
Ferrand-Est est divisé en quatre can- 
tons : Clermont-Ferrand-Nord, 
Montferrand, Clermont-Ferrand-Est 
ét Gorzat. . 

SARTHE ? 

Le canton du Mans-Nord est di- 
visé en deux cantons: Le Mans- 
Nord-Ville et Le Mans- 
Nord-Campapne. : 

Les limites du canton .du . Mars 
Est est divisé en deux cantons : LE 
Maas-Vilic-Est et Le. Mans- 
Est-Campagne. Fe 

Le canton du Mans-Sud st divisé 
es deux canions : Le Mans-Süd-Est 
&.Le Mans-Sud-Ouest. Du 

Le canton du Mans-Ouest est di 
visé en deux cuntons: Le Mans- 
Ouest et Allonnes. ° 
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ML Le Pors veut améliorer les relations 
des asugers avec les administrations 


M. Aniœt Le Pors, ministre ‘auprès de la ‘direction générale 
délégué chargé de la fonction dela fonction publique un 8ser- 


gone d'Ébire de 

qu on z. Une ‘ns Le Pors a répété qu'il veut 
sur le thème «l'AGMi- pre ete PRE TRE 

services Lies 'anti-bu- 


usagers seront Les nrtorti$: 
fonctionnaires affectés à ces cen- ne Dre ALORS 
tres prendront Le titre de paré . 18 pouvoir ai en le 
j publics RS Ÿ minist 


fes de formaltéss de nee - pere 
prises. M Le Purs & précisé. que fe UE Pen de 





A L'ACADÉMIE DES SCIENCES MORALES ET POLITIQUES 
Un exposé de M. Marceau Long 


sur le travail. du gouvernement 
Secrétaire général. du gouver- qoire à des e sensibilités» parfois 


memant, done chBïgé notamment div Car. l'organisation du 


mn morales 
et politiques, le mécanieme du d'organiser l'action du 


systeme qui nons gouverne. ment dans le farnps de" manière ; 
compleses, d'ane .ma- Qu'elle réponde aüx que 


Rouages 
hine à la fois rigoureuse monde € 
fise à des lnfldences Fuaines, que lexéentt s'est figées: enfin 








FLN A 


ETUI D'où Ja diversité des problèmes 

PAUL LE RACRN | de tout crûre et la difnouté 
PLUIE de les résouûre. 11 faut en outre 

ET AU celles 


k 
Fée 


à 


FE 
fx 
h 
ï 


Le P.C.F. étudie les moyens d'associer 
les salariés à la planification 


réflexions de son parti sur Ia 
réforme de la planification. Mem- 
bre de Ja commission nationale 
chargée à" ; 


d'une économie joguene 
RD ee Tree 
le socialisme in. 


Fe nouvelle nt res at 
é les. bases 


suppose, Selon M. Herÿog, l'exer- 
cilce d'une ‘a nouvelle citoyenneté 
est nécessaire, 


NOUVEAU MODE D'ÉLECTION 
DU CONSEXL SUPÉRIEUR 
DES FRANÇAIS DE L'ÉTRANGER 


Les membres ru Conseil supé- 

rieur des de l'étranger 
de France, 

paru mardi À lérrier ên Joue 

officiel, 


Læ Conseil supérieur des Pran- 
çais de l'étranger est 


tème tation propor- 
cation de la 
hage ni vote -préférentiel 
Cr fon je 
l'ordre de pré- 

sentation sur chaque liste. 

tefois, les 

dons où n'est élu qu seul 
membre du l'élection a 
Leu à le rité des suffrages 


dats obtiennent je même nombre 
suffrages, l'élection est acquise 
au plus Âge. Es | 


la maëstria automo 


GAP. Paris-est 


CONCESSIONNAIRE 


NOISYAE-SEC 33130 
122, Rue VAILLANT COUTURIER. 


. Choix de l’économie mixte el d'une 
Planification démocratique et 
contractuelle », n déclaré M. Her- 
208$, qui estime que a sans metre 
en couse la recherche du profit, 
et mème en partant du mobile 
d'accroissement du profit et du 
capital 4 est possible d'inciter Les 
patrons à s'orienter vers des solu= 
tions qui s'écarlent de Paccumu- 
lation jinancière et parasitaire. » 





REMISES DE DÉCORATIONS 
A L'ÉLYSÉE 


L'acteur et cinéaste américain 
Orson Welles a été promu au grade 
de commandeur de la Lépion 
d'honneur, mardi 23 février, par 
M. François Mitterrand toit 
page 13). Au cours de la méme 

le président de la 


l 

grand officier, et au professeur 

François Jacob, prix Nobel de 
grand-croix 


dateurs de BCFDT, et M Louis 
Deschireaux, ancien député socia- 
Liste de l'Indre, ant été promus au 
grade d'oificier. Plusieurs mem- 
bres du gouvernement et person- 
nalités du monde littéraire et du 
spectacle eee à ces remises 
de décoration. 


Le Club de l'Horloge affirme 
que <le socialisme multiplie les injustices : 


Goût du paradoxe, souci de la 
provocation, exercice intellectuel ? 
Les dirigeants du club &e l'Hor- 
loge ont tenté de remettre en 
cause une idée reçue en démon- 
trant que ele socialisme engen- 
drait l'injustice». Au cours de 
son premier séminaire politique, 
mardi 23 février, devant quelque 
sent cents personnes réunies à 
Paris, ce club d'opposition, fondé 


Blot, ou proces de l'UDF, 
comme MM. Al pin Griotterag ei 
Alain Lagoud, député du Rhône. 

Pour M. Blot, président du 
club, « à partir d'un certain degré 
de socialisme de nouvelles injus- 
tices se créent. Une Jogiqe POUS= 
sée à son extrême aboutif à des 
résultais aberranfs». L'orateur a 
énuméré plusieurs arguments à 
J'appui de sa thèse : «er jreinant 
la croissance le socialisme crée 
un degré relatif de pénurie qui 
jrappe en priorté les plus mo- 
destes en développant & siagfa 
tion (cumul de l'inflation ei 
chômage). Le socialisme a ee 
dance à négliger les fonctions de 
souveruineté de TElat comme la 
sécuriié, la justice, l'éducation. 
Il prône une égalité niveleuse qui 
touche provisoirement les revenus 
plutôt que les fortunes. Le vrin- 
cipe de Frimpet progressif sur le 
revenu est en efjel un obstacle 
à la promotion sociale. » 


BIBLIOGRAPHIE 


“L'étape de maire», de Roger Ouilliot 


est-ce qui fait un maire? 
L'ÉREe bleu-blanc-rouge fran- 
gée d'or ? Elle n'est que l'insigne 
officiel d'une fonction — d'un 
honneur — dont Roger Quilliot 
a fait le titre d'une réflexion 
commencée au début de son man- 


LITE 


Tér. 


Juvisy -eur-Orge et en 1968, 

<dmient » Ciermiontais. « Hasard » 
Er re Le il cl 

sein de ja lédérétion socieliste du 


pour but ans, secrétaire f 

L'insuccès qui solde deux campe- 
ges géssietires, ne le convainc 
pas de choisir un autre avenir 
que clermontois : 1971, 
secupe le fautewil de huitième 
adjoint au marre, «la Auffièmie 


1 les douze apôtres, 

ES ES BEtRETAOMEE ne Phcnst 
ans plus tard, il succède à Gabriel 
ed à Ja tête de le muni- 


Ok pour le comment on de 
Reste le comment on 


Exeree ce 
tout un équilibre de vies. gi 
£a Bi lne conception e intel- 
ln » que nom de ses 
maires, certes, mais quoi 
lus naturel pour un gré 
dés tres & et prend 
temps de échir sur ce qu'il & 
vécu et vit, sur ce qu'ont vécu et 
vivent ses concitoyens ? Intellec- 


pro: de toute sorte, des rela- 
tions qu'entretient le maire avec 
l'administration. Chaque anec- 
dote ayant valeur d'exemple des 
mille et une difficultés rencon- 
press dans l'exercice d'un mandat 
local, quitte à ce que leur muilti- 
P'femer donne un côté répétitif 
l'ensemble. 
reste la question, un 
male re Qui est-ce ? Un « homme 
de bonne volonté » répond Roger 
Ajoutons, un politique, 
c'est-à-dire un homme de gou- 
vernement. — À. CH 
*X L'Echarpe de matre, de Roger 
gritior, 1 193 pages, Editions 





RSR ATE 
ht = 

Parti émocrate et non 
du Parti social-démocrate comme 
nous l'avons indiqué par erreur 
dans le Monde daté 1-8 février. Le 
fondateur et actuel secrétaire 
général du Parti social-démocrate 
est M. Jack Harmand 


M. Jean-Louis Boursin, profes- 
seur à l'Institut d'études poli- 
tiques de Paris, évoque l'injustice 
dans l'éducation nationale qui se 
manifeste pour le recrutement, 
avec Ja toute-puissance syndicale, 
pour les carrières et TÉDUNéra- 
tions et il affirme : « Dans la 
pauvreté généralisée et dans la 
servilude, i n'y aura même plus 
à se demander ce qu'est la jus- 
lice. » 

Selon M. Alain Juppé, secré- 
taire général du club Re & déci- 
sions du gouvernement offrent 
plusieurs « TRES flagrants 
d'inégulités de traitement ou de 
régression sociale ». Il cite les 
choix diseriminatoires qui ou pré- 
sidé aux nationalisations, Ju 
ns de l'âge de la retraite, 
recul des régimes de prérebrailé, 
les atteintes au rôle de l'enca- 
drement, la politique salariale, la 
baisse du pouvoir d'achat. 


M. Alain Griotteray, traitant 
des « injustices de l'information », 
estime que le système d'informa- 
tion est conçu par les socialistes 
« Pour nous apprendre à penser 
comme 1 faut, à agir comme 
Jaut, à voter comme ü faut, c’est- 
àG-dire à penser, à se comporter 
et à voter en bons socialistes ». 
Il aïfirme que « le pouroir socia- 
liste ne tolere l'eristence d'aucun 
contre-pouvoir ». M Alain 
Mayoud. député U.D.F. du Rhône 
souligne que les socialistes « consi- 
dérent les agriculteurs comme 
des parias et l'agriculture comme 
un secteur économique mineur 
dans lequel on s'efforce, en plus, 
d'mtroduire la lufte des classes 
en manipulant les organisations 
professionnelles ». 


Quant à M. Didier de ee 
brial, avocat fiscaliste, il estime 
que le système fiscal socialiste 
pénalise les créateurs économi- 
aus et traite injustement les 
revenus du travaël et ?27?? de 
l'épargne. Il affirme : «€ JL est 
devenu impossible de constituer 
un patrimoine à partir des rène- 
nus du travail» 


M. Jeen-Yves Le Gallou, secrs- 
taire général du Club de l'Hor- 
loge, à enfin déclaré que « 
socialisme trahit l'idéal de fra- 
ternité et jette le discrédit sur 
des catégories entières de Fran- 
çais en prônant la lutle des 
classes. ». " 













tronvent chaque année, ce qni leur permet dé se sente” 
bien chez eux, entre amis ou en famille, 


a durés de leur séjour 
- de logement excessives et 


fatures, en devenant propriétaires de période de va- 
cances ClubhäteL - 


Glubhotel offre en effet le choix entre 24 résidences lon- 








Si<lroper Eden Parc. Tenerife JL 


Pour 25. 000 LL. les ie | 
Seront moins chères cette année. 


25.000 Français descendent chaque snmée à Megève, jours très bien situées; au sein de stations bénéficient 
Courchevel, Méribelon dans d'autresstetionsprestigien. d'un ensoleilleiient idéal, et d'un entretien constant pour 
ses* Ce sont anssi des habitués de Cannes, St-Tropez,, permettre à chacun d'être dégegé des contraintes maté- 
Bandol Ds ont la jouissance d'un appartement qu'ils re. ed ete 
changement, ils voyager d'une ammés à l'autre 
mn à la gcile d'échange Cubhe ClubhoteL Par exemple, vie Fortin Gavine. 

Ces 25.000 Français ont acheté une période de va- famille qui avait l'habitude d'elier skier chagne année 
cances Clubhotel quileuracoûtéentre5500EeH03400F à Serre-Chevaliez peut très bien aller passer 15 jours 
selon Ie station. le seison, la taille de leur éppertement et aux Canaries en Hiver, si elle le souhaite, 

Ces 25.000 Français propriétaires d'une période Cluib- 
Ces 25,000 Français an sise protéger des dépenses hofel font également un excellent placement, il leur est 
inévitables pour les années en effet toujours possible de la louer 

Pour recevoir ane documentation complète sor les 
Re 

Celte partis imporiante du budget vacances mise à -ces Clubhotel: téléphonez à iel 74517.66. ou 
Yobri, ils sont puensuite donnerlibrecomsäleursenvigs écrivez à Clubhotel 50, rue d'Onléans, 82200 Neuilly en 
renvoyant le conpon réponse. 


Tignes Grmde Motte. Tignes Le Les, Chamrousse. Les Deux-Alpes, 
". Gannes Marine, Courchevel 1830, St-Tkopez. Courchevel 1550. 
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Le Wonde 


société 


#P 





À ASNIÈRES (HAUTS-DE-SEINE) 


Les vigiles dans la ville 


La ville d’Asnières (hante 
Seine) serait-elle menacée 
ecannibalsation »? Ba Sourité 
qui serait mise cause Fe due 


par 

mois supportés pour moitié par la 
manie et pour moitié par 
étés ELM elles-mêmes, 


me à Pants qui certe re 
oran eee 


Le plaidoyer est connu : les vi- 
giles se limitent à un tôle 
tif, leurs chiens sont strictement 
défensifs, leur zone d'action est 


Et 
A& le maire de ra] la poli- 
ue constante en né an dépot 


va ue des bidonvilles. 1] vogue 
le Million de francs ke club 
de prévention, les de var 
cances, les ee 


par des poliuers, des pré- 
œutions à pi pour leur sécu- 
rité et enfin le 6 
voté en faveur des plus déshé- 
rités pour la pose de judes et de 
. L'environnement 


expulsion des ré- 
calcitrants des jeunes aeré 
mn tia sue mesure Qui leur FO 


Bucolique 


Cette vision bucolique n'est pas 


Re 
£ 
Fa 
ë 
ñ 
ne 
E 
È 
Fr 


Silise ie 

PISTE 
Bîte ER 
Ro 
ï k Ê $E 
grief 
SReSR er 
BNRSERSe 


88 


en précisant que son coMMIssa- 
met n'est relé d'encune façon 
particunire avec la voiture e 


ne nous qui trois 
Jois 45 um MO » précise LI 


Reste donc une hypothèse : devant 
les immenses bièmes posés 
la jeunesse de ces cités, l'in- 
différence de d'habi- 
ts face à la présence des 
vigiles serait liée direc- 





Rat E de doles d'identité. 
es con! liden: 
lächent leurs chiens sans laisse, 


font la loi sur la voie publique. 
dispersent jeunes ou dissua 
dent des militants politiques de 
coller des affiches, 


indifférence 
Psrolagique KE politique : er Fe a 


quz montre us habiéenis ne que 
ee désiniéresse pas de 
sorts, 


NICOLAS BEAU. 





@ Deux des sept vigiles de 
compagnie Forces Rervention 
internationale incarcérés spres 


ont été libérés sur ordonnance 
de Mme Françoise Canivet- 
Beuzit. juge re en u 
Paris, les piacés 


qui 
contrôle: Fdiciaire. L'audition x 


témoins ne semble pas avoir per- 
d i participation 
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JUSTICE 


AUX ASSISES DE PARIS 
L'espion amoureux 


On en apprend de belles à la 
cour d'assises de Paris. Salt-on 
par quel blaïis imparable, par 
quel moyen sournois M. Marcel 
Aubel, citoyen français. « livralt » 
& l'honorable Baemdt Rleprich, 
agent est-allemand, des rensel- 
gnements confidentiels aur le 
Mouvement des radicaux de 
gauche ? Dans un Innocent 
exemplaire du journal /e Monte 
ollé en quatre, H glissait des 
fiches de renseignements sur les 
activités et la blographie des di- 
rigeants de ce mouvement ! 

Au risque d'une insupportable 
auto-publicité, on seralt presque 
tenté de dire qu'il y avañt là une 
manière de double emploi. On 
voit mal, en sftet, concernant 
te Mouvement des radicaux de 
gauche, ce que l'on pouvalt 
cacher dans /e Monde, que je 
Monde n'ait déjà su et publié. 
Mais ne olaisamtons pes. L'af- 
faire était suffisamment sérieuse 
pour que Marcel Aubel, chimiste 
à l'institut français du pétrole, 
jugé pour «entretien avec les 
agents d'une pulssance étran- 
gère üWintelfigence de nature à 
nuire à le situation militaire ou 
diplomatique de ja France ou 
à ses imérêts économiques 
essentiels » comparñaisse en cour 
d'assises, la Cour de sûreté de 
l'Etet n'existant plis. Et elle fut 
auffisamment établie pour que 
les jurés parisiens condamnent, 
mardi 23 février, ce crime : 
cina ans de prisan dont dix-huit 
mols avec sursis. 


Affaire d'espionnage d'une 
absolue banalité, car fondée sur 
le plus commun des mobiles : 
l'amour. C'eat en quelque sorts 
un drame passionnel que la 
cour d'assises aura examiné. Car 
tout dans l'histoire de Marcel 
Aubel fut moticé par ce seul 
object#f : réussir enfin à aimer 
et à étre aimé. 


Vuinérabie,  hyper- anxieux, 
compiexé osr une maladie de 
la peau, dont il fut attelnt dès 
l'âge de douze ans, Marcel 
Aubel étaït probablement la prois 
iiëste pour des agents étran- 
gers. Une série d'échecs affec- 
tifs et sentimenteux, un père trop 
distant, une première é0ou8e qui 
ne l'aima guère. diraton eu 
Procès, «que POUr 868 SOUB =, 
l'avatent préparé à la tatblesse. 
Autodidacte et mHitant dans sa 
leunesse ou P.C.F. et à la CGT. 
Marcel Aubel avalt fait, en 1966, 
avant son premier mariage, un 
voyage en Allemagne de l'Est 
C'est là, pendant la semaine de 
la Baltique à Bostook, qu'il avait 
rencontré Famour, une jeune 
file, Marianne Ardnt, qu'il vou- 
lut épouser, Les autorités est- 
allemandes s'y onposèrent Re- 
venu en France, Marcel Aubel 
adeit se marier, en 1967. avec. 
une Française, Danièle. fs 
eurent un enfant el, en 1972, 
cette épouse dont il eut le sen- 
timent qu' « effe l'avait pigeonné « 
les quitta lui et l'enfant. 


A fa recherche de Marianne 


Marcel Aubel repensa alors 
à son .premier amour. En f6- 
vrier 1972, 11 demanda et obtint 
un vise pour Derlin-Est et s'en 
fut à la recherche de Marlanne 
Ardnt. Comme l’on dit dans les 
romans d'amour, la belle était 
toujours disponible, le cœur fibre. 
Et, comme on l'imagine dans 
lee mauvais .romans d’esplon- 
nage, les autorités est-alle- 
mandes, en l'occurrence les 
hommes du ministère de la sé- 
curité d'Etat (MF.S.) sautèrent 
sur l'occasion. C'est que le sou- 
pirant avait eu l'imorudence, 
sur le formulaire de demande 
de visa, d'indiquer qu'il travait. 
lat comme chimiste à l'institut 
Hançais du pétrole (LF.P.). Et 
également que, au terme d'une 
évolution politique, H était de- 
venu secrétaire au comité di- 
recteur du Mouvement des 
redicaux de gauche 

On Imagine La suite, te chan- 
tage d'abord aux autorisations 
de mariage, puis au visa de sor- 
tie pour (a jeune épouse. 
M. Aubel!, qui effectuera toute 
une séris de voyages en RDA, 
sera contacté par deux syndi- 


taxidermiste 
Canouges COrnet, Jean-Claude 


Blais, 33 ans, plombler-chauf- 


fagiste à Vlers (Orne), et Louis, 


Besnard, 31 ans, boucher à Cher- 
bourg 





(Manche), qui avaient pris - 
estration du mi-. 


(Publicité) 


calistes est-allemands, «prêts à 
l'aider oour les formalltés ». He 
s'appelalent, ces fausses bar- 
bes, Fritz et Berndt, et simple- 
ment s'intéressaient à l'éconc- 
mie en France, principalement 
aux problèmes pétroliers. 

Bref, petit 4 vetit, et sans 
même trop s'en rendre compte, 
M. Aubel devient l'agent de ren- 
seignement «Victors dont on 
rembourse les frais de déplace- 
ments à Berlinr-Est. Et, de 1972 
à 1975, H fournira des renseigne- 
ments à (a fois sur l'LF.P. et eur 
le-MR.G Renseignements sans 
Importance, renseignements non’ 
confidentiels, dire-t-l 

H épouse Marianne en joitiet 
1974, eo obtient son visa six 
mols plus tard et, affirme-il, 
cesse ses rapoorts avec 685 
interioouteurs est-akemands Dé- 
tenu depuis le ‘10 mal . 190, 
Marcel Aube! a effectué plus de 
la moitié de es pelna de trois : 
ans et demi de prison ferme. 
I'peut donc espérer une Hbé- * 
ration conditionnelle prochaine 
oour, enfin, connaître l'amour. 


|. PIERRÉ GEORGES... 


nistre des PTT, M Louis 
Mexandeau, lmdi 92 février à 
Caen fle'Monde du 24 février). 
ont été inclupés de séquestration 
de personne, mardi à Caen. Ils 
ont été .remis en libertés ainsi 
que les dix-huit autres militants 
du CID-Unati 

mème temps qu'eux sur les lieux 
ee séquestration. Er 


Sévère réquisitoire au procès de M° Brigitte Hemmerlin 
et des frères Maurice 





à : e e e & 
Une histoire simple 
L'avocat générai de la cour d'assises de Paris, M. Guy Vernette, 
a requis, le mardi 23 féorier, de lourdes peines contre Philippe Maurice, 


blessé, le 24 Jévrier 1981, un surveillant de 


la prison de Fresnes lors d'une teniative d'évasion, ainsi que contre 
son frère, Jean-Jacques. et M* Brigüte Hemmerlin, soupçonnés de 


complicité : une peine de réclusion à perpétuité pour 


Texz-condamné 


ae ES nou eus Prére 84 de feué à dix one 
ÊTrLe 


gitte in. 

€ i cer chercher 
loin ? », a demandé l'avocat ë 
ral L' ne noûs crève- 
t-elle pes les yeux - Voilà la seule 

qui ivenne bilisë 

la condammation à mart de 

son cadet, Jean-Jé urice 

Paris en 1980 

après une ecavale» en Espagne 

celui qui 

à peu vers 

la délinquance pour l'égaler. lui, 
le dur -p! 

Bien «sûr, ce de l& 
«belle» — il a évasions à 
son actif — va la tenta- 
tive de son frère. Il a des armes, 
une voiture, et il s'est mis en 
rektion, avec l'un des défenseurs 

femme 
manipulable à t, Le jour 


d' à la guillotine 
Qui pourrait f, Ps È 
Jesn-Jacques 








ue 


incidences) 

ePierres n'est autre que Jenn- 
Jacques. 
— ne l'a-t-ele pas assez écrit 
dans son livre? — était prie à 
four sauver nn re 
« VOUS DES expi 

Vernette à l'accusée 


que vous ou Ta 
machine pour qui ne 
AU ae nu à 
reproches, 


avocate qui n'avait pas su 
IE AE, 


€ 
certaines règles ». 
PHILIPPE BOGGIO. 


















Le 


des petits: 


Fr moins bien,-de.“bäcler”, d'apposer la griffe 
a 500 à défendre ur plus bell récompense : être fiers de ce qu l'élles font. 
\ ben LAS apr cours, cu dens n03 css pas de ‘chars. mu 
personnes attentives à création, à “ 
mode. Es sont 500 à fabriquer Fun des plus Peux. jersey du monde Fe 


eu ce que je respecte comme on do rspécer Le dsté 


de leur méfier, La haute idée du travail bien fai, le besoin et le désir de perfec- 


tion, als soët 300. aujourd'hui, à les partager. 500 qui, pour rien au monde, n'accepteraient de faire 
Desarbre sur un modèle qui ne donneraït pas satisfaction. 
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FAITS ET JUGEMENT. 















BUEL-SUICTDE 


be notre correspondant.) 


Nîmes. — Hs s'appelent Eric, 
Philippe et Alain. [la ont setze 
ans Les deux premiers sont 
pensionnaires à l’Institut Samuel. 
Vincent, où le direction de 
t'AcHon sanitaire at sociels placa 
des enfants .at pré-adoiescents 
accablés de problèmes fami- 
llsux, le troislème est apprenti 
pâtissier et vit chez son pére. 


Dimanche 21 février, Erlc et 
Philippe décident de ne pas 
réintégrer leur établissement 
après la permission dominicale. 
Sur les boulevards, Hs rencon- 
trent Alain, qu'ils connaïssalent 
déjà et qui comme eux, est 
désœuvré. Une longue conver-. 
sation, dont de caractère décousu 
doit sans doute beaucoup à la 
bolsson, permet à Eric «et Alain 
d'apprendre qu'ils aiment la 
même écolière qui, malgré ses 
treize ans, salt déjà provoquer 
et décevoir. Or elle paraît 
n'avoir d'attention que pour un 
troisième larron. 


Les amoureux déçus jugent 
que le seuls solution est de 
disparaître ensemble. Alain s'en 
va chercher une carabine de 
9 miMimètres à canon lisse, 
vouës à la chasses aux mol- 
neaux et des balles de tir à 
faible portée. Et; peu avant mi 
nuit, devant la vitrine d'un Pri- 
sunic, Eric tie sur Ajain, lul 
passe l'arme pour qu'il lul rende 
la pareille. Cela saigne un peu 
et Philippe, témoin dégrisé, 
donne l'alerte. Les deux Roméo 
en seront quittes pour queiques 
jours de soins. — J.-C. L 
































© Accident jerroviatre à Dax : 
trente blessés. — L'accident de 
chemin de fer, qui a fait trente 
blessés, le 22 février, en gare de 
Dax, a été provoqué par le choc 
entre deux rames de voyageurs 
qui craenE former un seul 
convoi pour Paris. Douze person- 
nes ont été conduites à l'hôpital, 
mais quelques heures plus tard, 
seuls trois voyageurs étaient tou- 
jours gardés en observation. 


Racket 
et règlements 
de comptes . 
dans La région 
de Toulon 
fDe noire correspondant.) 


_ Toulon. — M André Gloan, un 
‘promoteur immoblier de cin- 


iciime. * 

A la mi-décembre, les bureaux 
d’uné autre entreprise de promo- 
tion immobilière, la société. Cas- 


off ‘a 800 kllogrammes ie 
coffre de ( conte- 
nant 80 000 F et « divers papiers » 
disparaissait. Enquêteurs et obser- 


Atlentats racistes 
à Montpellier 


La tenauciere d'un bar. situs 
le 


ä! 
libre. Ce groupe s'était déjà si- 
ægnalé, dans la nuit du Eee au 
vendredi 19, en revendiquant le 
jet d'un cocktail molotov contre 
RARE me de PE 
. ue 
des dégats insignifialts, a 


Le pe Charles-Martel s'était 
Manifess la premiére fois 


lat d'Algérie à Marseille Cet 
attentat avait fait quatre morts 
et seize blessés, On lui doit depnis 
cette date d'autres attentats com- 
mis pour là plupart dans le Midi 
Aucun des membres de cette or. 
nisation, sl s'agit d'une 
Srpanisation, 2'à encore été iden- 


Arrestation à Paris 
d'un malfaiteur israélien 


Les policiers de l'Office central 
de répression du banditisme 
(OCEREB.) ont dimanche 
soir 21 février, dans un hôtel pari- 
sien, un malfaiteur âgé 
de vingt-neuf ans, Heral Avitan, 

fait l'objet d'un mandat d'ar- 
international délivré par les 
israéliennes. 


Hers] Avitan est, en effet, soup- 
çonné d’avoir assassiné, le 18 dé- 
cembre 1981. le gouverneur de la 

CRamlieh] 


s'était évadé, en septembre 1981, 
de Ia prison où il purgeait une 


Agression 
contre le président 


d'un mouvement 


mationahste corse 


M. Pierre-Christophe Alfonsi, 
restaurateur à Ajaccio et président 
fondateur du Mouvement naätlo- 
nalste corse Parillu Püesani, 
créé juillet 1981, a été blessé 
par trois hommes masqués, dans 
l'après-midi du lundi 22 février, 
à Capo-di-Feno, un lieu-dit dis- 
tant de quelques Etlomètres 
d'Ajaccio, dans des circonstances 
encore mal définies. 

Selon M. Alfonsi, qui 2 été tou- 
ché d'une balle à la cuisse et hos- 
pitalisé à Ajaccio, c'est après un 
coup de téléphone anonyme lui 
demandant de se rendre à ce ren- 
dez-vous, où des «révélations sur 
les barbouzes n devaient lui être 
faites, qu'il s'est trouvé en pré- 
sence de trois hommes doni le 
visage était dissimulé par une 
cagoule, Deux d'entre eux ayant 
voulu le cæinturer, M Alfonsi se 
serait débattu, et aurait saisi Je 
canon du pistolet 0e Ja de ss 
agresseurs, faisant partir le coup 
de feu qui j'a atteint. 

M Alfonsi avait été l'um des 


| fondateurs du Fronte paesanu 


corsu de lberazione (F.P.L.C.), 
organisetion qui s'est auto-dis- 
soute en avril 1976, et dont les 
membres avaient elors, pour la 
plupart d'entre eux, rejoint les 
rangs du FLN.C. 


@ Un guérisseur ÉCTOUE — 
Après la mort d'une de ses cllen- 
tes un guérisseur de Dinan (Côtes- 
du-Nord), M Yves Morin, cin- 
quante-cinq ans vient d'être 
incarcéré à Saint-Malo. Il avait 
pour la première fois reçu 
Mme Marie-Thérèse Lainé, vingt- 
trois ans, le 22 janvier. Mme Lainé 
souffrait de troubles rénaux et 
neurologiques. Elle devait subir 
deux fois par semaine une dtalyse, 
traitement que, selon ses proches, 
le guérisseur lui conseflla d’aban- 
donner. Sept jours plus tard. 
Mme Lainé souffrant encore n'us 


se rendit une nouvelle fois chez 


le guérisseur. Le 30 janvier, eile 
mourait, M. Morin ne avoir con- 
seillé à 68 cliente de cesser Îles 
dialyses, Il a été inculpé d'homi- 
cide par imprudence et d'exercice 
Ülégai de ln médecine, — 


POLICE 





Les détectives cherchent un statut 


Les détectives français — dont - Nous soutirons cruellement 
le nom officiel qui leur 8st de fabsence d'un sis véri- 
reconnu est celui d' « agents table, explique M. Borniche. 


privés de recherches - — veulent É 
devenir une profession à part MOrmis quelques = prescriptions » 


entière et obtenir un statut Mardi trés insuffisantes, dont la plus 
28 février, une délégation de l& connue data de Vichy (loi du 
ne des siens 28 septembre 1942), aucun texte 
e 8s, son ident, East 
M. Christian ne tête, ne garantit aotre quelification 
a conféré avec des représen- aux yeux du public, nl ne nous 
gerantit nous-mêmes contre la 


tants des ministères de l'inté- 

rieur, de la justice et de la sol. Présence parmi nous de per- 
darité nationale, pour esquisser SOnnes douteuses, n'importe qui 
les bases d'une réglementation  Pouvent, quand !} le veut, ouvrir 


professionnelle. une agence. » 


Urgence 

On semble 6&tre tombé d'ac- publicité mensongère, et, enfin, 
cord, le 23 février, sur l'instau- qu'un certificat d'aptitude à la 
ration de quelques-unes des profession d'agent de recherches 
« mesures d'urgence » réclamées soit institué et délivrä au terme 
par les professionneks de la d'une formation théorique {droit 
CNAR. Ainsi, les préfectures civil, commercial et pénal) et 
devraient pouvoir prochainement technique (stage obligataire en 
délivrer à tout agent de recher- agence). 
ches un document officiel, sorte «ne feut mettre un (orme 
de carte professionnelle, Just  Yéfintr, dit encore M. Bor- 
tant de ses activités. De même, Aiche, à Ja présence dans nos 
chaque préfecture devralt à  ;3ngs do trop de « margoulins », 
l'avenir, pouvoir indiquer à qui voire de berbouzes.… » Pour lui, 
en ferait la demande, par lettre es agents de recherches doi 
ou même par téléphone, que vent être «de précieux aux 
l'agence X.. figure ou non sur  Jjgires des professions juridi- 
la Ilste cross des eee ques ». Il est vrai que leur clien- 
reconnues, et de surcroït, PU {le principale, pour ne pas dire 
blier sous forme d'arrêté l'éven-  gssentielle, est beaucoup plus 
tuelle radiation, provisoire où  feie de compagnies d'aseuran- 
définitive — prévue per la loi ces, d'huissiers, de notaires ou 
dans le cas où son directeur d'avocats qui les chargent quo- 
commet un délt — de telle tidiennement de recherche des 
agence. témoins d'un accident ou des 

Les agents de recherches sou- débiteurs durs d'orellle que 
haïtent, en outre, obtenir des 9e maris trompés — ou crai- 
pouvoirs publics qu'un texte 9nent de l'être, — voire de lec- 
ptévoie l'engagement de pour  ‘teurS de romans policiers à 
euites fudiciaires contre toute l'imagination excessive... 
officine reconnue coupable de J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 
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dans centre de Montpellier, il en France 
le Bar du Pont de Laftes, et deux pour vol et trafic de stupéfiants. (Corresp. 














: LODYSSEE 
DES RACES 


PAR BOYCE RENSBERGER 


















Adaptation, mélanges. migrations, évolution... 
Nous faisons tous partie d’une très longue histoire 
qui s’appelle la survie dont la clé est la diversité. 
















Pourquoi les Africains ont- 
pâle ? Comment se faieé 
ressemblent mais diffèk 
Une race a-t-elle évolué 
part des gens se posent q 
couleurs de peau, aussi va 
ture des cheveux, les traits 
ces interrogations sont au 
l’évolution de notre espèce. 
ches sur les différences racial 
fiaues à considérer trnie Aarn 
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dons Science Digest. Avec des 
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MÉDECINE 


ORGANISÉE PAR QUATORZE SYNDICATS MÉDICAUX 





Une journée nationale de protestation est prévue des commandes d'armes françaises par l'étranger] . M. Heu évoque l < action concertée » 


pour le 3 mars 


SCIENCES 





Pour les orgenisateurs de cette 
Joumée, LU s'agit de « transformer un 
mercredi en on dimanche ». Un ser. 
vice minimum sera donc assuré dans 


Conseil national de l'ordre des méde- 
Cins vient de rappeler que, « tout en 
Partsgeant l'inquiétude de tous -ceux 
que préoccupe favenir de le méde- 
cine hospitalière, NH rappelle que 
Féthique professionnelle des méde- 
cins leur interdit une grève des soins 
quels que solenf les motffs da eur 
mécontentement ». La visite des 
malades hospitallsés et toutes les 
urgences devralent donc ë&tre 
assurées, 

Le programme de ta joumée du 
S mars est définitivement arrêté. Los 
manifestations éeront organisées à 
d'échelon régional (des délégations 
demanderont à &tre reçues par les 
préfectures de réglon) et nationsi 
une délégation demandera à être 
reçue par M. Jack Ralita, ministre de 


ur-Maubourg, 
slège de nombreux syndicats, et 
l'avenue de Ségur, où se trouve. le 
Ministère). 

Paradoxalement, alors que M Ralite 
fnsiste régulférement sur l'ampleur et 
k fréquence de la concertation mise 
en œuvre, le principal reproche for- 


: mulé 3e trouve précisément être l'ab- 


sence de concertation, notamment à 
propos des projets ministériels de 
Suppression du secteur privé à l'hô- 
æilai public. Plusieurs syndicats médi- 
Gaux estiment, en eftet, que les 
compensations proposées sont loin 
d'être satisfaisantes. Ils regrettent 
surtout que cette réforme n'ait pas 
été l'occasion, pour le ministère, de 
mettre en place une refonte globale 
du statut du médecin hospitslier 
temétioration des salaïres et des car- 
tières, dissociation du grade et de 
la fonction, amélioration de (a cou- 
verture sociale et des retraites). 


Le mécontentement semble plus 
vif dans les hôpitaux non universi- 
taires. «A toufss nos Interrogations, 
soullgne te docteur Dauptain (Syn- 
dicat national des médecins adjoints 
et assistants des hôpitaux non uni- 
versitalres), sur les problè semael-tef 
versitakes), sur /es problèmes sia- 
tutaires nous avons obtenu des 
réponses dilatoires qui renvoyaient 
L débei à d'autres et hypothétiques 
«tables rondes ». (.….) Force est donc 
aux assistants adjoints de constater 
tistement que les propositions du 
ministre ne règleront pes les pro- 
blèmes de la médecine hospitalière 
mais, au contraire, qu'elles risquent 
























pri Médicus 1981 
été attribué à Mar- 











tre le cancer, pour récompenser 
ke d'un journaliste mé- 
Hot sadieeant aù and public. 

@ L'Académie nationale de 


médecine à éla, lors de sa séan 
du 3 février, 




































© L'Espagne pourrait redevenir 
mernbre de l'Organisation euro- 
vpéenne «de recherches nucléaires 





















d'aggraver les Inégailtés présentes 
au détriment des moins bien placés 
dans la hiérarchie. (..)» 

S'A est difficile de prévoir qu'elle 
sera l'ampleur du mouvement du 
3 mars, il convisnt néanmoins de 
remarquer que, pour La première 
fois, semble se dessiner un front 
da protestation dans l'ensemble du 
corps médical, né d'un méconten- 
tement strictement limité, à l'origine, 
aux sphères hosnitallères. A cet 
égard, le soutien — même s'il 
demeure timide — des deux grandes 
centrales syndicales (C.S.M.F. €t 
FM.F.) est un élément important. 

Les projets ministériels de réforme 
dés études médicales actuellement 
en négociation entre les cabinets da 
M.. Ralite et de M. Savary, ministre 
de l'éducation nationale, sont aussi 
un élément de mécontentement et 
d'inquiétuds. 

Les animateurs du mouvement 
Sofdarité médicale — qui ne sont 
pes à proprement parler les « orga- 
nisateurs » de la journées du $ mars 
— ont déjà annoncé que, faute de 
mise en place d'une « véritable 
négociation» avec le ministère. 
d'autres mouvements de protestation: 
seront organisés. 11 s'agirait en par- 
tioulier d'une « grève administrative » 
qui, «sans porter atteinte aux soins 
des malades », pourrait néanmoins 
bloquer le fonctionnement de nom- 
breux services hospitaliers. . 


JEAN-YVES NAU. 


1) Sur ces quatorze syndii 
aie m6 fogt Das, parte du Boite. 
méd! 





nté médicale. agit du gt 
Dasnonl des mu cie Le taux 
a din: paycblatres 

des ES én énique sm du 
fpnde national des apesthégsistes 
teurs à plein des 

teires et du 


hôpitaux non- 
Syndicat des Tuédecins bio- 
pogires des hôpitaux non-vmiverst- 


ÉDUCATION 


Un amphithéätre du dix-neu- 
vième siècle, une quarantaine 
d'élèves dispersés sur des bancs 
en bols usés et Inconfortables, 
deux professeurs assis en spec- 
fateurs au premier rang, un 
appariteur qui essula soigneu- 
sement Je tabisau. Le décor est 
en place. Mardi 23 février, dans 
lamphithéêtre A du Conserva- 
toire nationai des arts et métiers 
(CNAM} à Paris, quelques mi- 
nutes avant 18 heures, tout }» 
monde attend l'arrivée du nou- 
veau professeur de géographie. 
Des étudiants plaisantent en se 
demandant pourquot la direction 
n'a pas fait repeindre «ou sim- 
Plement lessiver - les murs pour 
la circonstance. 

«Messieurs les professeurs, 
mesdames, messieurs.» Ponc- 
tuelle et rapide, Mme Aice 
Saunler-Seité à gagné le long 
bureau et sans présentation 
superfue #8 lance dans la défi- 
aition de la géographle (1} 
L'enssignante aux cheveux très 
courts parle avec passion de sa 
discipline qui doit « décrire la 
réalité ». La voix n'a pas changé. 
Son mème petit sac à chaîne 
d'or négligemment posé sur le 
bureau, c'est le ministre des 
universités du gouvernement de 
M. Raymond Barre qui perle. 
Les Images d'à y a Un, deux 
ou trois ens défilent dans la 
mémoire du spectateur ; les pro- 
pos remontent à la eurfacs : 
dénonciation des syndicats 
marxistes, de mal 68, des pré- 
Sidents d'université, + ofages 
des communistes. qui ne pen 
salent qu'à insulter le munisire ». 


@ RECTIFICATIF. — M. Guy 
secrétaire du 


nous demande de préciser qu'il 


Le premier cours de Mme Saunier-Seïté au CNAM 
LE MINISTRE OUBLIÉ 


du 23 
- Monde du 26 décembre 1961). 


DÉFENSE 


Neïte diminution en 1981 


indications le tessement constaté dans les 
domaines aéronbatique 


tion en 1981 par rapport à celles ment, on estime lennée 1982 

prises de commandes : Me reprise des 
enregistrées de l'étranger ont commandes dans le 
été en nette diminution en 1981 domaine aéronautique, avec 
Eros D com nregsuées Mirage 2000 à l'Egypte et à l'Inde. 
gr ont totalisé ‘environ En principe, es statistiques 


francs en au ef: 4 C0IL= 
en de 318 milliards l'année peêe nee Te neSele 


RELIGION 


Entre les clichés 


- le Centre d'études et de- 
recherches internationales 
- (associé au CNRS) de la 
Fondation nationale . 
sciences politiques, sur 
thème de < L'islam en Afrique 
noire», à réuni une qQuaran- 
‘taine de spécialistes, 


tes princi- | {a casuistique, où les « questions 

lement à des à ji » prenalont le -pas. 
l'exportation d'avions civils,| eur les réponses concrètes, Il était 
come le des -20 € | réconfortant pour le profane. d'en- 
es tendre M. Maxime Rodinson, socio 


logue et historien de l'isiam, 
«experts s’1 en ft, fustiger, dans 
un bel élan humoristique, toutes 
les spécialisations. 

« 4 est parfaitement irrésliste, 
s'écriæt-il, d'entermer l'élude du 


L'importance des de| comme les premiers « découvreurs » 
commandes en matière de missiles | européens de l'Afrique ont fini par 
tiques de modèles en| se rencontrer, les chercheurs 


doivent dépasser les frontières, dans 
le temps 6! l'espace, de leurs dis- 
ciplines. » 










Y ai réveñ, renouveau, voire 
déferisment de l'Islam à travers le 
continent africain? S'egitl d'un 
Islam « au rebais », en dégénéres. 
cence var rapport à l'islam pur et 
dur des pays arabes? Cette relk 
gion fait-elle la guerre au chris- 
tlenleme, au capitalisme, au commu- 
nisme ? Jouet-ells un rôle de 
teur « révolutionnaire * à l'instar 
de ce qui se passe en lran ? Est-elle 
intégriste ou tolérants, un 
étranger dans la culture africaine a! 
facHement adaptable à celle-ci 
Autant de questions qui i 

les Occidentaux et qui donnent lieu, 
trop souvent, à des cilchés sim- 
Pistes. 

La première constatation, capitale, 
cest qu'i n'y a pas un islam en 
























Mais non, ce n'est pas un garde 
du corps qui est assis à gauche 
du bureau, c'est l'appariteur qui, 
doucement, samnole. 

« Pour nous, géagraphes, 
l'espace est un paysage sf nous 
sommes des peintres », le cours 
continue. Mme Ssunier-Señé, 
légèrement intimidés au début, 
retrouve le ton professoral. 
«Je ne vous donnera! pas beau- 
coup de noms, mais fl faut les 
connaître », avertit-2ils en écri- 
vant au tableau les noms de 
quelques =“ grands +  écono- 
mistes. L'enseignante se faisse 
æller, abandonne un veu ses 
notes pour parler avec fougue 
du duché de Bourgogne et, 
troublée, ne retrouve plus le 
nom de Charles le Téméraire. 

Oubilant le ministre, le secré- 
taire d'Etat, le recteur, le doyen, 
toutes lonctions qu'elle a occu- 
pées, Mme Saunier-Sefté est 
redevenue «le professeur ». Elle 
se rappelle qu'une pause est 
nécessaire dans un cours qui 
dure deux heures, et elle accorde 
«cinq minutes de récréation ». 
Les éléves se regrouvent dans 
le hall de lamphithéätre, l'en- 
selgnants reste à proximité de 
son bureau. Les gradins les 
séparent encore, mais ca n'est 
que le premier cours ds 
Mme Saunier-Geñts. 


SERGE BOLLOCH. 
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familles spirituelles, à l'intérieur de 
l'isiam — le sunnisme, le chilsme, 











noir grâce aux commerçants qui ont 
créé un réseeu de « confréries musut- 
manes », Mais en sa transforant au 
contact de la culture ambiente pour 
aboutir souvent à un synorétisme. 
avec les religions traditionneiles. 


La guerre de religion 
aura-t-elte lieu ? 


H existe donc une religion popu- 
laire, toiérante et mélés aux epports 
culturels extérieurs, maïs nullement 
“ eu rabais », qui æ volt menacée 
— où au moins concurrencés — 
aujourd'hui par les courants réfor- 
mistes nés du réveil d'un Islam plus 















—— 
(15 me Saunier-Softé a. été 
en CNAM à 





l'islam confrérique, la relation à Dieu 
se fait par l'intermédiaire de saints 
et de mystiques — surtout dans la 
tradition du eoufisme, qui est parfols 
à la limite de l'hétérodoxie, — alors 
que l'islam réformiste est fondamen- 
teliste et insiste sur le respect Inté- 
pren texte, prôchent ie Salut per 
la Loi 

Sur 1e plan économique, lin 
fluence de l'islam est diverse. 
Répandue grâca au commerce — 


OfHotel 





a été reçu ce jour-là par Le pre- 
mier ministre et .e ministre de 
l'éducation nationale pour diseu- 
ter du dossier «revalarisetion ». 
A Matignon on Indique qu'il avait 
été convenu que cæt entretien ne 
donnerait lieu à aucune déclara 
tion à la presse. . 

















UNE JOURNÉE D'ÉTUDE SUR L'ISLAM EN AFRIQUE NOIRE 





champ social qui paut fonctfonner 
















A CANNES ‘ 


- de la France avec les marines alliées 
De notre correspondant régional 








. LT - 

et la casuistique 
æ L'économie mondiale de. marché, 
médiatisée per les structures colo- 
nisles, trouve 52 contrepartie rall- 
gieuse dans une religion universelle : 
l'islam » (2), — la religion mueut- 
mene peut servir autant le capitalisme 
que le socisiisme. Selon M Jean- 


François Beyart, organisateur de la 
journée d'étude, < l'islam délimite un 




















Froilnet au Tchad) ». 5 


St, numériquement, l'islam est le 
plus souvent minoritaire en Afrique 
noïra (3), sa progression est Indé- 
nieble, et H se présemie, à terme; 
comme le grand rival du christia- 
nisme. Cet aspect a pris un rellef- 
particulier au moment du voyage de 
Jean-Paul Li en Afrique, dont deux 
des pays visités, la Nigéria et 4e 
Gabon, ont des présidents musul- 
mans. 

Meigré le dynemisme de l'isiam 
Pour se propager, il faut détruire ie 
mythe — ont souligné plusieurs par- | 
ticipants — sslon lequel l'islam est 
plus fecéement assimilabie par les 
Africains que le christianisme. 
D'abord, celui-ci est servi par des 
structures puissantes et centraliséss, 
alors que l'islam est beaucoup pius 
fragmenté et s'implante au moyen de 
conversions individuelles. 











































adaptation à la culture noire. Si le 
monogamie chrétienne est une bar- 
rière, l'abstinence de Faicool chez 
les musulmans l'est autant ; de më&me, 
la complexité de la doctrine chré- 
tlonna (Trinité, Incarnation) est com- |. 
Pensée per son rituel fastueux, le 
cuite des saints et l'exsitation de 
Marie, qui attirent les Africains plus 
que laridité de l'isiam orthodoxe. 


En un mot, les deux religions ‘ont 
leurs attraits et leurs Inconvénients | 


































terrain par la mentalité efricaine, et 
vécues concrètement selon des mo- 
datés, frisant souvent le synoré- 
tleme, qui feraient frémir aussi bien 
les puristes du Salnt-Office que les 
docteurs de la loi coranique. 


ALAIN WOODROW. . 
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dans an numéro spécial 

le revus Polits a 
à € Le question e = 
Que noire 3. Ce NUMÉIO A servi de: 
Point de départ à la journée d'étude, 
Politique og noven- 
bre 1951, 45 francs aux Editions 
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entretien, avec Yvonne Baby. 


» J'étais on musicien, ma mère 
était une pianiste profession 
nelle. J'ai neuf aus quand elle 
meurt, Jj'artéte la musique 
kg péihs Vous savez, 

king (uA enfatt mer- 
. veilleux). Tou$ le namde 


; 
E 


» À quinze ans, J'ai obtenu 
une bourse pour l'université 
Harvard, ronis aller à Harvard. 








Avant de recevoir, à l'Elysée, des mains de M. Frençois 
Mitierrand, les insignes de commandeur de la Légion d'honneur. 
: Orson Welies sa demandait quelle sorte de discours if pourrait 
faire : « Quelques mots suffisent, disaft-3l, mals quels mots ? » 
Mais le mardi 23 février, au moment où le présicient de la 
République entourait son cou d'un ruban rouge, seluent «l'un 
de ceux qui ont su exprimer te -qu' y a de blus profond 
dans l'Ame humaine et lee ressorts de la société», Orson 
Welles n'a pas dif un mot Ses yeux montralent l'émotion d'un 
enfant. La vellle de ce Jour, il nous avait aotuelllis à sa table, 
dans. un restaurent perisien. Puis il était resté seul, pour un 
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vivant, eb L Hépensait toût eon 
etgent. La famille de ma mère 
‘avait ébé ruinée, et, elle, c'était 
tb gauchiste, J'avais sept ans 
au moment ds ler divorce et 
Je me suis toujonrs. demandé 
pourquoi . ls. s'étaient mariés 
Leur divorce n.ëêté une béné- 
“ction, car mes parents rive 
lisaient de gentiisme à mon 


théâtre ? Sur la scène, parmi la 
foule, je remarque un étudiant 
que j'avais connu dans mon 
voyage à travers l'Irlande Je le 


Guild de New-York et je vou- 
ürats rester quèlques semaines à 
Dublin.s 


» Je n'ai que seise ans, je veux 
en. paraître vingt-ciu, Je fume 
un cigare, je porte un immense 
chapeau noir et je prends une 


voix très profonde. On croit À mes 
artlütes, par manque d'iniorma- 
tion, on me crolt sur parole — 
quel Américain, À part moi, au- 
rait songé à fairé carrière en 
Irlande ? — et on m'engage pour 
Le Juif Siüss, une pièce qui se 
monte. Je n'interprète pas le 
juif Stiss, mais le duc, qui a la 
meilleure part, Ce duc est jeune, 


. puis vieux, il viole les ferñmes, ji 


fait tout, c'est un rôle complet, 
un rôle d'opéra J'avais com- 
mencé comme star, j'ai eu un 
énorme succès, et je suis devenu 
réellement une star. J'interprète 
Shakespeare, toutes sortes de 
rôles, on parie de moi en Irlande, 
en Angleterre, dans Je London 
Times, et dans le New York 
Times. J'ai l'intention de jouer 
en Angleterre, mals une loi 
évarte les artistes étrangers 
Américain, je ne peux pes y 
travailler et je reviens aux Etats- 


Les vaudous de « Macbeth » 


‘34 New-York, je trouve du 


toreros. J'étais uniquement là, 
c'était le paradis, J'avais acheté 
des taureaux. J'avais parfois de 
belles après-midi, Puis est venu 
le temps de retourner en Amé- 
rique, je devais m'occuper de mes 
manuels scolaires J'étais arrivé 
en Espagne juste à l'abdication 
du roi, et je l'ai laissée juste 
avant la guerre civile Si je ne 
l'avais pas quittée, j'aurais sûre- 
ment combattu aux côtés des 
républicains ef Je serais mort. 


»Me revoilà à New-York, et 
Je me retrouve un Jour dans un 
cocktail. Un homme me deman- 
de : «Etes-vous acteur ? », et 
de réponds : « Non, é » 
D insiste, !! me dit : « J'étais 
sûr que vous étiez un acteur, Que 
mous étiez Orson Welles. » Cet 
homme, c'est l'écrivain Thornton 
‘Wider. Ii m'apprend que Kethe- 
xlne Cornell — qui était un peu 
notre Edwige Feulllère — me 
chèrche pour me donner un rôle 
dans Roméo et Juliette. Recom- 
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mence alors ma vie de théâtre, 
Je fais des tournées dans toute 
l'Amérique, je me découvre 
acteur. Fini de vagabonder, de 
bourlinguer. Je suis un profes- 
éionnel, 


»Survient la dépreseion Roo- 
sevelt fonde le W-P.A. Theater — 
grèce à quoi des salles s'ouvrent 
partout — et c'est le seul moment 
où l'Amérique à eu un théâtre 
national Je dirige deux de ces 
salles — l'une à Broadway, l'au- 
tre à Harlem — je monte Faust, 
le Chapeau de paille d'Italie, des 
tas de pièces. A Harlem, j'ai 
présenté Macbeth, l'action avait 
leu à Haïtl, et les sorcières 
étaient vaudou (j'avais fait ve- 
nir d'Afrique vingt véritables 
veudous). Ce Mucbeth a été le 
plus grand succès de ma vie. 
Après les rappels, on laissait le 
rideau relevé, et le public enva- 
hissait la ecène. 


» A Broadway, j'ai monté The 
Cradle Will Rock, «a labour 
operu». Pour des raisons pollti- 
ques (la pièce dérendalt les syn- 
dicats), la police a fermé les 
portés du bhéatre, le soir de la 


> 


première. Aussitôt, j'en ai cher- 
ché un, je l'at trouvé vingt 
«blocks» plus loin, et tous les 
spectateurs se sont mis À mar- 
cher dans la rue, d'une salle à 
l'autre, C'était une sotrée de 
printemps, une vision magnifi- 
que. Ensuite, l'Union des artistes 
a voulu empêcher les acteurs de 
jouer. Je leur at dit: eLevez- 
vous et jouez dons la sulle 
même.» !is l'ont fait, la nouvelle 
a circulé, des acteurs se sont 
joints à nous, et c'était I le 
spectacle, 


» De nouveaux spectacles ont 
sutvt, et de nouveaux succès. 
Nous avons continué deux ans, 
Hollywood me faisait des offres, 


veilleut », eb « Faites ce Que vous 
voulez » Alors j'ai pris Mmes 
acteurs et je les ai tous emme- 
nés chez Kene. Tous les inter- 
prètes de Kane viennent du 
théâtre. Je voulais leurs visages 
à eux, inconnus. Et puis, et puis, 
c'est la triste chronologie de ma 
vie, au cinéma. Me vie aventu- 
reuse, c'est le théâtre. 


Raimu, le meilleur 








» Je n'alme pas parler de mes 
films, vous le savez, Les Fran 
çais m'amusent, ils peuvent indé- 
Finiment commenter leur travail. 


Si on me demande: « Pourquoi 
sont-ils passés derrière cette 
porte?» Où «Celte porte n'évo- 
que-t-ele pas celle du Procès ? », 
mes réponses sont toujours 
banales. 


» Depuis deux ans, c'est plus 
simple pour moi de travailler. 


se Compent. Mais, parler hors. 


de la cage, où est ke courage ? 
Attendons d'être dedans. 


» Faire des films? Rien n'est 
plus fatlle au monde, Ce sont 
les acteurs qui font les films. 
Regardez Raimu, quel cinéaste 
est melileur que Ii? Faire un 
grand film? Alors ça, ouf, c'est 
dur, et vous devez vous bettre 
avec toat ce qui vous est donné, 
et qui tombe dans vos mains. Le 
cinéma est l'art professionnel] de 
notre époque, pourtant, c'est 
plus difficle de faire on bon 
roman, un bon tableau. Un 
grand film? Qui, ça prend du 
temps, beaucoup de temps. Et 
c'est aussl quand tout à coup le 
cinéma a quelque chose à voir 
avec Dieu. 2 


Propos recueillis per 
YVONKNE BABY. 
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dans le coin d'une ban- 

auette de velours rouge 
du restaurant Lucas-Carton, On 
Ya aidé à s'installer, peu avant 
l'heure du rendez-vous, comme 
le rideau est ouvert sur la 
scène éteinte, avant ls spectacle, 
laissant percevoir l8 décor. Ou 
comme un fauve fabuleux, d'une 
race et d’une dimension Inoutes, 
proches de l'extinction, un très 
grand tigre blanc, le dernier. 
Pour l numéro, on ne le fait 
pas passer, ä la vue du public, 
sous Ces arceaux de métal, la 
moindre ondulation de son dos 
les briserelt Le King est là, à 
demf endormf, à demi drogué : 
au bout d'une nuit d'insomnie, 
dans sa chambre du Crillan, H 
s'est résolu à prendre des 
somnifères, trop tard, au maën : 
« Une quentité presque suici- 
daire, dit-l, un parfal exemple 
de décadence moderne. Mais fl 
Y-a un personnage avec un mer- 
feau qui me suit dens tout le 
monde. Si Je veux dormir à 
Londres, H fait toctoc. Si j'ai 
une Jove sffglr À Budapest, ÿ 
fait encore f0c-100... = 


Assis sur son fauteuil capi- 
tonné, immoblie, royal, le King. 
Son. numéro se réduit à peu de 
chose : sa présence, son nom, 
sa stature, suffisent à en faire 
un faramineux objet de spec- 
tacle. Tigre royal blanc du Ben- 
gale. Orson Welles tre Great. 
Le numéro ss réduit à peu de 
chose : nl cerceaux enflammés, 
nl mutinerles rauques, nl coups 
de pattes. griffues, plutôt une 
grande douceur, une grande 
gentillesse, qui se dessinsralent 
dans la violence de la masse. 
SI les chats restent Indomptables 
et si certains experts parviennent 
à faire danser les hippopotemes, 
le tigre blanc royal du Bengale, 
lu!, se contente de rire. Or-son 
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à quelque peu légendaire chez 
Dous, r attaque courageuse conire 


kaise et « l'écriture artiste » des 
frères Goncourt. Détail piquant : 
parmi lès photographies Mus- 
trant cet. article, il y ‘en avait 

une d’Orson Welles acteur dans 


Jant de le construction du scé- 
nerio par retours en arrière 


dans er 






E King est déjà là, calé. 


3 ur DU DISQUE 


1 JOMASRQLE - JAZZ - ROCK - VARIÉTÉS 


ORSON WELLES A PARIS 





Welles, de l'or, du soleil, Ie ffle 
de l'or, des royaumes entiers 
dans un nom, un mythe à la 
dimension des royaumes enfer- 
més dans ce corps, si surnaturek 
lement proche, un mot minus- 
cule qui a pris la dimension 
d'un mythe, rose. non, par pitié, 
taïsez-vous. Que falt donc Orson 
Wailes lorsqu'il se retrouve, seul, 
dans sa chambre d'hôtel, après 
que son visage a été fixé, en 
l'espace de quelques minutes, 
par un millier de flashes bouk- 
lants, entouré par La horde qui 
se resesrrs aulour de luï, lui, 
majestueux et fragile, vaciilant 
sur sa canne, les mains nues 
{ni gents, ni saphirs, ni rubis, 
mais parfols un cigare où un 
verre de vodka, comme une 
seconde canne} ? De quei rire 
énorme de nouveau explose-t-l, 


















Les nuits blanches du tigre blanc 


de quelles larmes peut-il encore 
pleurer ? 

Orson Welles réve d'urs 
barque, un raflot, une coque de 
noix, un assemblage de lattes 
de bois, si sûrement, si simpie- 
ment agencée, qu'elle lui ôtera 
son ooiïds tout à coup, et qu'il 
Pourra s'y laisser lisser. de 
rivière en rivière, Jusqu'à l'Es- 
pagne. Le lieu, la lumière qui, 
toujours, ont donné à son esprit 
un sentiment d'élévation Un 
Styx bordé de femmes, car 
l'amour ne l'a pas quitté, et 
regardez Orson balser la main 
d'une femme, comma c'est 
beeu… Le tigre blanc du cirque 
réve de banquises tropicales, 
Orson Welles rave de cinéma. 
Faire un film en Espagne, avec 
des femmes, une histoire 
d'amour trahi, {oe Räveurs. 


La lumière de l'Espagne 
EE ……—…"…."_"…_"_—————._—_— .,"——— 


Rien n'est plus de ce qui 
a été : les grands palaces où 
- HN almalt descendre ont été 
remolacés par des Sheraton au 
des Hilton, <plun aucun or. 
chestre pour Jouer tristement 
un tango» Ses amis français 
sont morts: Cocteau, Colette, : 
Pagnol, Guitry. = Comment 

à la tristesse Pr, de- 
mande Welles Mas il ira se 
promener sur la place des 
Vosges, le tigre s'échapper. 
Welles à Paris, cela ressemble 
à une scène de ses films, où 
à ce dicton ltallen qu'il alme 
citer : «On a vu des rois er- 
chalnés. » À 585 côtés, Alessan- 
dro Tasca, un orince hallen, 
producteur, ami de trante-cinq 
ens, d'une élégance discrète, 
chuchotante, Puis Georges Cra- 
venne — dont |! se dit, en rient, 
l'esclave — qui arrange tous ses 
«coups», et organise ses 


utilisé dans Thomas Garner eb . 


Marie Martine. Île oubliaient, 
tout simplement, le Jour se lève, 
de Marcel Carné, tourné en 1939, 
avant Cilien Kane... 

L'entrée d'Orson Welles dans 
notre univers de jeunes ciné- 
philes prit un peu l'aspect d'une 
grande parade de cirque. Privés 
de cinéma américain pendant 
l'occupation allemande, nous vi- 
mes arriver à Ja fois Citizen 
Æane, réalisé entre l'été et l'au- 
torone de la funéste année 1940, 
et la légende d'Orson Welles 
Enfant prodige, jeune metteur 
en scène et acteur de théâtre 


. audacieux, ayant fait jouer Mac- 


beth, de Sbakespeare, par des 
noirs, et Jules César, par des 
acteurs en. costumes modernes 


de ‘fascistes ‘italiens, fl était le . 


womier boy qui, en 1938, avait 


les. Quand où a pu faire croire, 
même involontairement, à l'arri- 
vée des Martiens en Amérique, 
quand, à vingt-cinq ans, on est 
entré, avec, en poche, un contrat 


La légende d'Orson Welles, 











<Plannings», heure par heure, 
qui gère jusqu'a l'insomnie, 
Dans son lit, Orson le tigre ho 
patviant pas à trouver fe som- 
mail et aurait envie de rugir. 
Il tente d'imaginer sa barque, et 
de se laisser emporter dans le 
cours de [a première divière, 
de se souvenir de La lumière de 
d'Esoagne, mals c'est toujours 
la même obsession, uns obses- 
sion Idiote, dit-1, qui revient 
à son esprit 

Ce soir-là, ü était à Londres, 
et Il était rentré seul dans un 
restaurant chinols, chez Monsieur 
Charles, mals oui, li aime dîner 
seul, comme Il aime . voyager 
seul, et |} ne déteste rien tant 
que les gens qui l’abordent, avec 
un air d'affliction, pour lul dire : 
« Oh! mals vous Etes seu, 
comme vous devez être triste, 
venez diner à notre table », 
« non merci beaucoup, je ne 


tiens pas du tout à dîner avec 
vous », comme H adore aumsi 
cette + merveillsuse combinai 
son » des resteuranis chinois 
da Londres où des serveurs 
Haliens lui chuchotent, avec un 
épouvantable accent : « No man 
gez surtout pes Qa », et ce 
soir-Jà, évidemment, -aiors qu'il 
traversait Is salle pour s asseoir 
à sa table, comme d'habitude, 
les dineurs s'étaient figée dans le 
sllence de leur stupéfaction, et: 


les yeux dans son livre (eu 

choix, coux qu'it œilt toujours, et 

toujours, Gogol, Tchekhov, Dic- 
kens, Montaigne, Stendhal, 

Proust, Twaîn ou Meiviie},, 
comme si le Ivre était un 

mesgüe pour se cacher, mals un 

des serveurs avait fi çar labor- 

der et lui demander : « Pourquol 

W'avezvous jamais fait de film 
après Citizen Kane «, et Orson, 

de sa voix la plus caime, s'était 

ris à lui citer les noms de 568 
abtres films, Monsieur Arkedin, 

la Splendeur - des  Amberson, 
la Dame ce. Shanghai_ Mais uns 

Journaliste ëtaît- dans Je restau- 
rant, et le lendemaln, dans le 

Journal, Orson avalt lu que pour 
briser Je silence qui Jui pesait, 

tout seul, et comme un fou, d'une 

voix tonnante, il s'était mis à 

hurier : «Je suis l'auteur de 

Citizen Kane, de Monsieur Arim- 

din et de la .Splendeur des 

Araberson 1°= 

Au moment où Welles, en. 
1940, faisait pousser la caméra 
sur son rail, en direction du 
traîneau qu'on Jetait au feu, 

pour en discerner l'inscription, 

il ne savait pout-Stre pas que le 
mot Inscrit sur le traîneau 

deviendrait propre bisssure, 

que {ss spectateurs du monde 
entier ne lul'_pardonneralent 
Jamais d'avoir. tait- Czan Kane. .. 


HERVÉ GUIBERT. 
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L'influence d'Orson Welles 
s'est étendue au monde entier. 
Ingmar Bergman, Alain Resnais, 
Akira Kurosawe, po D ne citer 
- qu'eux, lul doivent bien quel- 
que chose. De plus, nee 


“éthique. C'esi là 6ans doute, 
qu'il a joué s2 vie, an demeu- 
Tant. extraragante, capricieuse 


devenu, lors de’ sa rentrée en 
gräce à Hollywood avec 4 Soif 
du mal, obèse, pachydermique, 
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LE MONDE DES ARTS 


L'art ps au Metropolitan Museum 


* Abstraction, création 


: Ce -à ce qu'on 


. Pourralt penser, Ou qu'on 

Bimerait croire à Paris, le 
grand événement artistique. new- 
yorkais du mois de févner n'est pas 
la préssncs des: artistes françals 
dans les. galeries de Manhattan (le 
Monde du 14-15 février), mals l'ou- 
verture de le nouvelle alle Au Metro- 
polltan Museum, lalle.sud, qui 
abrite la collection d'art primitif 
et qui est. dédiée à Michael C. 
Hockafeller. 


Avec ella, une: fois encore, le 
«Mst» ne falllh pas, côté specta- 
culaire, et une fois encore c'est 
autrement que Ça- se Passe, Selon 
le bon principe que le contenu, où 
l'idée qu'on en a, modèle le conte- 
nent, ce qui vaut aux Américains un 
musés tour à tour frivole (4 n'ya 


. qu'à visiter l'exposition du costume 


féminin au dix-huïtième siècle qui 
s'y tiont en ce moment pour en 
être persuadé}, aimable, divertis: 





sant (les arts décoratifs et Tiffany, . 
la statuaire, dans un décor de ver- 
dure, dans des. .[ardins Intérieure, 
en bordure de bassin, dans des 
Patios).. intime (le collection Leh- 


‘ man), grandioss (Je temple de Den- 
durf) : bref, ce musés est le molns 


ennuyeux et le plus sgrésbie à 
parcourir qui soit, et, rien que par 


cela, déjà beaucoup plus pédago- : 
: gique” que bien .des discours. . 


Presque symétrique de rene 





Sackier, qui abrite. les six, cent 
Cinquante ef un morceaux du tem- 
ple égyptien. avec le même mur de 
verre en pan “oblique, la nouvelle 
alle a été conçue par Kevin Roche 


‘et John ‘Dinkeloo, les architectés 


du musée, responsables .des der- 
nières grandes mutstions-extensions 
du Met — l'aïle américains, l'ab- 


side Lehman — ‘qui, depuis sa * 


construction en 1874, en a connu 
-quantité, et-de plus en-plus consi- 


- dérables, bénéficiant d'an 


énorme : colul: de- disposer d'ar- 
rières et de côtés peu-dérangeants : 
Central Park ‘ess erbres et ses 
Joggers. -tout de. même plus faciles 


- à remuer qu'un ministère ou qu'une 
‘ perspective à la Française, lerdins 


compris. Et de: beaucoup d'argent 
. Prévue ‘depuis: longtemps par 
Neiïson À Fockefeller en mémoire 


: de son fils Michael. mort acciden- . 


tellement en 1861, à vingt-trois ans, 
‘lors ‘ d'uhe- musslon en Nouvelle 
Guinée, la nouvelle sile aura coûté 
à elle seuls pas. lon de vingt mit 
Bons de dollars Même tout com- 
. Pris — -bâtimenf aménagement 
intérieur et petits solne des pièces ‘ 
de la collection. nécessitent .de 
grandes .précautipns de conserva- 


so “t'est une coquette somme. . 


Le cofection Gomborte bien sûr 


. dates pièces qua les 


grands . 

totems de plus de 20 pieds, Iss bou- 
- tilers et Jes plrogues collectés par 
Michael Rockefeller chez les Azmats, 


‘lors du'eéjour qui: Iui fut fatsl, et 


qui -sont. présentés- dens : l'immense - 
salle vitrée. où ‘finit. le. parcours. 

Neison A. Flockefeller, lui-même 
-grand --toflectionneur ‘d'art primitif, 
avalt passé, dans les années -40. et 
50, de plus en plus de temps à res- 
sombler une ‘collection ‘d'art--océa- 


| -niér, africain et-précolémblen, et . 
. conçu avec Aené d'Hamoncourt le 


premjer Musée d'art primitif de-Now- 
-York, ouvert en 1957 et.donné au 


Met en 1978-1978. Sy ajoute ün 


| choix do piéces provenant d'autres 


fonds ; pour {a ecuipture- : dogon, 


ancien Pérou, précolomblen | notim- 
ment 

Au deméurant, la collection d'art 
primitif du Met alnsi formée rest 
pas la plus riche du monde. Cepen- 
dant, c'est certainement celle qui 
bénéficle de la plus extraordinaire 
miss en valeur. selon una optique 
esthétisante Tout y est abatraction 
et condult naturellement aux jeux 
formels, contralrement & ca qui & 
été fait pour d'autres départements 
du musée. 

Le parcours ménage una Progres- 
sion douce, de La statualre aux 
grands objets, armes, Pirogues, 
boucilers, lances et éléments du 


décor srchitectural, de -la pièce. 


unique aux ensembles monumentaux, 
d'un espece partiellement clolsonné 
.à. l'ouverture sur la grande salla 
‘vitrée, d'un éclairage artificiel 4 la 
‘lumière du jour On aura éprouvé 
ic! et là de très légères ‘coupures 


de rythme et beaucoup de ao: 


Masque d'ivohe du Nigéria, 


. plesse = rune marche au sol; one 
rampe, un Podium bas, Un réajus- 
tement de la hauteur sous plafond 
par uns structure quadrillée à cieire- 
vois, ün changement de la couleur 
‘des murs et des parois des vitrines 
tojours sf subtilement harmonisées 


- avec: les oblets_ qu'on ne le remar- 


quera. pas, ou peu. Pas plus qu'on 
ne verra les sources. de lumière. 
Suprême élégance, l'environnement 
tend. à se taire oublier. Au profit 
-des œuvres disposées au mieux -de 
- leur forme. Chaque figure d'abord, 
puis chaque objet. ou groupe d’ob- 
- ‘Jets, dispose d'une amtonomie pro- 
pre dans l'espace, a-se respiration 
‘spécifique ; les soclés ‘ünt été étu- 
diés et talllés à la demandé, jusqu'à 
d'intérieur des vitrines ‘et. pour .les 
. molngres petites pléces:  : 

Pas de cartes, pas de photos, 
pes. de documents explicatifs, mais 
un minimur d'indications de prove- 
nance, C'est le contraire même d'un 
musée d'ethriologle, en somme. Le 
fonction des oblets dans Ix société 
qui les 2 produits y est oubliée. 
G'est à notre propre culture esthé- 
tique qu'ils renvoieñt  . 


Per exemple, celte faire fémirine 


äux jambes- écartées. sculptées en. 


fuséaux biën gonfiés {Papouesie - 
Nouvelle-Guinée) fait Irrésistible- 


- ment penser que ‘si Matisse ne 


-l'evait pas vus, celui qui l'a acquise 


_ Gonnaissalt :/a Danse. Les rété- 
“‘rences de Ce type-pleuvent à cha . 


gus pas : ‘Matisse, Picasso, Braque, 
Brancusi, Laurens, Kies… A l'évr 
dence, ‘c'est à travers -eux et le 
cublsme, à travers l'image du mo- 
demnisme européen que s'est faite 
cetts. -collection, que 
ans primiills des FRocketeler: s'est 
‘forgé. Dès lors, comment s'étonner 


"qu'il y ait si peu de-témolgnages 


‘ provenant. d'Amérique du Nord @;: 


leurs cisirement dit lors de la 
: première 





Son propos à lut était de compléter 
les recherches du point de vue 


esthétique, sans établir de catégoile -. 
- part, mais en “Intégrent les. ais. 
Prmitifs- dans co que l'on connait se 


délit des ons LU Fhomma. 








le . goût des‘: 


Neison A Rockefeller ra d'a. 


de -son-Musée ‘: 

d'art primitif : les musées d’ethno- : 
logis et d'histoire naturellé avaient :…. 
longuement -montré ‘ces arts Je.’ 
s'étalent voués en priorité à, l'étude. - 
‘ documentaire des cultures Indigènes.. : 









Lterea qu on me 
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« LES ANGES DE FER », UN FILM DE THOMAS BRASCH 





LUC BONDY EN FRANCE 





Le temps entre parenthèses 


U': vrombissement régulier mère, bre comme un fou, comme à Les A de fer est le premier 


Un pays pour travailler 


.. Jacques Toja lui propose un spectacle de son blic. Il visnt de présenter un Macbeth 3 Cologne, 
Choix à la Comédie-Française, et Antoine Vitez, la répète à la Schaubühne la dernière pièce de Botho 
même chose à Chaillot. Bernard Faivre-d'Arcier, Strauss. 

en mai dernier à Berlin pour les Rencontres théä- Après Hans Peter Cloos, après Manfred Karge 
träles voit « Yvonne princesse de Bourgogne » {l2 et Mathias Langhoff, qui vont ouvrir la prochaine 
Monde du 7 juin} invite Luc Bondy à Avignon, lui saison du T.N.P., Luc Bondy viendra-t-il nous ap- 

‘ montre la cour du Palais des papes. La France dé- porter la splendide rigueur du théâtre allemand et 
couvre Luc Bondy, Suisse parisnt français, trente- la perfection da son professionalisme... Il ne sait 
trois ans, metteur en scène de théâtre et d'opéra, pas encore, mais, en 1983, il vient au palais Gar- 
enfant chéri des directeurs allemands, et du pu- nier, et y monte Wozzack. 







fre dans le ciel.bla- la foire, puis baisse les bras, se laisse film de Thomas Brasch. Il vient de 
fe s'étend sur Berlin en arrêter. "à foule crache vers lui sa terminer le tournage du second, qui 
ruine. 1948 : ls Soviétiques décrè honte haïneuse. [l avait dix-neuf ans, n'a pas encore de titre et se passe 
tent le blocus en Alamiseen  ila été guillotiné. ; également dans une parenthèse de 
place d’üne nouvelle monnaïe par les. L'histoire est vraie. Thomas vide, une vacance — entre Noël et La 
alliés, qui, immédiatement, organi-  Brasch l'a entendue quand il était nouvelle année, dix jours dans l'exis- 
sent un pont aérien. Le train inces- enfant à Berlin-Est, où Ü a vécu tence d'une comédienne qui vit avec 
sant des avions transporte matériel  jusqu'en-1976. Elle est entrée dans sa fille et s'en sépare pour la pre- 
et nourriture, La ville est coupée en sa tête comme un conte maléfique. mière fois. Brusquement ses habi- 
deux. Pendant les négociations, pen- I] la retrace en noir et blänc, non pas  tuelles défenses, ses chemins de 
dant quelques jours où toute re- pour restituer le style de l'époque, fuite se dérobent. 
lation est interrompue entre Est et mais par souci de. vérité : les souve- - La différence, dit Thomas 
Ouest, la pagaille est complète. . nirs, pas plus que les rêves, ne gar-  Brasch, est qu'il ne s'agit plus d'un 
Le film de Thomas Brasch, /es dent de couleurs. Son Film ressemble c/fmart politique mais du climat 
Anges de fer (1), se passe à Berlin, à un livre dont les lettres seraient les  J'une fenune. Et du théâtre. Les fi- 
















France me plairait En Allemagne, j'ai auditionné des Macbeth a provoqué un scandale 
bien, dit Luc Bondy, centaines d'élèves qui vous pas- auquel je ne m'attendais pas, 





Ç Te en n'est pas toujours bien compris. recte. Quoique... A Cologne mon 
























dans ce temps d'attente, de disponi- sages berlinois .—' rues blêmes, ui se dressent à l'h mais par paresse peut-être, je na sent une scène de Tennessee auquel personne ne semblait 
bilité, cette parenthèse de vide. Les La Noires, on ne voit pas le ciel.on  sonr se les au A AorEon ne donne ‘pas suite aux propos Williams sans rien faire pour s'attendre. Et puis le Spiegel a 
écolérs ÿ jouent DE marelle par i les s'entend Dans cet .S'inscri- Churchill mais de Goethe et de tions, j'attends, et d'ailleurs faire vrai. pubié un long article élogieux. 
vas de pierres, les maisons ique- vent tes aux traits s 4 = Tes D . pr Depuis, l'attitude des spects- 
iées, aù milieu des adultes qui tro. mous, masques Boul, fagués, pesomiage d'eueur qui mére. | den da Due duree loe  biude dois dononvmeer leurs n'est plus la même. La si 
uent les bribes de leur contre aux regards opaques. Les gens ‘sente un peu. 1l est bizarre, il gesti- pe: coter. p P 4 we onde da tuation est en train d'évoluer en 
anonymes marchandises volées.  n'échangent pes d'idées, seulement eue er gueule sans cesse : « I] faut P'emiers Contacts" Cour PRG Or ACR AL URFENS DUT UE Allemagne. J'ai parfois envie de 
Monde incertain qui se renie, se des paroles qui cachent quelque trouver une esthétique nouvelle » Zeck c'est différent, js reprends teur à l'autre ans da pée RS Name dis que 
cherche une virginité, Le marché. chose. A l'intérieur dece labyrinthe  Jance des formules dont il sait une mise en scène que j'ai faite, riode où ils jouent et répé- Me! “ l : Se ee 
noir banalisé, la misère quotidienne. de méfiance,-se faufilent les anges  Qu'elles sons vides. 11 dit aussi : .et avec le même chef d'orches- tent en même temps. n'est pas ls moment. quand des 
ont élimé le sens civique. Les flics emmürés"dans leur. présent précaire 4 Aujourd'hui on transforme chaque tre. Nous choisissons ensemble = Moi, je refuse ebsolu- gens pleins d'imagination vont 
s'enivrent dans leur bistrot, l'inspec- . et qui ne savent pas sourire. Lumi- migraine en épidémie de peste. » les chanteurs. Dans ce cas ment qu'ils fassent autre chose FRRer: 
teur s'enivre en solitaire. une bande’ neuse; la femme traverse la grisaille 4f2js quoi, un client de supermar- précis, ce n'est pas nécessaire pendant les répétitions. Je ne — Pourquoi cette envie 
d'adolescents — les anges dé fer . sèche ché peur connaître les mêmes | : qu'ils soient également d'excek vois pas comment ils pourraient de partir. 
s’adonnent au jeu enivrant du pil- ë À conflis que Hamlet, HU n'empêche £ P pourras parer, 
le. menés par Gladow (Uribe Que mettre Hamlet dans un lents comécliens. Pour la France, se concentrer sur Macbeth s'ils — Des gens comme moi ou 
'esselman).. éphèbe dont les yeux’ Hors des chemins hé est ridicule. Et Fi nr la question des comédiens me jouent Tchekhov le soir. En er LL 
ts, les lèvres enfäntines et + defui re Sirauss n'est entre préoccupe un peu..Je me de- — Les conditions de tre- ou its. Nous 
le tendre cou appellent le froid de la -; fuite ER JET À P mande comment ça pourrait se vail sont très confortables. nous sommes juifs. Nous 
mort. Lui-même est conduit par = à ‘Passer entre eux et moi sommes vus en tant que juifs. 
Plus: encore qu'un moment de + Qu'on écrive un théâtre histori- . e Une fois, j'ai reçu une lettre anti- 






+ —  Pourune difféene ———  sémite, j'ai été exagérément 





RE ne te l'histoire allemande, Thomas Brasch que Ou non, c est pareil Le public 








raconte que” + {a femme est l'avenir  erretient une ancolie de gau- fa 5 à 

ae A PE dE de Pommes Go lin os che colamremmecclacoare |. deanbeten ? Des théâtres" le conne siemens 
poème sensu et violent, dont la vio- gens sont , compréhen- — Plutôt L : 

Dans la ville pleine de fantômes, lence ne tient pas à la brutalité mais  sifs, solidaires de tout le monde, in- Pi ne ditérence de riches d est lourde à porter. Cette mau- 

pleine de cadavres dans les mé ; Gimei pesant d'une attente déses- saisissables. Mieux vaudrait de comportement sur .scène, de ——  vaise conscience qui nous oblige 

moires. parmi cette population affo- pérée.. Les séquences s'enchaînent francs conservateurs, on pourrait se | ‘ APPOrt entre le corps et le lan — Les théâtres sont riches, à tenir le rôle du juif envers qui 






gage. On a l'impression qu'en ais moins qu'ils ne l'ont été. La ils Ont une dette, le juif exem- 
France le langage devient très  Cuiture est toujours la première  Plaire.. C'est pénible. 
vite indépendant de la situation, 5 " Nora . ie 
Mont qu D qu Le RC Pa Jedure ao 
teurs extériorisent. Moi, j'ai l'ha-  beut-Btre. l'occasion d'échapper ae SR y 
bitude d'une concentration sur au formalisme, au système qui D ROUE ils een 
un jeu minimum. C'est quelque consiste à installer de belles  pogn eus bian. Mais ln ville 
chose qui me convient, je cher- images dans un beau décor. te "leustrophobique + et vs 
che le précision qui correspond à L'occasion de casser la routine, ment pas assez belle, On ne peut : 
. la.réslité, et pas seulement la d'aller vers le risque. Les échecs 6 th ualle tient “tirer De He 
:réalté théâtrale. Il s'agit d'une ne comptent pas beaucoup pour PE excitation esthétique. » 
.manière d'être, d’une mentalité les théâtres, les subventions u 
. Plus que d'une école. Un art La sont là, et les Allemands ont 





lée, apeurée, amère. une femme. 

ar en un rythme circulaire, comme les ‘aire une opinion C'était déjà le 
gisie: es rat de morale Pour. couplets d'une chanson, et E problème de Len, de Kleist et pour- 
aimer le plaisir de vivre. Elle parti. ur des images étrangères, com quoi.ça ne continuerait pas au- 
cipe aux coups-de la bande, Pen. tions * symboliques, théstralisées. jourd'hui, Si encore on m'imposait 
comprend, réconnaît les. one du Thomas Brasch est ua homme de de me faire, j'aurais un motif 
jeu, sait que la parenthèse de liberté théâtre, cela se ressent à la direction d'écrire. Quand je tourne, je ta 
s'est refermée quand le silence s'ins- d'acteurs, "tellement-homogène, à la  vaille vingt heures par jour. J'ai fait 
talle dans le ciel vide. Elle réagit. manière si simple, évidente, dont mon film en vingt-six jours parce 
sans attendre, dénonce l'ex- Ulrich Wesselman, Helmar Thate, que je n'avais pas la patience de | 
bourreau, s’en tire, cachée dans un - Kotharina TFalbach, montrent la Chercher une production, et il m'a 
landau que pousse une” ‘gamine-pré- - Compleiité de leurs liens embigus — fallu aller vite. C'est bien. J'oublie 
coce. Sans savoir oùl'elle-va, éHe-vas. ils sont-tous les trois kallucinants. es, où je suls. Le problème en 

“réfugié. ch À ï , c'est qu'à l'Est on ne 


elle vit. Gladow, ‘peut > travailler et à l'Ouest on 
















































(1) Les Anjés de fr-ù EE prés pré 'us 1 + Lque peut Seulement travailler. » réduction n'est pas apauvrisse- l'habitude de s'abonner. Donc, la Propos racueillis par 
fard 16 ma). : rép C.G. ment, mais transposition. Ce presse n'a pas une influence di- COLETTE GODARD. 






- GAUMONT COLISÉE (v.0.) - QUINTETTE PATHÉ {v.o.) - QUARTIER LATIN (v.o.) | 
GAUMONT HALLES (v.0.) - MAYFAIR PATHÉ (v.0.) - BERLITZ [v.f.}- CAPRI GDS BOULEVARDS:{v.f.} 
+: * MONTPARNASSE PATHÉ (v.f.)- CLICHY PATHÉ {v.f.)- GAUMONT CONVENTION {v.f.) 
: TRICYCLE Asnières - ARGENTEUIL - PATHÉ Champigny - GAUMONT OUEST Boulogne 
+ CYRANO Versailles - CARREFOUR Pantin - 4 TEMPS la Défense. 










Du19 février au 7 mars 1982 inclus. VO : OLYMPIC BALZAC + OLYMPIC LUXEMBOURG 
7 PARNASSIENS + OLMYPIC ENTREPOT + FORUM LES HALLES 


OCES . 










Elle lui a tout appris 
ae ep Ne RO NT et 0014" À 


ELYSEES LINCOLN (v.o.) 
QUINTETTE ho) . 
IMPERIAL PATHE {v.0.} 
LES PARNASSIENS [v.0.) 
CINE BEAUBOURG (vo) . 
14 JUILLET BEAUGRENELLE {v.0.) 
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Un de qe Des 
le ie Da 
chez lvon Passer la verve d'un 

Milos Forman. ; 

LE FIGARO / Brigite Boudin 
Holludnont par son. style volon- 
tiers bourru et l'in de 
John Heard... Lisa E la plus 
touchonte, la plus atiachante 
figure de femme... . 
LE MONDE / Jnqques Sidier 
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SELECTION 


Cinéma ” 





Le Larron » 
de Pasquale Fesia 
Campanile 


La rencontre, en Palestine, 
sous l'occupation romaine, d'un 
vagzbond voleur, imposteur, et 
d'un prophète appelé Jésus, qu'il 
prend pour un charletan de faux 
miracles. Emprontant .les .che- 
mins du roman picaresque, Pas- 
quale Festa Campanile mêle la 
bouffonnerie au drame dans un 
très beau film où l'incrédulité es 
confrontée au pouvoir de l'amour 
et de la fol On y découvre un 
jeune et extracrdinaire comédien 
italien : Enrico Montesano. 


« Georgia » 
d'Arthur Penn 


La lente décomposition du 
+rève américain» chez quatre 
jeunes gens des années 60, dont 
un fils d'immigré yougoslave et 
une file qui croit pouvoir rester 
toujours jeune et Hbre. Le grand 
zetour d'Arthur Pen 
ET AUSSI : Blon Out, de Brian 
de Palma (une caméra virtuose 
se feit «prima donna ». pour un 
opéra du mystère et de l'an- 
goisse. John ‘Travolta révélé 
comme véritable acteur); le 
Bateau, de Wolfgang Petersen 
(tes naufragés de la guerre nazie 
dans un sous-marin d'outre- 
tombe) : La Blessure, d'Ivan Pas- 
ser (le défi d'un infirme du Viet- 
nam à l'Amérique de le bonne 
conscience) ; Sept ans de ré- 
flexion, de Billy Wilder (humour 
décapant d'une comédie améri- 
caine où Marilyn Monroe brave 
le ): Stress es tres 
tres, de Carlo Saura (fantasmes 
et délires dans le huis clos d’une 
automobile. Un inédit de 1968) ; 
la Dame de Sanghmi, d'Orson 
‘Welles (le génie de Welles contre 
Hollywood et le massacre du 
mythe Rita Hayworth). 


Danse 


en 


Un chapiteau 
de la danse 
à Argenteuil 


C'est la formule choisie par le 


le 3 mars, avec deux créations : 
Sotr-soir, ballet-journal sur 
je thème de Tinformation, et 
Vendredi ou les limbes du Pa- 
cifique, d'après ls roman ds 
Michel Tournier. 


Théâtre gestuel 
à Aulnay-sous-Bois 


ÉSÈNE 
ii 
ik 
if 


Ë 
ë 


Théâtre 





« Les Oublieties » 
à Saint-Denis 


Une vieille dame pousse un 
landeau plein de chiffons, plein 
de rien. Elle insulte 
me jeune fille muette qui garde 
son calme. C'est le monde fuli- 
glneux de Jérôme Deschamps, 
et eon langage émietté et son 
humour hors la loi. 

ET AUSSI: Folle Amanda aux 
Nouveautés : Line Renaud. Chéri 
aux Variétés: Michèle Morgan. 


Musique 





Voix intimes 


Lorsqu'on annonce un concert 
dans la salle de l'ancien Conser- 
vatoire (2 bis, rue du Conserva- 
totre), tout mélomane devrait 
c'y précipiter tête baissée, les 
yeux fermés et les oreilles gran- 
des ouvertes, ne serait-ce que 
pour découvrir comment sonne 
la musique dans un lieu vérita- 
blement approprié. Mais, cette 
fois, l'occasion est trop belle 
d'aller y entendre, interprétées 
par le Groupe vocal de France 
— douze solistes dirigés ce soir 
par Stéphane Caïllat — des pa- 
ges rares comme les Lagrime 
d'Amante, de Monteverdi, des 
trios et quatuors voceux de 
Hayün, ainsi que les Zigeuner- 
lieder de Brahms. Michel Tran- 
chant sera au piano et l'athmo- 
sphère promet d'être à la fois 
jutime et chaleureuse (vendredi 
26 février à 20 h 30). 


Variétés 





Harlem années 30 
à l'Opéra-Comique 


Belle Epoque de Harkem, c'est 
tout juste s'ils ne vous y feraient |' 


pas croire. Lis viennent de New- 
York et ils ont retrouvé à 


Expositions 





“Sculptures d'Ubac 


et peintures 
de Camacho 


Une exposition de 


de sculptures 
de Raoul Ubac, galerie Maeghi 


ET AUSSI : Polock, Man Ray, 
Kowalski, au Centre Georges- 
Pompidon La peinture française 


collection Thyssen - Bornemisee, 
au Petit Palais Roger Chusi 
Bertholle et Singier, à l'Ecole 
des beaux-arts. 


Pour tous renséignements concernant 
t'ensemble des programmes où des salles 


«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


704.70.20 (lignes groupées) 
(de +1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fér 








| hbre, J 
COLLE 


EXPOSITIONS | ns 


Centre Pompidos 


Entrée prnelpale rue Saint-Martin 
«77-12-33 Informations télépho- 
niques : 2757-11-12. 

Sauf mardi, de 12 b. à 20 h. : 
sam. et dim, de 10 b. ä 27 h. Entrée 
libre le dimanche. 

Animation gratuite. sauf mardi 
ét dimanche à 16 h. et 19 h.: le 
semedl à 11 h. entrée du musée 
{troisième étage): lundi et jeudi, 
17 b.. palerles contempoi 

JACKSON POLLOCK. Rétrospec- 
tive. — Josqu'au 10 mal Sauf dim, 
a 16 b. et 20 h, vislte-animasion 

ANDRE MASSON. Œuvres des col- 
lections publiques françaises — Jus- 
qu'au 28 février. 

HANS HAPTUNG, photographe. — 
Jusqu'au 2% avril. 

PIOTR EOWALSKIL — Entrée : 
5 F. Jusqu'au 1°" mars 

MURS Bochner, Buraglio, Deseuze. 
Frise, Lewitt, Pasès, ete, — Jusqu'au 
ist mars. 

MAN EAY. — Jusqu'au ? mal Sauf 
dim. à 16 h. et 20 b. visite-anima- 
tion. 

TAEIS. Trois to! 
cal. — £Entrés 
22 mars. 

ALAIN FLEISHER. — Photogra- 
phles, Jusqu'au 28 mars. 

L'ENFANT PHOTOGRAPHE — 
Ateller des enfants. Sauf mardi eë 
dim, de 14 b à 18 h. Jusqu'au 


10 avril. 

ESEIMO AUJOURDAUL. -— BiHo- 
thèque des enfants, Plasza. Entrée 
Mbre. Jusqu'au 41 mal 

C.C.L 


COMMENT VA La PRESSE? — 
Jusqu'au 26 avrti 

A LA UNE! La première page des 
quotidiens. — Jusqu'au 19 avril. 

LES MURS MUEMURENT. 
tographtes. de Burhan Dopançay. — 
Jusqu'au 22 mars 

BPL 

HISTOIRE D'UNE LIBERTE La 
presse 1881-1944. — Jusqu'au 8 mars. 

MAGAZINES ET PHOTOGRAPHIE. 
Une nouvelle presse d'actualité, 1928- 
1940. — Jusqu'au 31 mai. 

LE LIVRE S FIQUE ET 
TECHNIQUE QUEBEÉCOIS. — Jus- 
au'au 8 mers 


tems-espace Musi- 
Ubre. Jusqu'au 


Musées 


La PEINTURE FRANÇAISE DU 
XVIe SIÈCLE DANS LES COL- 
LECTIONS AMBRICAINES. — Grand 
Palais, entrée place Clemenceau 
(261-5410). Sauf merdl ds 10 h. 
à 20 b.: mercredi Jusqu'à 22 h 
Entrée : 14 F.; sam. : 1 F. (gratuite 
le 2 mars). Jusqu'au 25 avril A 
10 h. 30 et 14h 30, salle 404, projec- 
tlon de flms d'a 


rs. 
av.  Winston-Churchiil 
Sauf iundi et mardi, de 12 h. à 19 1 


Entrée : BF. 

L'AR CIVILE A 
TOURS. — Grand Palais Espace 404). 
Sauf mardi, de 10 h. à 18 h Entrée 
u'au 19 avril 

TEYSSEN - BORNE- 
MISZA (maîtres anciens). — Petit 
Palais, 1, avenue Winston-Churchlil 
1285-12-73). Sauf lundi, de 10 b. à 
ÿ h. 3%. Entrée : 12 F. Jusqu'au 


Mars. 

MEXIQUE D'HIER ET D'AUJOUR- 
D'AUL — Petit Palais (voir ci-dessus) 
Jusqu'au 28 février. A 16 h 30, 
Grand Palsis, salle 4%, projection 
d'un film aur eOrosco, peintre de 


l'homme ». 

EST PREVERT ET SES AMIS 
PHOTOGRAPHES. — Musée d'art 
moderne de là Ville de Paris. 11, ave. 
nue du Président-Wilson (T23-61-27). 
Sauf lundi, de 10 h à 17 h. 30; mer- 


credi jusqu'à 20 h. 3. Entrée : 9 F. 
(pue le dimanche). Jusqu'au 


JIOATE, 

AU LOUP; P. Mathey, des enfants, 
des amis, L Gantrey. — Musée des 
enfants, 12, qual de New-York 
(7283-61-27, poste 18). Sauf lundi, de 

b. 30. Antmation 


gar rendez-vous. Jusqu'au 14 mars. 

PRESENTATION TEMPORAIRE 
D'ŒUVRES APPARTENANT AUX 
COLLECTIONS NATIONALES. — 
L'Orient des coroisades, Visages et 
portraits de Manet à Matisse, Nou- 






Lg d acqui us qe musée SorRre 
— Musée l'essai, ais de 
Tokyo, 13, Président. Wiloon 


(723-36-53). Sauf mi de 9 h. 45 
17 b. 15. Entrée : TES 1 drannoue, 


mardi, de 14 h à 20 h 

dim, de 11 h à 18 à Entrée : 5 F. 
Jusqu'au à mars. 

SAVIGNAC. — Musée de l'Affiche, 


Jusqu'au 30 

. DESSINS FRANÇAIS CO* 

RAINS. — M de la 
BETTA, rue Surcouf (5535-91-50). 


IC! 65 ou 

ue. — BIblio- 

théque nationale (volr cl-desrus). 
Entrée : 6 F. Jusqu'au 51 mars 

OBJETS - s Affiches 

Porn, Tue du Fleuler Re 


23. rue de { 
tandl, de 10 EL à 17 à 40. Josqu'eu 


MOULINS DE MONTMARTRE. — 
yusie de Monmarre, en EU e WE 
17 à 90: dim, dé 11 D, à ET h 20. 
Jusqu'à fin avril 

LA MODE ET LES POUPEES, ôn 
dix-huitième Sie à nos Jours — 
Muaés de la mode #t du costume, 
10, avenue Pierre-le-de-Ber2ie = 
85-46). Sauf lundi, de 10 b. A17b.4 
Entrée : 9 F. Jusqu'au 18 avr 


. (6508-19-58). Jusqu'au 3 avril, 
RUSENER, ZARANTTCE, 


GERARD DE NERVAL. — Maison 
de Balzac, 47, rue Reyuouard (224 
85-45). Sauf lundi, de 10 1. à 17 h. 40.. 
Entrées : 8 P, Jusqu'au 2l mars, 

SALLES PÉRMANENTES ET DONS 
RECENTS., — Musée des deux 
guerres mondiales, hôtel national 
des Invalides (salle Ney, entrée Par - 
le Musée de l'armée) (551-53-02). 
Sauf dim. ev lundi, de 10 h. à 17 h. 
Entrée libre. Jusqu'au 30 Juin. 

L'ABEILLE, L'HONME. LE MIEL 
ET LA CIRE. — Musée nationel des 
arts et vraditions populaires, 6, ave- 
nue du Mahatma-Gandbl (bols de 
Boulogne) 1747-69-80). Sauf 
0 h. à 17 h. 15. entrés 1 1F. 


complétée d'animations par des api- 


eulteurs et de projections de films. 
Renseignements au musée), 

DE BERCHERES. Pay- 
sage tactile de Marie-José Pilct. — 
Musée en herbe. Jardin d'accima- 
tation. bois de Boulogne (747-47-66), 
de 9 h. 30 à 12 h. 30 et de 14 D. à 
16 h. 30: merc.. de 9 D. 30 à 12 b. 30 
et de 14 h à 18 h.: sam. dim, de 
15 à à 18 à. fanimatlon à 15 b. pré- 
oise). Jusqu'au 28 février. 


Centres culturels 


BERTHOLLE, CHASTEL, SENGIEE, 
— École des beaux-arts, ll, Quai 
Muiaquais, Sauf mardi, de 13 
19 b. Jusqu'an © mars. 

PIERRE GRANCHE. £Espace-Envi- 
ronnements. Jusqu'en avril. — l- 
CHAEL HAYDEN - BIENNALE DE 
LA TAPISSERIE DE MONTREAL 
1981. — Jusqu'au 7 mars. Centre 
cuiturel esnadien, 5, rue de Cons- 
tanune (651-85-73). De 10 h. à 19 b. 


Entrée libre. 

MONDRIAN ET L'ECOLE DE LA 
BAYÉ. Aguareles et dessins Jus 
qu'au 8 avril DAVID VAN DE KOP. 
Sculptures et dessins Jusqu'au 
14 mars. — Institut néerlandais, 
121, rue de Lille 1705-85-99). Sauf 
lundi de 13 h. à 19 b 

HARALD LYTH, Pelntures. — Ceu- 
tre culturel suédois, 11. rue Payenne 
(71-82-20), De 12 h. à 18 b: sam. 
et dim, de 14 h. à 19 h. Du % fé- 
vrier au 8 avril 

VITTORIO GREGOTIL L’archi- 
tecture et le territoire. — Jusqu'au 
27 mars. — CARL ZEHNDER (1859- 
1938). Architectures idéales — Jus- 
qu'au 3 avril INSTITUT DU MONDE 
ARABE. Les projets d'un Concours. 
Jusqu'au 20 mers. Enstitut français 
d'architecture, 6-8, rue de Tournon 
(633-20-58). Sauf dim. et lundi, de 
18 h. 30 à 19 b 

ECHAFAUDAGES pratiques archi- 
tecturales en France 1970-1989, — 
Soclété française des architectes. 
100, rue du Cherche-Midi (548-53-10). 
Sauf dim. de 13 h. à 19 h. Entrée 
bre. Jusqu'au + avril. 

PORCELAINE JAPONAISE DU 
XVI et XVIII slècle. — MAITRES 
JAPONAIS 
XVITI et XEX° siècle. — Printemps- 


Hausemann (magasin Havre, # 
élage) (2985-22-20). u'au 3 avril 
NEUF ARTISTES FRANÇAIS DANS 


L'ESPACE : Baldet, Castex, Merkado, 
Nemours, Rougemont, etc. — Espace 
Jatino-eméricain, 4, rue du Rol-de- 
Sicile (278-25-497. Sauf dim. eb Jundi 
de 14 b. à 19 b. Jusqu'au 3 Mare. 
Lars Gravures - PHILO- 


Se 
Ecintares-0hjets. — Centre culturel 
helsnlque. 23, & CT23- 
39-06), Jugqu'eu 17 mars. 

LEO! MENDEZ. Gravures, — 
Centre culturel du Mexique, 47bls. 
avenue (5655-79-15). Sauf 
dim. de 10 h. à 18 b. ; sam. de 12 b. 
à 18 b. Jusqu'au 27 mars. 

EL DE 


20 maxs. 

GREGORY MASUROVSKY ET SON 
ATELIER. Dessins. — American 
Center, 261 boulevard  Raspall 
(3921-42-30). Sauf dim, de 12 b. à 
18 h.: sam. de 12 à à 17 D. 


qu'au 4 mars 

= SALEMI - LANMPE- 
SOHOLT. Peintures. dessins, £TAVU- 
res et fithograpbles. — Cité inter- 
nationale des arts. 18, rue de J'HÔtel- 
de-Ville (2738-71-72). De 13 h. à 19 b, 
Jusqu'au 17 mars. 

HÉRVE FISCHER. Installation. — 
Délégation générale du Québec. 
117, rue du Bac (2223-50-60). Sauf 
sam. et dim, de 10 h à 13 b et de 
14 h 30 & 17 h. Jusqu'au 9 mars. 


Galeries 


VBAC. Scolptures et dessins — 
CAMACHO. Peintures récentes. — 
Galerie Masght. 13-14. rue de TEbE- 
ran (9561-02-97). Jusqu'au 9 avril 

PHOTO - REALISME. cDix ans 
après». — Galerie ‘Ysy-Brachot, 35, 
rue Guénégaud (354-22-40). Jusqu'au 


'ATION . INTERNATIO- 
NALE DE LIVRES D’ARTISTES. 
— Galerie NRA. 2% ruë du Jour 


SMYTS, 

DAVIS. Lithographles et bols gravés. 
— Jusqu'au 15 mars — BAR 
GERSTNEK. L'esprit des couleurs 
— Jusqu'au 90 mars. Artcurial 9% 
avenue Matignon (256-70-70). 

F. BOUILLON - O. GARAND. — 
Galerte Adrien-Maeght. 46, rue du 
Bac (222-12-59). Jusqu'au 20 mars. 

ATELIER J.-M. GRANIER. Gravu- 
res. — Galerie de la malson des 
beaux-arts, 11. rue des Beaux-Arts. 
Jusqu'au 12 mars. 

MOUVANCES. art concret actuel. 
— Galerie Art contemporain, 57, rue 
de la Roquette au fond de la our) 
(700-10-54). Jusqu'au 10 mars. 

RELIEPS MURAUX. Traraux de 
Dahols, Dusepuicre, Leclercq, Maury, 
Villers, Wuidar. — Galerie 30, rus 
Bambutesn (2178-41-07). 
27 mars. 

SCULPTURE C IN- 
TERNATIONALE — Galerie A.- 
Oudin, 2bls, boulevard ds fébas- 
topol (2711-83-65). Juequ'au 18 mars 

MAC AD: 


Cadot, 77, 
35). Jusqu'au 6 mars, 

BERTHOLLE. Œuvres de 193 à 
198L — le Ballint, 28 Ds, 
levard de Sébastopol (278-01-91). Jus- 
qu'au 13 tsrs, 

JOSEPH BEUYS. 
Durand-Dessert. 3. rue des Haudriei- 
tes (2977-63-60). Jusqu'au 29 mars, 

FRANCIS BRAUN, Terres anouy- 
mes. — Au fond de ls cour, 40, rue 
au Dragon 1544-68-34). Jusqu'au 
20 mars. 


— Galerie 


BERNARD BUFFET. Autoportraits. 
— Gaïerle M. Garnier, 6. avenue 
Matignon. Jusqu'au 27 mars. 
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BUSTAMANTE. Dix tableaux — 
Galerie Baudoin Lebon, 36, rue des 
aroniees 72-09-10), Jusqu'au 


mars. 

CADORET. Pelntures grand f0r- 
mat, Hall d'exposi Mercedes 
Benz, pass des Gharapa-Élrséée 
(362-2404). Jusqu'au m 

SERGIO DE CAMARGO, Sculptures 
récentes, Galerie de BSellechasse, 
10, rue de Bellechasso (1555-89-09). 
Jusqu'au 28 mars. 

JEAN C 


, — Gals- 


Ji mars. 
JÉAN-LOUIS DUDONNEY. Peln- 
— Galerie Caractères, ‘I rus 
de l’Arbalôte (3917-96-08). Jusqu'au 


13 mars. 

EHANNO. — Galerie Darial, 22 rue 
de Beaune (261-20-63). Du 26 février 
au 21 mars 

FELICIA — Galerie Antoinette, 
7, rue Jacob (26-84-85). Jusqu'au. 


FRANÇOISE GIANNESINT : tapis 
serles. — <La are», 26, Tue 
Mararine (836 - 02 - T4). 


20 mars. 

GUDIN. Terrains faconnés. — Ga 
terte Krief-Raymond. 19, rue Guéné- 
gaud (3729-32-37). Jusqu'au 28 mars. 

EAN GOIITON. Le chemin de 
crois. Gaierie K. Granoff, 2, Tue du 
Faubourg -Satnt-Honoré 4165-24-41). 
Jusqu'au 10 mars. 

MICHEL HAYDEN. — CGrleris D. 
René, 196, Boulevard Saint-Germain 
(3229-77-57). Jusqu'au 7 Mars. 

AM, JACCOTTET. Hulles, gqua- 
relles. dessins. — L'Œl. Sévigné, 
14. rue de Sévigné (277-174-59). Jus- 
qu'au 20 mars. 

KALL 


OS. — Nane Staru, 25, ave-: 


nue de Tourville. (05-08-48). Jus- 


récentes. — r D. Temi 
90, rue Beaubourg (2172-14-10). Jus- 
qu'au 3 mars 
THE. Dix ans de peinture. 

— Galerie L. WeUL 6, Tue Bonaparte 
(351-71-95). Jusqu'au 7 mars. 
"SIMONE LACOUR. Peintures, des- 
sins. — Hôtel Astra, 29, rue Cau- 
martin (2665-15-15). Jusqu'au 20 mars. 
RICHARD LONG. Stones in Boli- 
via, — Galerie Yvon-Lambert, 
du Grenier-Suint-Lazare (271-09-33). 


Jusqu'au 12 mars. 

ALEXANDRE MIMOGLOU. — Éco- 
le spéciale d'architecture, 254 bou- 
levard Baspall (32-83-70). Jusqu'au 
6 mars. — Cassine, 168, rue du Fau- 
bourg-Saint-Honoré (563-59-41). Jus- 
qu'au 15 mars. - 2 : 


Laage-Salomon, 
(278-11-71). Jusqu'au 20 Iars. 

EDOUARD  FIGNON. 

tes. — Galerie Beaubourg, 

23, rue du Renard (271-20-50). Jus- 
ATÂURE  QUONTAM. Paysages 

Te 

trouvés. — Marchands de villes, 

Me is 

DIETÉR ROTH Tableaux, objets 
musicaux — Galerie Bama, 40, Tue 
Quenmpez (27-38-87). Jusqu'au 

FAUSTA SQUATRITL Sculptures 
et collages, — Galerie Dersa-René, 
196, boulevard Saint - Germain 
(222-T7-57). 

MICHEL THOMAS. Lo vitro et la 
ras du Csire. — La Boutique sen- 
timentale, 8, rue Bophle Germain. 
Jusqu'au à mers. 

UNDERWATER. Sérigraphies. — 
Galerie Lara-Vinel, 47, rue de Selne 
4326-72-51). Jusqu'au 18 DIarr, 

YISWANADHAN. Sable, tableaux, 
vidéo. — Gnlerte D.-Speyer, 6, rus 
Jacques-Callot (3514-78-41). Jusqu'au 
Z mers. ‘ 

PENG WANTS. Dessins récents SUE 
tolle et papier. — Galerie Kari-Ftin- 
ker, 25, rue de Tournon (45-18-73). 
Du 26 février au 27 us. 


En région parisienne 


BOULOGNE - BILLANCOURT. Le 
tapis. Art traditionnel et fonctionnel. 
— Centre culturel, 22, rue de ls 
Beïle-Feuills (604-82-92). Sauf dim. 
de 10 h. à 23 h. Jusqu'au 26 mars, 

BRETIGNY-SUR-OBGE. Fermando 
Pinbeïro, Peintures. Le canard 5€ 
promène. — ÆCentre culturel, rue 
Henri-Douard (084-58-68). Sauf. dim. 
et tondf, de 10 h. à 12 D. et de 
li h. à 18 h J 

CHELLES. 


tre culturel, des 
Chatesubriant (421-20-36), 


. Ba 
et lundi, de 14 h. à 18 b. Du 26 1€ 
vrier au 26 mars. 
CORBEIL-ESSONNES. Xyion plu- 
miel : gravure sur Dofs — Centre 
ablo-Neruda, 2, rue -Cachin 


. Fruits. — Gale- 
rué Masarins 


5, ru8. 


new-yorkals). — Espace 
. d'art’ contemporain. Centre 


Æ: Marcel- 
(089-0072). Seuf dim. et tapes de: 


. 8 h. &-12 h. et de 14 b. à 18 h. 


Jusqu'au 6 mars. 


CENTRE CULTUREL DU MEXIQUE 
47 bis, av. Bosquet, %e - 555-7915 


LEOPOLDO MENDEZ 


Artiste d'un peuple en lutte 
Gravures 


TJ. sf dim. 10h-18h, sam. 12 0-18 h 
18 FEVRIER -27 MARS 


Grsvert le Hdt de HA & 30 à 19 





Fe de mardi ox some! inclut de Uk à DE À 





‘Prouvost, — Galerie Septentrion (13 


.jets pour. une sci 
des Sosux-Arts, 20, 


RETEIL. Une autre phatograpble. 
_éson des arts À-Mairaux, place 
S.-AHende (999-54-501. Saut lundi, 
de 11 h. à 19 b. Entrée libre. Jus- 
qu'au 30 mars. 

GENNEVILLIERS, Piet Stockmans 
—" Galerie municlosie E-Mane, 
place Jean-Grandel 1784-10-88). Saut 
dim. de 14 à à 19 h Jusqu'au 
20 mars, 


MARLY-LÉ-ROI. # Parcours ». 


W.-Blumenthal (958 - 49 - 11) De 
10 heures à 19 heures Jusqu'au 
20 mars. 


MEAUX. Jean Lancri: Le 33by- 
rintbe de l'identité vagabonde; la 
chambre des métamorphoses — 
Musée Bossuet, 5. place Charles-de- 
Gaule (434-84-45). Jusqu'au 25 mars. 


11-43). Du 27 février au 27 Mars. 
ORLY-SUD. Le vitrail, art et tech- 
nique. — Aéroport. Jusqu'au 20 avril 
SAINT-DENYS. Bilan d'ure année 
de recherches archéologiques. — Au 
sée d'art et d'ystoire, 8 rue Pran- 
clade, De 14 D. à 19 h Jusqu'au 
15 mal 
SAINT-MAUR. Hovimage à JS. Le 
Chevalller, maitre-verrier de Notre. 
Dame de Paris. — Musée, 5 ter, Ave- 
nue du Bac, à La Varenne ( 42), 
Sauf dim. ot mardi, Ge 14 h. à 14 
Jusqu'au l4' mars. 
ST-QUENTIN-EN-YVELINES. Mer- 
kado. — Chepelle de La Villedieu, 
CD. 83 à Elancourt (050-51-70). Sauî 
lundi, de 13 h. à 18 !. Entrée bre. 
Jusqu'au 3 mars È 
VALLEPARISIS. Erro. — Centre 
culturel municipal J-Prévert, place 
de Pietrasanta (47-54-99). Mer. Bam. 
et dim. de 14 h. à 19 h. Jusqu'au 
25 avril * 
- VITRY-SUBR-SEINE. Serge Guillon, 
L'apocalypse. Peintures, — Galerte 
municipale. parc de la Mairie (680- 
85-20). De 14 b. à 19 h. Du 26 fécrier 
au 25 mars. 


En province 


perdu — 
2. place Léon-Gontler (91-83-36). Jus- 
qu'au 28 mars. 
CAEN. Jordsens. Œuvres du musée 
de Besançon, — Musée des beaux- 
arts, esplanade du château (85-28-63). 
Jusqu'au 7 mars. 
EVREUX. La gravure au musée 
d'Évreux - Techniques de Ja gravure. 
— Musée, 6, rue Charlez-Corbeau 
(39-44-38). Jusqu'au 30 jaln. 
Dee none Peintures. 
= + l'art conternporal: 
(90-53-84). Jusqu'au 17 avril : a 
Ja ÉOE Aryton Fred Don Des 
NL, es 
sins : passion/antoportraits. — Mu- 
sée, place dé Verdun (54-09-83). J'us- 
qu'au 22 mars. 
LE HAVRE Georges Limbour..— 
Bibliothèque municipgle, 17, rue Ju- 
Jes-Lecesne, Jusqu'au. 13 mars.” 
LYON. Energie New-York (artistes 


Parrache. (8421-27-39). 'aù 
ER VE Dares — 


mas. _ 

dation nat de 

SR Pan Premier Min JEUN 

28 mars. è 
MARCQ-EN-BARŒUL. ‘Na 

Bonaparte. Œuvre civile. 

26-87). Jusqu'au 9 mal. 


MARSEILLE L' de face et de 
FUL ords CRAN Subqu'an 
dl mal — M. Renaud. 


rauit. Comédiens de cinéma. — Au 


que. — Centre du Merian, 
Raimu (98-28-04). Jusqu'au 30 mars. 
Pierre Buragilo. — Galerie Cinabre, 
30. cours d'Estienne-d'Orves. Jus- 
qu'au 135 mars. eur 
MULHOUSE. V. Adami : peintures, 
Meyerowitz : 


qu'au 37 mars, De ce 
NICE. Antonino Virduszo. — Gale- 
rie des Poncbettes, 77, qual des 
Etats-Unis (85-65-2143). Jusqu'au 
14 mers. — L'air du bempr : aspects 
de Ia figuration libre en France. —. 
Gakerie d'art contemporain, 59, quai 
des Etats-Unis (85-83-34). Du 27 1é- 
vrier au ii avril . L 
RENNES. Æobert Groborne. Pro- 
mpturée. — Musée 
qusi Æmile-Zoia 
(30-83-87), Jusqu'au 16 avril 
SAINT-QUENTIN. Les orgues du 
département de [Aisne — Musée 
Antolne-lecuver, 26, rue A--Lecuÿger 
(83-29-71, poste 319). Jasqu'eu 
32 avril 


STRASBOURG. Chefs-d' 
Y'art juif. Collection dm musée de 
Cluny. Art juif d'Alsace. — Musée 
Mistorique, 4 rue de la Grands-Bou- 
cherie. Jusqu'au 12 avril. De S! 
&ä Babylone. — Bibllothèque munl- 


2T mers. - 
TOULOUSE. Au-Celà du sHence 1. 
artistique chez les per- 

culturel de 












MAIRIE DD æ 
Pi. Baudayer - Mo Hôtel de Villa 


TEOIS FOUILLES 
D'ILR-DE-FRANCE : 
SAINT-ETIENNE-EN-LA-CITE 

BAINT-GERMAIN-DES-PRES 

CÉATEAUBLEAU (8.-et-M.) 

Ouv. te lee J. sf Tundl, de 11 h 30 
à 18 h. Entrée gratulte. * 

du 26 février au 28 mars 





comtemporëms ainsi que 
des affiches de « SOLIDARITÉ D 
ht Se Poursuivre 
jusqu'au 20 mors 1982. 
Galerle LAMBERT, 12, rue Salnt- 
Louis-en-FUe, 75904 Paris .- 
Tél. : 36-51-09 et 395-14-2L 


Métro : ont Merle et Saint-Paul 
autobus : 67, 26, 575 
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Semaine du 26 février au 4 mars 


Les programmes du mercredi 24 et dm jeudi 25 février sont page 2. 





© LE CNDP. A L'HEURE DE LA RESTRUCTURATION 





Le pédagogique ef l’éducatif 


UE d'Uim, au «ègs du 


nales (1). Dans le domaine de 
l'audiovisuel — {! y à ‘dures 
secteurs d'intervention, : ke 
CND-P. eæ situe au quatrième 
rang des producteurs français, 
juste après les trois sociétés de 
programme. Pourtant, le volume 
de ces productions a diminué 
de moitié depuis la fin des an- 
nées 60, 

La Radio-téléviion scolaire 
est uxe création de l'immédiat 
après-guerre destinée à palier 
Je menque d'enseignants. et. la 
pénurie de matériel adapté I 
fallait former de futurs ensel- 


diffusa jusqu'à deux cents heu- 
res d'émissions par an (Le 
C-N.D-P. a toujours acheté aux 
chaînes ses heures de diffusion : 
le tarif horaire est actuel- 
Jement de 50000 F). Les nou- 


projets à £ 
tions, et l'on a interdit des 


films pour des motifs aussi déri- 
soires qu'un plan montrent un 
travailleur sous un panneau syn- 


dical, ou tel jeune, chevelu, lisant - 
Libération. 


Parallèlement eux pédagoguies, 
‘un corps de réalisateurs se forma 
également, soumis au régime 
général de salariés mensualisés. 
Xs venaient pour la plupart de 
le télévision ou du cinéma, 





a Huit heures pour les chaînes 
télévision confondues, huit 
Séures Bent Radio- Fra pce. 


Le vohme des productions 
s'accrut jusqu'en 1970 dans les 
deux domaines d'intervention du 


. CNDE. : le solaire proprement 


dit, diffusé sur l'antenne pen- 
dant les heures de classe, et in 
Iormation permanente, destinée 
aux adolesoents où jeunes 

Æraissions 


adultes, dont ls 
étaient : Teprès- 
midi, à des heures de très faible 


lycées, on abandonna petit à 
petit la diffusion à destination 
&s cycles du secondaire, et le 
volme de production se mit à 
décroître. L'insütution sombre 


sion de contrôle et l'autorité de 
tutelle. NS 


Mme Annette Bon, professeur 
à l'Ecole normale d'instituteurs, 
est entrée au CND.P. en 1966. 
Elle produisit « Les ateliers de pé- 


dagogie durant de longues an- 
nées, puis fui nommée adjointe 


au granë public. IL n'a jamais 
En à promesse.» La désaffection 


tement audiovisuel du C.N.D.P. 
le toux d'écoute avoisinait zéro 
juste avant les élections de 1981. 





.- . - . . - Sonfinées dans en ghetto 


Depuis, au ministère de l'édu- 
cation natlonalé, on s'attache à 
mettre en valeur l'infrastructure 
du C-N-DP. et & en redéfinir les 


tenné perdues. M.'Alain Savary, 
ministre, est d'ailleurs intervenu 
euprès du premier ministre afin 
d'obtenir Ja gratuité de la dif- 


‘M Christian Malapris, chargé 
de mission auprès du nouveau 
SE Ou GARDE AU Te 


Japonais dont on les abreune qu 
jourd’hus, Nous respecterons, bien 
entendu, leir besoin légitime de 
se distraire après l'école. Nous 
Jerons pour le moins aussi bien 
que les départements pour la jeu- 
nesse des chaînes qui n'ont, d'ail- 
leurs, aucune envie de collaborer 
avec nous, et se ssrient menacës 





locaux, a été par exemple bien 
accueillie.) 


- Le CND-P. sern amené à 


dite éducative, et qui s'adresse 


à la fois contre l'éclatement, 
contre le choix des responsables 
et contre l'inévitable clivage qui 
s'ensuivrait. Es déclarent, avec 
un bel ensemble, que Jes mis- 


sions du Centre n'ont pes en- 
core été 


attirés par le monde 


politique de programmation, une 
exdience 


tueuse. » Ces quelques phrases 
ont été prononcées par MM Jean 
Anquetil, Pierre Carpentier, Jac- 
ques Dugowson : ils ont des 
projets, ils approuvent les nou- 
velles orlentations tont en se 
déclarant solidaires de leurs 


monde du travail n'avait pas plu 
A prépare une série sur la bande 
dessinée, 


M. Jacques Dugowson travaille 
sur une série d'émissions sur la 
télévision, Il se prépere aussi 
à donner «Carte blanche» à un 
‘un adolescent, en se faisant le 
Damerr. dun film de son 


<Le Comte Ory > sur TF1 et France-Musique 


Une intrigue française 


EAUCOUP moins connu, 
B de nos jours, que Je Bar- 

bier de Séville, la Comte 
Ory, de Rossini, rencontra, dès 
sa création en , à l'Opéra 
de Paris, un succès des plus 
éclatents, qui devalt se contir- 
mer jusqu'a La fin du dix- 
neuvième siècle, aussi blen en 
France qu'à l'étranger Berlioz, 
peu tendre en général pour les 
productions de celul qu'il appe- 
lait ironiquement «Je gros 
homme gaï*, en admirait la 
verve brillente, les hermonies 
recherchées, le piquant de l'or- 
chestration, plaçant l'œuvre 
aussi haut que je Barbier ce 
Séville. Et, cependant, I faliut 
attendre ia reprises en 1852, à 
Florence, pour que fe Comte 
Ory reprenne dans La répertoire 
une place qu'il n'aurait jamais 
dû perdre. 

En France, c'est l'Opéra de 
Strasbourg qui prit l'inillative de 
remonter l'œuvre dans 8a ver- 
sion originele, c'est-à-dire en 
français, bientôt suivi par le 
Théâtre de la Monnaie de 
Bruxelles et enfin par l'Opére- 
Comique, en 1968, à l'occasion 
du centenaire de la mort du 
compositeur. Depuis. cat ouvrage 
avec lequel Rossini créait 
l'opéra bouffe frençels a pris 





une revanche éclatante sur Son 
cadet : le très sérieux Guillaume 
Teli. après lequel le compositeur 
ferait ses adieux à la scène, 
prenant à treme-six ans una 
retraite qu'il jugealt blen méri- 
tée, pour consacrer les 
dernières années de se vle à [2 
gastronomie et aux plaisanteries 
musicales de salon. 

Plus surprenante encore que 
82 destinée, l'élaboration de cat 
opéra si original mérite qu'on 
s'y arrêle. Le livret en a été tiré 
par Eugène Scribe d'un de ses 
ouvrages de Jeunesse, un petit 
vôudeville donné sans succès 
excessif quelques années aupa- 
ravant et qui s'inspiraït d’une 
vieille ballade picarde : quant à 
ta musique, Ü s'agit, pour une 
bonne part, d'une adaptaton, 
avec d'autres paroles, de celle 
d'un certain Viaggio a Reims 
commandé à Rossini en 1825 
pour célébrer le couronnement 
de Chartes X, mais dont l'Intr- 
gue était trop inconsistante. 
C'est ainsi, par exemple, que 
l'air dans lequel Raëlmbaud 
raconte comment [ vient de 
découvrir et de piller les caves 
du château reprend, en rempla- 
çant le nom des corps d'armée 
par celui des cuvéss, le récit 
de la batallla du Trocadéro. 


Une joyeuse assemblée 


L'action se passe en Touraine 
à l'époque des croisades. Un 
noble séducteur, le comte Ory, 
emoureux de la comtesse Adèle 
{laquelle se languit dans un ch8- 
teau tandis que son frère guer- 
roie en Terre saints), se déguise 
successivement en ermite puis 
en nonne pour mieux forcer la 
porle de son idole Maïs le 
comte a un rival, son page {so- 
lier, amoureux lui aussi de la 
comtesse ; la plèce se terminera 
de la façon la plus Inopinée 
aprés une scène à trols dans 
laquelle, trompé par l'obscurité, 


le comte Ory conondra l'objet‘ 


de sa convoltiss avec son page, 
tandis que ce dernier se dé- 
dommagera de ces caresses in- 
congrues en jouissant au même 
moment des complaisances de 
la belle Adèle. 


Le plus grande partis du 
comique de l'œuvre repose sur 
la fiction, essentiellement thés 
trale, du travestissement. Alnsi 
1e rôle d'isoler est-il chanté par 
une femme travestie d'abord en 


Jeune garçon puis en dame de 





compagnie. C'est sous ce dou- 
ble travestissement, pourrait-on 
dire, que le comte Ory, luk 
même déguisé en nonne, le 
prendra pour la comtesse, !l est 
plquent également de voir le 
comte Ory habillé en ermite 
lancer l’anathème sur les galants 
exploits « du terrible comte Ory =» 
puis, ayant pris l'apparence 
d'une religieuse, invoquer La 
persécution du comte Ory…. 
Compte tenu de la Joyeuse 
absurdité d'une intrigue digne 
des Marx Brothers, on ne sau- 
rait dire que le choix des décors 
naturels, qui fait l'originalité de 
cette production réalisée spécla- 
lement pour la télévision, alle 
dans le sens d'une œuvre essan- 
tieflement artificielle. Le parti de 
Jouer en play-back est tout aussi 
discutable, mals, heureusement, 
l'enregistrement dirigé par Piero 
Bellugi est excellent, on pourra 
l'écouter les yeux fermés. 


GÉRARD CONPE. 


k Vendredi 26 février, TF 1 
et F.-M., 20 h. 35, « le Comte Ory», 
opéra bouffe de Kossinl. 





Vendredi 26 février 





PREMIÈRE CHAINE : TFI 


12h15 Réponse à tout, 
12 h 50 Les visiietrs du Jour. 


Dessin animé: Bricolage: Va- 
nétés. se 
18h C'est à vous. à 
18 h 25 L'Ile aux enfants | 

18 h 45 Quotidlennement vôtre. 
18 h 50 Les paris de TF1. 

wn 





réel. : J. Trébouta. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 h 30 ANT.LO.P.E. 
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œ 
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La T.V. à la télé 


APOSTROPHES 
A2. 2h35 

Un vrai et franc débat sur 
l'information et la télévision 
est-l imaginable sur nos écrans ? 
Doutons-en sérieusement après 
l'échec de tentatives diverses et 
.Connaissant la prudence (la 
pudeur ? - des professionnels 
de ta télévision pour parier de 
ce qu'ils connaissent pourtant 
le mieux. Doutons-en plus en- 
core devant l'annonce, pourtant 
bien alléchants, du pr 

plateau d'« Apastrophes », 
lequel une absence remarquée 
terra, voire faussera, un débat 
dont l'invité vedette s'est voulu 
‘incontestable maître, souverain. 
Star. Pour présenter son fivre. 
Telssz-vouse Elkeæbbach I, l'ancien 
directeur de l'Information d'An- 
terne 2 n'a pas souhalts — et 
on comprend ses craintes —. 





neez est parti comme à s0u Rabi- 
tude en vacances dans ie Lot. 
See léger, tmagez Printan- 


21 à 35 Apostrophes. 
5 Ge De ee à pivot, 


T Hbre), Éaoro {Des 
bateaur Ezns le suit). 
{Lire notre sélection.) 
22 h 55 Journal. 
23h5 Ciné-cb (cycle Beoker}. = 
«le Trou». 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


18 h 30 Pour les jeunes. 
Les Wombles: Vive Le volley: 
Des livres pour nous : Interdlé 


© 48h55 Tribune Ebre. 


Comité de. liaison raction 
locale et socisle (! )e 


affronter la présence de son an- 
cien coHaborateur Noël Mamère, 
lui aussi auteur d'un livre, Tele 
est la télé, très informatif eur 
ta vie de le rédaction avant où 
après le 10 mal. 1 sera donc 
tranquille, et tout à son aise 
Pour se raconter, exprimer sa 
passlon pour son métler et 
exposer sa propre version des 
événements du printemps. Dom- 
mage pour ceux qu) espéralent 
Ste eo An 
et uns mise au point utile 
Souhaïtons que Marcel Julian 
{Télé libre) lancera quelques 
pavés, et espérons de Roland 
Dumas, {{e Droit à l'Information), 
Meurice Goldring {Sous le mar- 
teau, la plume) et Philippe 
Labro fDes bafeaux dons le 
nuit} des échanges vifs et parti 
nents, et une Information néces- 
saire. — A.Co. 


FRANCE-CULTURE 

7h32, Matinales : Trésors de 
De centres Care 
L'enfant bendiespé, par Fe. 
ChanseatL ” 


S#h, Les chemins de le connais- 
sance : Histoires de GE 
grants et migranties e l'entre- 
deux-guerres) ; à Bh32, Entre- 
tiens avec Théodore Monod : Da 


8 h 50, Echec au hasard. 
9h7, Matinée des arts du spec- 


19 h 45, Le texte et la marge : Col- 
loque New-York University sur 
le roman américain, avec Tom 


h2, Musiciens français contem- 


hs, Agora ? La médecine éner- 
pans avec Je docteur P. Ve- 


1e Rés, Panorms : avec M Er 


1h À 3, pure extra-européen- 
nes : Les musiques africaines à 
l'Exposition un! universelle de 1900. 
4 h, Sous : Bahbie. 

Hs Un Jvre, des vol : « Une 
certaine parenté », de C. Fuen- 


19 b 25, Jazz à l'an: 

19 h 30, Les grandes avenues de la 
sclence moderne : Nalssance et 
mort des étoiles, par J. Heki- 


muse. 
2Zh3%, Nuits magnétiques : L'at- 
tents. 


FRANCE-MUSIQUE 
6h 22 Jusiques du tuatin : Œuvres 
Schubert, Chabrier, 


Pautre : Œn- 
vree de ue “cabine. Mahler, de 
Corbeli, 3. S. 

22 E Bgnivaienees à + Œuvres de Raval, 


5 Mende on, pe 
5h Prune ore 


studio 119) : Œuvres ds Schubert, 

Chopin, Sériablne, Gershwin, avec 
a Ê D porte musique : Œuvres de 
qu Les entgte ets. 

an 

15h, Musiciens à lPœuvre : Autour 

des quatuors de Beethoven (qua- 

‘trième partie) : œuvres de Beutho- 

ven et de W: 


17 h 2, L'histoire de ls musique : La 
Joue musieslo au Moyen 





© Arturo Benedetti Michelangell 
(FM. 2 h 15}, — Un des 
Planistes les plus considérés de 
son temps, artisle presque my- 
thique, Arturo Benedetii Michel 
angeli, n'en essuie pas moins les 
griefs de quelques mélomanes 
sourcilleux : les uns, qui Jui 
reprochent ses attitudes cava- 
lières avec le public, ses hu- 
meurs (il ne joue pas toujours 
quand Il} est annoncé), les autres 
— parfois les mêmes, — qui le 
‘bläment d'en manquer dans ses 
interprétetions. Ainsi l’accuse- 
t-on parfois — dans Debussy, par 
exemple — de préférer une 
esthétique de papier glacé à un 
véritable univers émotionnel, de 
fignoler une poésie froide aux 
efusions contrôlées, sans déra- 
page émolif, En un mot, d'exalter 
le son pour lui-même. Cette 
megle sonore particulière où l8 
pudeur de l'expression va de 
pair avec la richesse des effets 
se transiorme. dans les Interpré- 
talons de Bsethoven, en un 
quasrascétisme ; mais elle tourne 
alors — on en jugera cette fois 
par l'exécution du premier 
concerto — à la réelle grandeur 
d'un authentique art de l'em- 
phase. — T. Fr. 


18 h 39, Studio-Concert (en direct 
du studio 108) : e La Maurache» ; 
chansons ei danses des trouvères 
et Jonpleurs au temps de Saint- 
Louts et d’Alfonso Æ e El Sabioz, 
avec J. SkowTON, F. Oraro. 

19h33, der : Le clavier blen 
rytbrné. 

20 kb. Musiques contemporaines. 

20h 39, Concert (en liaison avec 
TF1) : « Le Comte Ory », opéra 
bouffe en deux actes, par le Nou- 
vel Orchestre philharmonique et 
Chœur de Radlo-Prance, solistes : 
B Brewer, L Lebron, L Guitton, 
P. C. Runge… chef des chœxs : 
J. Jotiinéat, dir. : P. Bellugi. 

2h15, La nuit sur France-Mug- 
que : Les concertos de Beethovan 
(deuxième partie) A Benedettl 
Micbelengel no): 3 h 5 
Ecrans, Alex 05, Mu- 


siques 
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PREMIÈRE CHAINE.: TF1 
40 h 40 Acconiäon, accordéons. 
11h La séquence du spectateur. 
45 h 50 La malson de Tete 
15h Journal. 
13 h 35 Tékfilm : Adios. 
Réal : A Blchcl Avec 32 
Bideou, M, Dubois, R. Bertiu. 
Taréme, uduile, rüconte ses ren- 
contres, ses amitiés, ges “émours, 
à Lyon et à l'Hle de RE . 
14 h 55 Maya l'abeille. ; 
15 h 20 Le magazine de l'aventure. 
E Capitan, 
: F Pendnin 
L'ascension du Nomenite aus 
U.S.A. par trois lemmes. 
16 h 15 Archibald le magichien, 
16 h 20 Série : Columbo. 
Meurtre partait. , 
18 h 10 Trente millions d'amis, 
18 h 40 Magazine auto-moto. 
19h5 Tour x ès blon 
ŒN.C.} 
19 h 20 Emissions réglonalas. 


19h 45 Vous pouvez compter sur 


nous. 
20h Journal 
20 h 55 Droit de réponse. 
Uue émission de Suchel Polac, 
21 h 50 Série : Dalles. 
En Lis 


conne que I Ra 
FIPoheTES 1e ranch, 





Samedi 27 février 


ne Sept 
. pes FLN BurEst Æ Get, 
25 h 40 Journal 


DEUXIÈME CHAINE : A2 
11h Ampôts-service. 
Une ‘émission du ministére du 
budert. Siluation famliale. 
11 h 30 Journal des sourds et des 


. malentendants, 
72h La vérité est au fond de la 
marmite. 
Coqulites saint Jacques; Ris 
42 h 30 idées à sure. 
€Et à 13 b 35.) 
-142 h 45 Journal. 
Wh5 Série : Torres brülées. 
B.AA. Black Sheep. 
14h 55 Les jeux du stade. 
7h Aécré A2 
Watto-Wattoo : La bande à Bédé. 
Le, révolte Lriandaise. 
18h Les cameïs de l'aventure. 
Rëal. : D. Pipat. : 
Coureurs d'océan . 
La course autour du monde. 
La troinième étape : longue de 
11000 Killomäires, Le cep Horn. 
18 h 50 Jeu : Des chifires et des 
lettres. 


h 29 Emissions régionaies. 
b 45 C'est une bonne question. 
h Joumal 


is 
1 
20 


Dimanche 28 février 





———— Deux films 


ABIEU, POULET 
Film français de Pierre Granler- 
Delerre (1975), avec P. Dewäere, 
L. Ventura, V. Lanoux, F. Brion, 
GC. Rich, P. Tomade, C. Brosset, 












dans Le climoi tendu d'une 
campagne électorale, Cocktail 
Œiririque criminelle et de 
manœuvres poiliques. Füm 
bien raconté par un réalisa- 
teur qui ne délivre pas de 
message mais sail peindre la 
vie de province, un mille 
soclai et des caractères. Heu- 
reuse réunion de Lino Ven- 
tura et Patrick Deonere qui 
représentent deux générations 
de policiers. Bonjour, poulets ! 


A LA REDECOUVERTE Le 
BE DAVID WARD GRIFFITR 
Huit courts métrages.de GrifMiii. 
ist et 1912}. : 


















FR3,2h 30. . 
À De ces pets ma tre 
nés en deux ou trois fours 










un étonnant siyle cmémato- 
graphique. On se passe Ûussi 
bien de la parole que des 
intertitres Dans ce quatrième 
programme, un joyau : Fem- 
mes, errünce düns le désert 
de la soif, cimosphère de 
falousie, de vengeance et de 
mort, curieusement effacée 
par l'instinct maternel. 












PREMIÈRE CHAINE : 
9 h 30 Source de vie. 

10h Présence protesterie. 

10 h 30 Le jour du Selgneur.. 





Lundi 1® mars 


Trois 








SÉRÉNADE AU TEXAS 

Fil français de Richard Pottier 
(1958), avec L' Mariano, Bourvil, 
TF1, 14 h 25. 

Les aventures de Luis Maria- 
no faccompagné de Bourvil 
en notaire normand). de 
Bayonne au Tezns. à la fin 
da siècle dernier. Ce n'est 
pas une opéretle fimée mais 
un pastiche (médiocre) de 
sweslérn, auec des Chansons. 


L'ETRANGE MONSIEUR VICTOR 
Fika français de Jean Grémillon 
(1938), avec Raimu, M. Renaud, 
P. Blenchar, V. Romance. 
F1,2h3% 
kk Raimu extraordinaire en 
commerçant toulonnais, per- 
sonnage à double face. Et une 
interprétation erceptionnelle, 
fadeleine Renaud en lête. Le 
Jait divers. criminel et ses 
. suites sont dans ie goût ro- 
manesque des années 50. Mais 

PREMIÈRE CHAINE : TF1 

1265 Réponse à tout 

12 h 30 Les visiteurs du Jour. 

mn Journal 

13 h 95 Magazina : Pories ouverton, 

#b50 Les aprés-tdidl de TE 1 d'hier 

et d'aujourd'hul 

44.h 25 Cinéma : Sérénade au Texas 
de Æ Potter. 

eu C'est à vous. 

19 h 45 Quotidiennement vôtre. 

48 h 50 Les paris de TF1 

19n5 Alaune . 

49 h 20 Emissions régionalés. 

20h  Jourmal 

2 b3s Clné-club : «rEtrauge 

Monsieur Victor». 

De Jen Grémllion. 


TF3 





11h Messe. 
Cslébrée en l'église Saint-Louis 
d'Antin. cateur : Mer J.-AL 


°—-" De P-Savatier {et à 17 h 15). : 


15 h 25 Sports dimanche. 
is : Ski nordique ; Basket- 


19h Magazine : Flo. fous 
De J. Artur et C. Garbl 
conne Hobmes s adapté per 
e M, Fo- 


2h Ji ln 

20 h 35 Cinéma : « Adieu poulet=. 

De Pierre Granier-Deferre. 

22 h 10 Sports dimanche soir. 
rx A Bible ouverte. 

Le livre de Job, les insinuations 

de Satan. . 





DEUXIÈME CHAINE : A2 


19H IRPNreantes 
De émission du ministère du 


fi ë 15 Dimanche Martin.  : 
‘ Æntres les artistes # 
12 h 45 Journal. : 


43 h 20 Dimanche Martin. 


als vrai: 14h 25, 
15 b 40, L'école 


le mn 
Re E a Le von 
de Histoire : 18h 25. THé daue 
17h95 Série : Sam et Sally. 
Ls corne d'aptllope, 


18h La course antour du monde. 
A9h  Sinde 2 
2h 





films 
le cstragique quotidien» de 
Grémillon s'änpose par un 
.siyle dépoutiié de out. pitio- 
Tesque, ' 


FRANÇAIS, SI VOUS SAYIEZ 
Fllm trançais d'André Harris et 
Alain de Sédouy (1972). Première 





Boutang, Edouard Daladier, d'an- 
clans combattants de 14-18, etc. 
FR3, 2 h 30. 
* L'enire-deux guerres (1918- 
1939) évoqué en Lorraine, en 
1972, pour montrer 
on en est arrivé & la défaite 
ise de 1940. Première 
époque (2 h 30) d'une chro- 
nique historique cherchant 
‘à analyser — non sens esprit 
polémique — les rapports du 


DEUXIÈME CHAINE : A2 
12h5 Passez donc ma voir. 





Aléfonäre et Bernadette, îous 

deux seuils, entretiennent une 

renconbreront-is ? 
23 h 15 Journal. 


TROISIÈME. CHAINE : FR3 


12 h 30 Les pleds sur terre. 
M: e sécurité de ia Mutus- 
lité sociale agricole. 

13 h 30 Horizon. 

Magraxine du ministère dès 
armées 


18 h 30 Pour les Jeunes. 
Uiyeee di : Les révoltes de Lem- 
uos: à 18 b 55, En direct du 
Passé : Année 1506 


19 h 10 Journal. 

19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé : Utrsse 91. 
La clbé de Cortex 

20 h Les jeux. 

20 h 50 On sort cs soir : l'Ecartaur. 
Téléle d'après & Del Bousquer. 
d. Labord 
TLire noire sélection.) 

22 h 90 Journal. 


RADIO-TÉLÉVISION 


-- Robuste 


L 
ON SORT 


IR 
CE som - 
FR3, 20 h 30. 
Les isndes comme a Corse 
sont des pays où l'on ne pla 
sante guère avec les problèmes 
de succession. César Pouyabère 
‘en sat quelque choss. Ce ro-° 
buste personnage, interprété par 
Jean-Claude Carrière « lou 
Maiste» "(le maître) d'un patit 
-village, eut la malheur en sa 
prime jeunsess d'engendrer dss | 
fils adoptifs et naturels comme | 
des enfants font des bulles de 
savon. Quel sera le plus digne 
de lui succéder ? Le plus cou- 
rageux mourre au Cours d'une 
corrida. l'autre sera Chätié par 
le patriarche. Tout se dérouls 
sous un soleil éclatant qui rap- 
pelle les ambiances des romans 
de Faulkner, où la violence et 
la passion agitent es Cr 
M. G. 


FRANCE-CULTURE 





VER Mattuale : ls focills din 


pôt ( vendredi} 
8 AL: chemins, de Le comnais- 
s xepards sur le science. 


Alfons et Aloys 


LE RECITAL 

ALOYS KONTARSKY 

FR3, 18 à 50. 

- Avec leurs petites lunettes ron- 
des el leurs nœuds papillons ba- 
riolés à la mode de Munich, les 
sllhouettes goguenardes d'AHans 
et d'Aloys courent les théâtres 
du monde. D'ailleurs, on ne sait 
tequel est Afons, lequel est Aloys. 
lis se sont maintenant avancés 
vers les grands planos noirs. 
Anachronique semble, un peu, 
autour des instruments, la pré- 
sence de ces deux Allemands en 
goguette, qu'on dirait sortis d'un 
film de Fassbinder. Maïs voilà, 
Alfons et Aloys Kontarsky sont 
l'un des plus prestigieux duos 
de planos et leur «look» de 
bons vivants. bavarols ne les 


TROISIÈME CHAINE : FR3 
10h Emissions de 'LC-EJ. desti- 


Qrés : Mossique. 
Les actualités de La semaine : La 
communauté turque dans l'Est 
de La. Frate: Variétés. - 


nee 
Jan, ville champignon : 


17 h 45 Récré AZ 
Pierrot; Le cuisine rat 
Casper: Tarn. 

18 h 30 C'est ia vie. 

18 h 50 Jeu : Des chlires ef des 


lettres. 
4 h 10 D'accord, pas d'accord. 
(LN CG} 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 45 Les gena d'ici 


la - ses. 

richel Fonvart st 

Ewclt ont cidé à 1 rédaction 
de cette émissI0R. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


48.h 30 Magazine d'actuellté : Laser. 
-'* One émission de D. Dethoume 


49 b 55. Dessin animé : Ulysse 31. 
Le cité de Cortex 

2h Les jeux 

20 h 30 Cinéma : = Fravçais, si vous 


saviez». 
D'A Bains eb A de Bédonge 
2 b 50 Journal. 


GFERES 


empêche pes non plus d'être-les 
Plus. sensibles interprètes de 
Debussy ot de Ravel. Cette fols, on 
saura Jequet est Aloys : sous i8s * 


‘‘Sorures” visnnoises d'une salle 


falte, pour danser du Strauss, 
Aloys Kontarsky a ‘actepté de 
Jouer seul : quelques préludes 
de Debussy, 1m peu trop eppuyës 
peut-8tre, une «gondole iugu-- 
bres de Liszt, assez étonnante, 
et puis, surtout, car Il est devenu, 
un maître dans l'interprétetion 
de la musiqua . contemporaine, 
un :<kiavierstueck”, de Stock- 
hausen. Lä, dans cette musique . 
dure et obsédante, Il provo-. 


filtrer des halos sonores dignes 
du romantisme. —T Fr . 


P. Bonte. 
15 h 15 Cinéma 1 
va 


FRANCE-CULTÜRE 
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rrpr 
FhER 
ae5f 
Wu: 
l 
ë 


SÉSErE 
a 
8 8 j É 
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Ne ss 
« u-| 
Giüson 1981). ” 


21 b,'E'autre scène on les vivants. et 
ri Pan, l'amour et la cau- 


æh F2, 3, Nutts magnétiques, - 
FRANCE-MUSIQUE . 


8x2 Musique légère 
Frauce. Œuvres de Bouber, DIE 


val, 
3 À So migiques du-mats, Go 














2 Lie € nuit, je Æ éfhnauer 
Hors-texte, de 

ans Ad Hb, avec M. de Bre- 
2h35, La fugue: .&t mul. 
FRANCE-MUSIQUE 





sg PFS 
se) 


HO EE EEK E& 
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+ Redifusion de « Li” lampe 
donne ‘aur ses. yeux a, d'Yves 
Lebeau-Fabrice,- pri Pau-Glison 


par un habitué dé La radlo.(Yves 
Lebesn-Fabrice -& déjà : obtenu 
en 1978 le Prix du court, métraga 
pour une pièce ‘radibphonique, 
« Bb} le Kid»), du jeu dans 
. l'écriture et del'enfance : ici, la 


un père et. sa fille, autour d'una 
leçon de Iepture. La ‘réalisatrice 
“Jeanne. Rollin-Welsz et le -chef- 
opérateur du son.Myron Meerson 
ont fait un.travail d'énregistre- 
‘ment assez peu habltuel dans ca 
type de production'en studio. en 
donnant aux comédiens (Danièle 
Lebron, : Michaël Lonsdale, Br- 
gite Morin} la possibilité de dire 
Jeur texte an-se- déplaçant-!ibre- 


‘théâtre. De ce fait, la tradition- 
- nelle. Sens du re d'a 


«Gi de 

h 35 Jaxx Tout 
h Jeunes ne ee dpt du 
* Dsbustp. 


set ue Ji: Grégoire, 


Mrs Bague, 18 h La Tarn. 
Weber, Berliéz : 18 2, Édlèeure de 
musique [ie “partie) : Salabert ; 


ur SUR fe Ames deu, 
. Poulenc ? 


pause. . 7 . mie 





jeu est celui du dialogue entre : 


ment, Comme eur Une scène de . 





ii 
È 
i Fe 
iii 


RASE eREERS. 
Lin 
js 
pes 
] ie fl 
PRE 


“ 


contemporaine. : 
.29 E 09, Afrller de’ création 
ae 


2 ,: Müsiq de chambre à oem 
En ue 


‘D. Caux. 


FRANCE-MUSIQUE, 





© Schuman et l'Allemagne 
(FM, 9 h}. — Les indications de: 
tempo, de ‘nuances,. diéséminées 
dens ses œuvres, Schumann âvalt 
pris le parti de les écrire dans : 
sa langue, en allemand. et même * 
en gothique. Pensait-i] à la dit. 
oulté da bien. prononcer ou:d'ap- 
précier l6& « vivace ma non. 
» de l'itallen ?. Souci 
nationallsts, pens at plutôt” 
Françols Lourbet et: Phliipps 
Ganier-Paymond, qui: tauts cette 
semaine, convient 
# Schumann et -runité lle." 
emande ». Replacer l'œuvré du 
Len dans son. contexte 
social, C'est évoquer Heine, - 
Lensu. Elchendortf; c'est aussi 
taire entandre. les collègues né- - 
gligés de Schumann : Moscheles 
st Heller, qui furent des musi- 
cions célèbres en léur temps, 
c'est -encore. parier, de l'obées- 
slorinellé ferveur. pour Faust à° 
cstte, -époque : . le ‘romantisme 





ârül 
8 PRE Le : cep 
“one DEN de Mn Ge. 


à étudier 


vécu comme révolution. —T. Fr. 
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UN AUTRE ONE, 

ONE AUTRE CHANGE 

Film français de. Claude Lelouch 
1977), avec JL Can, G. Bujoid, 
F. Husier, J. Waïron, S. Tyrell 
R. Herris, L Leo Voung. 
FRS, 20 h 30. L 

% Le thème de Un homme et 


dans les aventures et Les rap- 
ports amourerz de leurs peT-. 
sonnages. La ballade des sen- 
timents se joue sur Un arrière- 
plan de civilisaiion, de mœurs 
JE VOUS FERAI AIMER LA VIE. 
(1978), avec M. Dubols, 4 Gulo- 
mer, J.-C. Massouller, M. Luc- 
clonl. u 

AZ 2h35 

Mélodrame médical où Ia né-. 
cessité d'obtenir les reins d'ün |: 
mori pour des greffes sulva- 
trices et la douleur d'une mère 
sont les enjeur d'un cûs de 
conscience. Julien Gulomar et 
surtout Marie Dubois, arri- 
vent, malgré ‘ous Les stéréo- 
types, à nous jaire crotre à un 
drame réel. C’est ur erplot!. 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 
12h5 Réponse. k tout. . 

42 h 30 Les. visiteurs du Jour. 

1Sh Joue 


-Hh 4% Les après-midi. : de TF1 5 
Féminin présent, 


ls rencontre: de sotre eTant : 
Emissions. 


Ch 
d'enfant et son CD'Ps. LATE 


: Série - La légende des chevaliers 
aux 109 6toles: 15 D 10, Tout 
SÙ Dos- 


etta,. 
.21 h.30 Série: “L'acles aux as, 


Réal : J-P'Decourt Avec -B 
Pradm..G Endemann 
TLére natre 44lec£ton.) 
22 b°35 L'aventure des plantes: 





.12h5 Passez donc mo voir. | 
12 h 50.Jeu j Se: mots ou 


flanche: 
42 h 45 Journal. 


43 h 35 Emissions régionales. 
13 h 45 Série : Les amours des an- 
44h Aujourd'hui la via, 


Qvelle rantraception pour qui? 


‘155 Cinéma : a Coramboiage», 


De J-L Moxey 

16 h 35 Entre vous. 
De L. Berlot. L'Institut Pasteur 
eujourd'üui j Hablénuts-archi- 


tectes. 
L'institut rose exJourd'hut, 
présenié . Joël de , 
. irocteur Er papphoañon de 
recherche : Hebliants-aroiiiece 
tes Perpénence 
d'habitants associés à la cons. 
fraction da leurs logemants. 

17 h 50 Récré AZ 
Le petit écho de la forêt: La 
cuisine exotique C'est chouette: 


Les dossiers da l'écran : 
« de vous ferai aimes [a vie ». 
De Serge Korber. 


2% Débat : Les greffes. 
- Avec les professeurs N &hum- 
way. J. Hamburger J. Dausset, 
Erels . : 
23 b 15 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


18h  Minisière des univoraïés. 

18 h 30 Pour les Jeunes. 
on ennes 

18h55 Tribune Hbre. 
Association pour la recherche et 
l'information sur l'aide an déve- 
+ loppement (ARIAD). 
b 10 sournsl, 


2œh Les jeux. 


De C. Lelouch. 
22 h 40 Journal 


FRANCE-CULTURE 


7h? Matinales (voir lundl). 

8h, Les chemins de ls connais. 
sance : Aujourd'hui is dense (le 
baies d'Albe, avec M Béjart et 


Ça ne décolle pas 


_L'ADIEU AUX AS 

TF1, 21 b 40, 

. Slx semaines à l'intérieur des 

premiers véhicules célestes est 

uns aventure qui ne manquera 

pes d'amuser les plus jeunes 
- “d'entre: nous si elle risque de 

laisser les adultes de marbre 

«L'Adieu aux as», de Jean- 

Louls Lignerat, fait songer à 








‘une bande dessinée ou à une 
maquette : pas un poil de 
moustache ne manque à ces 
Mermoz tirés à quatre épingles. 


L'action, orchestrée autour da 
la conquête des voies aériennes, 
est molle. 1 semble qu'on soi 
plutôt au musées de l’abronauti- 
que, attendent, en vain, qu'un 
avion décolle. — M. G. 


s°h7 L La matinée des autres : le 


EE Un gunrt d'heure avec 
R. Sabatier : l'histoire de la poésie 


française 
Lh£ Semaine internationale du 
gREtune Quatuor Eu ter à 
b ® : Quatuor Suk] 
ps Agora : Espace Vitre. avec 


N Kartan 
22 h 45, Panorama : avec D. Aozieu ; 
ges de la province, 
13 b 30 Libre parcours variétés, 
ifh, Sons : Moteruelles. 
14 h 5, Un Livre. des voix : e Docteur 
Erikson +, de M de Saint-Pierre, 
14 b 47, Le monde au singuiler : l'ac- 
ju selon Tran Van 


dans les PAYS du Snd 

29 h, Dialogues : Destinées du tota- 
Harisme ei de l'expansionnisme 
russe, avee C. Coastoriwis ex 
J Elu 

21 h 15, Musiques de notre temps : 
la musique au quotidien. 

22 h 3, Nuits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


6h2, Musiques da matin: œuvres 
de Ravel, Vilua-Lobos, Mendels- 
: sohn, Besthoven, Montaverdl, Dja- 


badary 

8b7  Suotidien-Munique. 

she Le matin des musiciens : 

Schumann et l'unité allemande 

(2 partie), œuvres de Mozact, 
Mendelssobn, Spobr. Schubert. 

12 tu Musiques populaires d'aujout- 
d'hui: Folklore de France. 

42 b 35, Jazz: Tout 

13 h, Opérette: « Der Wildschütz > 
de Lortzing par les chœurs et 
l'orchestre de l'Opéra de Munich, 
dir, R Heger. 

MR 4 Soie musique: œuvres do 
Tchaïkoveki, Gounod. 

14 h 30, Les Enfants s'orphée JE 
Soi Ivres 


vet: 16 h, Editeurs de musique : 





‘Salabert (2 partie) : de 
Cantaioube. MI1RauG Mefano, 
Offenbach 

17h 2, Le jeu des miroirs. 

18h39. Studie-concert (en direct 
du Studio 106) : œuvres de KageL 

Apergnls, Barreau, Per le lo de 

percussion Le Cerc 

19h38, Jazz: Ses Uréfutebles 
(ténors) 

20h, Premières loges : Magazine 
d'archives lyriques: € Mmé Bu- 
terfiy. acte 1, duo d'amour », de 
Puccini, « Guillaume Tell acte l1, 
romance de Mathilde » de Rossinl, 
avec R Tebaldi, pre 11822). - 

20b 30, Concert: Saison lyrique 

(Gonné su Grand Auditorium de 

Radi de 


23 h 15, La vit sur France-Musique: 
œuvres de Schubert, Roque- 
Alslna Satle; 23 h 30, Jazz-Club- 
Le plantste er chanteur B. Bo- 
rouêh. 


© Studio-concert {F.M., 18 h 30). 
Utilisant exclusivement des 
percussions 4 son indéterminé 
(peaux, métaux ou bols), « Tla- 
loc» a marqué, en 1979, les 
débuts publics de Gisèle Barreau, 
actuellement pensionnaire à la 
Villa Médicis. Les hauteurs, dans 
cette œuvre, sont donc relatives, 
mals ce sont Jes timbres qui on 
tiennent lieu, assurant ains! des 
Pôles d'attraction très fermes, 
autour desquels s'articule le 
discours : loln de tout anec- 
dotisme décoratif, Ils ont en 
quelque sorte une fonction 
stratégique. L'écriture rythmique 
extrémement précise, . dense, 
sans cesse alimentée de l'inté- 
rieur, révèle une puissance de 
tempérament qui ne se satisfait 
pas de la beauté formelle sans 
y renoncer pour autant — G. C. 





Mercredi 3 mars 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 


12h5 Réponse & toul.. - . 

12 h 30 Les vistieurs du Jour. 

93h Journal, 

13h35 Un métier pour conan 
Après la terminale .. : 

13 h 55 Mer-cre-dis-mol touL : 


Pourquai-comraent ; 14 h 
ER etes dé bb, TEE 


18 h 45 Quotidlennement vôtre. 
Pinocchio le centesaire ‘en 
culottes courtes. 

48 h 50 Les paris de TF1. 

19h5 Alaune 

19 h 20 Emissions régionales. : 

19h 45 Vous pouvez compter sur 


nous. ë 

19 h 53 Tirage de la Loterie natlo- 
nale. “40 

20h Journal : 

20 h 35 Tirage du Lolo. 


2 b 40 Les mercredis de liniorma- 
ton. 


Jsraël Œu 
rat retransmission en Gijjéré 
7 rs 


foujours, le merveilleux Léonard. 
Bernstein dirige deux œuvres 


Emission de J.-M Cavado et 
Thoulouze. 


er Emmanuel E: 


robes 
3h doural, : 


DEUXI èME CHAINE : “2 





40h 0 ANT LO. PE. 


‘ 42h 5 Passez donc me voir. 
. 32 h°90 deu : J'ai te mémoire, qui 


.12 h 45 Journal. 


78 h 35 Emissions régionales. 
15 h 45 Série : Les amours des an- 
. nées grises. 
14h Terre des bêtes. 
Les olseaux d'A Bougrain- 
Duboure. 


15 h © Récré AZ 
Wattoo-Wattoo : Goldorsk : Cas- 
per; Bouquin - Bouquine. La 
- Panthère roge. Zeltron Candy 
17 h 25 Los carnets de l'aventure. 
‘ Overics Les'cascades gelées de 
l'Olsans de J- Jensen. 
18h .Plalino 45, 


18 h.30 C'est la vie, : 


‘48h 50 den : Des chiffres of des 


lettres, 


‘19 h 10 D'accord, par d'accord. 


(LR C.) 
19 h 20 Emissions régionales. : 
19 h 45 Los gens Wd'icl.- 


20h dJonmal 


.20 h 35 Magazine : Piangle blone. 
De L Broomhend. Le prix de 
lessenre. 

“Du, de Lo be fore œuz quatre Coins 

planète & l'essence des 

les différentes étapes 

FE ds nouveuss foonmiques de 
fre en mer. 


22 h 50 Court métrage ? ; La ruche, un C--- 


ee en. Laison avec 
Dr 


de. Bizet ; reportage 
EL as Wagner. a 
2h 45 Donne 5: Les enthou- 
© pme Sénis de J. Propat € LEA 
de N. Pouœin. . PR 
Béal. J.-C Rose. 
L'univers feutré, ont en cppa- 
rences, da « Pi » de Nicolas 
Poussin à-voir. s 


23 h 15 Joumal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


18 h 30-Pour jes Jeunes. 
Coup double. 

18 h 55.Tribune llbre. 
Les «mis de La terre, 

4 h 10 Journal. . 

19 h 20 Ermiasions régionales. 

19 h 55 Dessin-animé : Ulysse 31. 
La cité de Cortex. 

2h Les jeùt. 


20 h 30 Cin 
Une émission de ©. Villers et 
P Godesu 
« Tout ce que sous ave toujours 
voulu asvolr sur « ZX 3, sans 
Jamais oser le demander» ou 
le X» MAX . 


a 


HEURE EE 


SEE & et 


Vilters. Des extrûtts des flms : 
« Plainte contre X à, « Les Por- 
noëraiss », € Ehil 2, € St 
-mons Barbes », sc. 


2h  Joumal 


FRANCE-CULTURE 


RE EI jante eme 
Fc Les emins de la connais- 
sante : Aujourd'ant ta_ danse 


et flore. 
8 h 50, Echec au hasard. . 
9H 7 Matinéo des sciences ‘et des 
ques : Les étoiles et les 
ttens du ciel; Opérateurs eÿ 
wÈ&, Le Livre, ouverture sur In 
5: Arth! ut. 


re, 
ES 
y 


A guatsor Grinka). 
a rtrait de J Cayrol 
Panorama, émission spéciale 


30, Les tournols du royaume de 


ê CEZ 
gs 
Es 


mpPEE 
Ë 
Et 
Ë 
ï 


ML Bertin-Mouro! 
15 Po Pfe tone mu singulier : | 
tualité selon E Hightower, direc= 
da la danses à l'Opéra do 


45, Archimedla : la radionctivité. 
45, Contact. 
on spéciale : Comment va 


, PFeuleton + É ah d'Is- 
le. d'après El. LAXDESS. 

25. Jazz à Vancieane. 

Li La science em marche, 

, La musique et les hommes : 
chubert ou l'opéra inachevé. 


Bis 


vHeæ 


2 h 30, Nuits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


6u Wog Rens 
que pittoresques 
See Étefans F Fonmere Delibes, 
Hbtter. 


h 3%, Musiques du matin : œuvres 
de Dvorak, Moreno, Bertok, ano- 
De: 
8h 7, Quotidien musique, 
9h6, Le matin des musiciens : 
œuvres de Schumann. Beethoven, 
Hayän, Mendelasohn, 


h, L'amateur de musique iQ 


Rameau, Min Ca 

pen Lazpr. Avec .  Nirouet, 
aute-contre, H. Gousset, pe 

# Ldosmpes 11 E 2, de bi Ke 


ei an h 50, l'école 
de œuvres de Ives, Bayle. 
LEE Le Jen des miroirs : œuvres 
Debussy. Stocküuausen. 
18 ï 30. Studlo-contert (en direct 


masini, Régine. per l'Esterbasy 


Baryton Trio, 
19 h 38, Jazz : Où jouent-fle ? 
20 h, Les chants de la terre : mAga- 


nCerÉ 
Snint-Sérerit à Paris, lo S1 mers 
1981) : Œuvres pour violon et 
base contique : æ l’Agonle do 
Jésus su jardin des oliviers +: 
< le Couronnement d'épines »: 
< le Portement de 1a croix », de 


Estournet. violon : ‘I. Poïlet, 
violoncelle : M. Roché, clavecin ; 
C. Tardieu, soprano, 





© Schubert et le drame (F.C. 
20 h). — Les clichés traditionnels 
sous lesquels on accable cou 
ramment Schubert, l'intimisme 
berceur des lleder qu'on joue 
la bougie au coin du piano, les 
« schubertiades »  enflammées 
qu'on déclame la main eur le 
cœur. après les sempiternelles 
promenades sous les sapins, 
auront peut-être dissimulé à la 
longue la couleur dramatique et 
certains côtés du répertoire du 
musicien allemand Qu'il soi vic- 
time de sa légende ou non, 
Etienne Lestringant pense qu'il 
faut. redécouvrir Schubert, le 
Schubert du drame et de l'opéra, 
car des dix-sept ouvrages de 
théâtre que le musicien a com- 
posés, on ne connaît guère 
eujourd'hul que «+ Rosamunde ». 
France-Culture propose donc 
cette fols, des extraits d'a Al- 
fonso et Estrella- et de «Die 
Verschworenen » : sous les 
assauts tragiques de cette mu- 
slque, c'est le mythe de la jolie 
mature inspiratrice qui s'éva- 
noult, — T, Fr. 


2 b 3%, Concert (on 


Di. & 


22h 30, La nuit sur France-Must- 
que : rencontres au groupe des 
sept (S partie). soirée lyrique 
Bobusiav Martiqu : 0 h 5, la mu- 
sique turque du dixième slècle 
Jusqu'à nos jours, 





Jeudi 4 mars. 





Un film 
POURQOOI ISRAEL 
Flm trançals de Claude Lanz-. 
mann (1972). * 

FR3, @h3% , .. 
x Montage d'entretiens qut 


est le résultat d'una enquête 
menée, dans l'Etat d'Israël, de 








décembre 1971 & mars 1978 | 


par Claude Lanemann, J0UT-. 
naliste et juif françus ossi- 
milé. Thème profond : l'iden- 
tité juive. L'itinéraire 
personnel de Claude Lanz-. 
mann menait à la compré- 
hension d'une mentalité 
collective, disait pourquoi 
Israël existe. ne cachait pas 
le Hen sentimental de l'en 
guéteur avec Cet Etat. 


PREMIÈRE CHAINE :: TF1. 


12h5 Réponse à tout. 

42 h 30 Les visheurs du Jour. 
13h Joue . ‘ 

43 h 25 Emissions régionales. | 
13 h 50 Objectif santé : Le Stecs. 


14h Les rendez-vous du feu. 
L'acoustique Et les .Aruetures 











- sonores, Baschet : Le’beffroi d'un 
Quartier de Cergy-Pontoise; Une 
. fontaine sonores 


14 h 25 Les élèves ont !a parole. 
, ‘Cat et Car et 2. 4 h 45 L'an- 


fat, le bruit. La musique ..197 h 
PP es et. vous Pers: 





-b 30, De & réaiité aux apec- . 


taseurs Un magazine télévisé. 


18h, C'est à vous. 


19 h 25 Un, rue Sésame. 


.18 h 45 QuoUiiiennement vôtre. 


Le 8 mars . Le Journée des 
femmes. -- 


. 46 h 50 Les paris de TF1. 


19h5 Aln une. 
19 h 29. Emissions régionales. 


° 4 h 45 Suspens. 


29h  Joumal 
20 h 35 Téléfilm : Le nuit du général 
Boulanger. L 


Béalisation M Eromberger, aveo 
G Miverzoll 





[22 h 10 Gocument : + La torre-en hérk- 


age. 


ète. 
ÉETR 
de 1909 à.1975. 


23 h°10 Journal. 


DEUXIÈME “CHAINE : A2 


40 h 30 ANTLOPE. 

12h 5 Passez donc me voir. 

12h 30 Jou : J'ai la mémolre qui 
flanche. 

12 h 45 Journal 5: 

13 h 35 Emissions réglonales. 


13 h 45 Série : Les amours des an- 
‘" nées grises. 
4h Aujourd'hui ln vie. 
Des -2n0tr2 ? Quel -spolrs?. 
15h5: Série : Super Jalmie. 
Le Lombe d'acier :Redif}, | 
15 bh 50 Document : L'héroïne du 


de C. Lamour et 6. Lambert. 
edit 

Deux feunes temmes à La: een 
che des cntiens combaliants de 
l'armér nationaliste chinoise. 


16 h 40 Document : Le Grèce des 


: Lies. 
de S El A. 
* Éépendes 66 En 
les en de la mer de : 
en Créfa, à Soniorin. € ei 
“à Samos 


17h5 La télévision des Ts 


taisurs, 
17 h 45 Récré-A 2. 
s Jui: Si om 


Pierror . 

jouait au théatre 
18 h 30 C'est La vie. 
18 h 50 Jou : Des chltres ot des 
: . fetires. 
19 h 10 D'accord, pas d'accord, 

ŒN.C.) 


19 h 20 Emissions réglonales. 
19h45: Les gens de 


20h Journal. 


-20 h 35 Magazine : Situation 82. 


de P Dumayet e% {. Barrère. 
Vivre au Sahsrs 

Réal. Y pes mes RE Guérin. 
En 1975, les 

ensahtssent le & Euhare Gspanot epaon or 
Aujourd'hu: le territotre. à 90 %, 
est occupé par l'armée Ga lbé- 
ration schraouie. 


21 b.40 Mogazine : Les enfants du 
: rock. 
Réal D. Cahen. 
Lou Rerd, Dovid Bowie, Les 
groupe D.É.P. 6 € Thin Lésy a, 
€ : 

23 h 15 Journal 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


18 h 30 Pour les jeunes. 
L'ours  Paddinglon: Cuisine 
sang cuisson Théme-at varia- 
tions Sehubrert 

18 h 55 Tribune .Ilbra. 
Le Mouvement des radicaux 
de gauche (M.2G.). 

19 h 10 Journal. 


19 h 29 Emissions régionales. + 

19 h 55 Dessin animé : Ulysse 51. 
Le cité de Cortez 

2h Les jeux. 

20 b 35 Cinéma : Pourquoi Israël ? 
de GC. Lanzmann (lf partie}. 

2h  daurnal, 

2 h 90 : (2 parie}. 


FRANCE-CULTURE 


pe Matiale L L'uaus À Re 


bic, avec an); à 
ÿn la Guyane terre & = 
vrir : les evene Eh 00, Le 
bois de vi 


9h74 Matinée de la littérature. 

10 b 45, Questions en zlgzag : € Le 
Rideau rouge vec 4. Rousin 

Lh2, pus intemationale du 
quatuor : Brandis Quartett AE 
ren Cet à 17 h 32 : Quatuor 

zh ë Agora : Avec l'éditeur V. Di- 


RES Eatorama : que on 5 


15 h 30, Renalssance des Oiques de 
France : L'orgue du Musée des 





1 HA, Départementale : AU nou- 
veau Muse lnternational d'art 
naïf, à-Nice, $ 

is h 2 Le monde ou singulier : 
L'actualité selon A Jakoveky. 

15 h 39, La radio sur Ia place : La 

: snalvelé» est-elle éternelle ? 

16 h 30, Le pare -vous de 16 h 30: 
Les cocottes d le papier. 

17 m Emlésion jéiaie : Comment 


presse 7 
18h Ë 20 Feullleton : La cloche d'Is- 
lande. d'aprés & Æ. Laxness. 

19 É 25, Jazz'à l’ancienne, 

19 b 39, Les progrès de Le blologle et 
de [a méderine ; ACQUISITIONS ré= 
centce en hépatologie infantile 

20 h, Nouveau réperiqire a de 
que : Plonniers à Ingolstadt, de 
At Flelsser, 


#2 h 3, Nuits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


6 E ou E Musiques du matin: œuvres 
Mendelssohn, See Lantins, 
Pranchois, Clconts, Vivaldl, Sin- 
demith, Chopin Srymanowskl, 


Haendel, 

: h 7, Quotidien musique. 
9h 6, L'oreille colimaçon. 

9h 20, Le matin des musiciens : 
Schumann et l'unité allemande 
(quatrième partie), œuvres da 
RRoveR Schumenn, Mendels- 

D 

12 b, Le royaume de La musique. 

12h35, Jazz : tout Duke. 

Lh, Musique légère : œuvres de 
Koger-Roger, Lacôme, Tchalkov- 


EL 

Mk 4, Œuvres de Mox Reger: 15 h, 
la Tarentelle (deuxlème Partie)? $ 
16 b, Editeurs de musique, Sala- 
pe LL iproimene Partie) : œuvres 


FEY a Le jeu des miroite : cœuvres 


de 

Bt se “Studlo-Concert en direct 
au Studio 106) : le sextette de 
Laurent Cokelaere, 

19 h 30, Jazz : Le bloc-notes. 

20 h, Actualités lyriques. 

29 h 30, Concert (en direct du Grand 
Auditorium de Radlo - France) : 
æ&Trios pour plano, violon et vio- 
lonceile », de Mozart, Brahms, 
Dvorak; par J. Rouvier, plano: 
J.-J, Kantorow, violon ; P. Muller, 
“loloncelle. 

2 h 30, La nuit Le France-Musle 
que : œuvres de J.S Bach. Verdi, 
Brahms: % h, Studlo de rucher- 
che radiophonique : 3 cles Villes 
invisibles + de Calvino, par l'En- 
semble 1nstrumen LL et les 
chœurs de Radio: 

B. Gillet: Dhs, Pidalté de nuit: 
œuvres de Schubert, Mendelsobn, 
Chopin. 





ti 
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| RADIO-TÉLÉVISION ; ; ” nn 
LA CRÈVE SUR LES CHAINES NATIONALES | 


Divergences sur les consultations 


La première grève de l'après-10 mai 
dans le service public de ja radioté- 
lévision devait largement altérer, 
mercredi 24 février, le déroulement 
normal des émissions des trois 
chaînes de télévision et celle de 


Radio-France, Organisée Ve Janvier, à l'initiative du ministère … ec confédérations ont également écé| | voilà coincé au milieu de la . oups de 1éléphone. — qui inter- 
CFDT. a CGT. le SN aux rer es creer reçues. » PEU i tte sur dre es, déplacements. Du. a ee Hp de choses un 5 à dre. Ÿ 
i un 1 € views, frontations. 5 - 
qe ire ls ere etla collège des employeurs, selon le M Fillioud a rappelé la recontre nez, c'est d'un dir sé, Fin peu ‘ Ten de la Ligue su RO — € LS 
-O.-journalistes, la grève, vœu unanime des syndicats, qui ré Prévuc le 4 mars, lors de laquelle il honteux, l'air de ne pas savoir conire le cancer..de la protection ee lou qus Pr de traine une 


jugée incompréhensible par le minis- 
1ère de la communication, est moti- 
vée par l'inquiétude générale du per- 
sonnnel sur Ia réforme de 
l'audiovisuel, attendue depuis l'été 
1981, .et la crainte d'être mis pro- 
chainement devant le fait accompli 
sans avoir eu le temps de donner avis 
et suggestions ({e Monde daté 21- 
22 février). 


Mardi 23 février, le ministre de la 
commuünicaLion, M. Fillioud, qui 
avait reçu auparavant les présidents 
des chaïnes, à exprimé sa déception 


Informations en tout genre 


Des gens que {a gréve sur {es 
antennes et écrans des chaînes 
nationales réjouit, ce sont les 
locales, comme on dit. Voilà une 
auditeurs, pensent-il, de faire dé- 
placer les curseurs des transis- 
tors encore plus que d'habitude 
sur les cadrans de Ia modulation 
de fréquence. Ceux qui ce mer- 
credf matin, au hasard de la re 
cherche, se sont branchés sur ra- 
dio La Bulle (89,40 mbz) ont pu 
se rendre compte de {a jubilation 
du présentateur qui ponctuait de 


remarques satisfaites son bulle- Rats en tant que 
tin d'informations — complet, in- Document : L'aventure des 
téressant, en langage de gauche 22h Documents ex plontes, TROISIÈME CHAINE : FR3 


mais critique et ironique à l'égard 
du pouvoir. . 

A ce propos, beaucoup de sta- 
tions se sont maintenant lancées 
dans les bulletins d'informa- 
tions : de Génération 2000 
(88,46 mel à Gide (97 mHe], 


de radio Grand Angle (92,92 
mhz) aux émetteurs de cha- 
pelles, Avec plus ou moins de 
bonheur, mais cela se laissa 
écouter sans trop d'effort. 

Dans le genre informations, 
Carbone 14 (97,30 mhz} s'est 
offer l'autre dimanche la trans- 
mission en direct d'un accouple- 
ment entre deux auditeurs qui 


s'étaient présentés spontané- mirobolants que çà, affirme-t-il — de  nion, la débat fut M cours savant et DURE “ 

ment à l'appel d'une pete an. | sa soie. ll affimait aussi, mardi séduisnt de l'homme qui franchit le | PREMIÈRE CHAINE : TF 1 1e ns re Ghn 

nonce diffusée avant cette opé- | sofr, qu'il n'avait aucunement l'inten- 10 maï sans encombre, pour cause 19 h 10 Journal. 

ration radiophonique. Chacun | tion, pour sa part, de ss mettre à la de professionnalisme. La démonsre- | 12 h 5 Réponse à tout. 49 h 20 Emissions répionsion . 
rédsction d'un livre de souvenirs, ses tion par l'exemple ? Jean-Maria Ce- | 12 h 30 Les visiteurs du jour. 19 h 55 Dessin a + Unes 1. Hé 
réflexions concemant plutôt, estime-  vada signait eñfii les autographes 13h Journal. Les de Lennos. SENOYER de SESGNSA 
tal, les éditi jversitaires. Gare à que lui dé feient k LE] D hr nr m6 lee Fes de Lane 
vous, professeur Elkabbach 1 tants de cette soirée d'adieux. : FR nn Fe Rasa GA. sr phil À Sid 3 4 à _ 

ser qu'il y avait là « bidon- Jean-Marie Cavada n'! bruit, lendemain, courait roque-vacances. “L. Triniigrant, H_ Serre, P. D. Lepvrier, M. GarreL. 

nage », l'animateur de cette Stæ- | 5, j, foge noire, ee dus Fee dau imminents d'Yves |18 h a Nooe , Leu de foie 38 DRE manqué Se Jeune 

tion décidément en avenca sur Mourousi à la scène de l'information. ; - femme ent recuëillie ei protégée par un amd, Luprimeur. aux + 


l'époque, Michel Fiszbin, a prévu 
qu'une autre séance d'informs- 
tion sexuelle aurait lieu dimanche 
prochain vers 2 heures. 


devant la détermination des syndi- 
LE TS 


« Ce mouvement intervient, a-t-il 
déclaré, alors que des négociations 
ont été engagées depuis le début de 


clamaïent depuis sept ans, sans 
l'obtenir, la constitution d'une telle 
instance pour procéder à l'examen 
des problèmes communs à l'ensem- 
ble du groupe C.RT.F. 


» Cette instance a siëêgé depuis le 
mois de janvier à plusieurs reprises 
et à permis, notamment, d'aboutir à 
da signature d'un protocole d'accord 
approuvé par toutes les parles, pré- 
voyant, notamment, les conditions 
de la négociation salariale pour 
‘1982, qui. se poursuit normalement, 
et l'organisation des discussions de- 
vani aboutir à la conclusion d'une 
convention nationale unique com- 
mune à tous les travailleurs du ser- 
vice public de l'audiovisuel. 


» Cette convention nationale est 
la revendication première et una- 


. nime de tous les syndicats depuis 


1974. Le ministre de la communica- 
don en a reconnu le légitimité, s'est 
engagé à en faire retenir le principe 
dans la loi, et a done proposé que sa 
discussion commence dès mainie- 
nant, » 
Le ministre a démenti vigoureuse- 
ment l'absence de consultation et de 
: « Jamais une concerta- 
tion d'une telle envergure n'avait êté 
organisée avant l'élaboration d'un 





‘texte concernant la radio-télévision. |: 


Depuis le début de l'été, ous les 
syndicats concernés ont té e- 
tendus, consultés, invités à faire 
connaître leurs tions ; des 
délegations de routes les Jédérations 


communiquera aux syndicats les 
principeles orientations du projet de 
loi, avant le prernier débat au conseil 
des ministres à La fin du mois. 


« Dans ces conditions et compre, 
enu de ce calendrier, a-t-il conclu, il 
est difficile de comprendre pour- 
quoï ur appel à la grève a été lancé 
Pour mercredi, sinon pour des rai- 
sons propres aux organisations Syn- 
dicales assaciées à ce mouvement. » 

Le soir mème, l’intersyndicale des 
journalistes d'Antenne 2 (S.N.I. 
SJ.F.C., C-P.D.T., F.O. affirmait, 
dans un communiqué, que l'appel à 
la grève était + une décision grave, 
qi va priver les téléspectateurs de 


journaux habituels», mais] 


que - {a situation est grave, elle 
aussi», « Depuls l'arrivée de la 

gauche au pouvoir, explique l'inter- 
Fndicale, les journalistes deman- 
dent à être consultés avant l'élabo- 
ration de la future loï sur la 
radio-télévision, Depuis des mois, 
M. Fillioud refuse de les recevoir et 
fait la sourde oreille... 


» Le contenu du projet de loi sur 
da radio-télévision serait-il done à 
ce point inavouabie qu'un gouverne- 
menf de gauche refuse la concerta- 
tion la plus simple er la plus ou- 
verte ? > 


ELKABBACH, CAVADA, MOUROUSI 


Le retour, en vedette, du journa- 
diste Jean-Pierre Elkabbach, dont les 
souvenirs télévisuels occupent 
l'avant-scène de la presse écrite, 
annonçait-if le départ de Jean-Marie 
Cavads ? C'est, en forme de bou- 
tade, ce qu'insinuent les mauvaises 
fangues. Non, l'ancien directeur de 
l'information d'Antenne 2 ne succé- 
ders pas à celui de TF1 Sur le point 
de partir : il ne resterait plus qu'à ré- 
gier les aspects marériels — pas si 


noirs vernis, pour participer au débat 
qu'organisaient, le 23 février la 


aidé en cela par le public, ce qu'est 
un présentateur sachant sa servir at 
garder le micro. Sauf les interrup- 
tions réceurentes, cilaironnantes et 
intempestives de la « débatteuse > 
traditionnelle dens ce genre de réu- 


« Bonjour ! Alors, M. Mourousi, vous | 


partez ? » M. Mourousi dément : à a 









































Vu 





. qe STE 
for, 

RL PRE d'ElRaOR © 

Au jeu de l'oie de l'audiovisuel, 

les dés jetés. le 10 mai, a 

lu reculer de plusieurs cases. Le 


où 5e mettre. Il a tort, elle est 
bonne, son émission, et elle pour- 
rait être meilleure à certaines 

conditions. 
L'idée, bon, c'est celle qui 
dans les couloirs des 1rois 


Français, eur permettre de 1o- 
quiner le micro, de lam- 
piste au norable. En l'occur- 
rence, elle a un sens 
puisqu'il s'agit de donner a pa- 
role aux associat{ons, er des as- 
sociations 11 y a en a des cen- 
saines, des milliers dans tous les 
nres, dans tous les coins. Seu- 
lement, I! y à un ennui. Souvent 


éghémères dat ue pes 


sur PLUS Pr activités. Elles ont ra- 
rement les moyens de l'image. Et 


* ‘tait les habitants du XIV* arron- 
dissement rassembl 


: Entre nous 


l'image est exigée À 


A .egle, je 
pense, deux raisons : Ja peur 
nous avec des parlotes 
an ee — juste de 
= 
ayer les Uimbres ef les 


du lioral ou des sites, pas de "eh quel ? in Ile ee CEE 
: grades, leurs 


problème. Leur sérvite dep D 


ité.a largement de : 
cité.a large: quoi Sans 


ter l'antenne au 
parfois dans lé « docu » heroes 


sages, des criques ou 
Mais la plupart du temps, si 
des gens se rameutent, se regrou- 
pent, cest sous l'aiguillon de la 
- fureur ou de la frousse. Ils re: 
doutent la construction. dans 
leur patelin d'une porcherie, 
d'une autoroute, ‘ils refusent 
qu'on abarte les arbres ou les 
vieux murs. Reprenons. à 
l'émission de cette jeune 
femme en colère. Elle re) 


Nés pour S'op-. 


x “= Entre vous », ons les mardis, cf 
A2,16h45. ; 


Rappel des ‘émissions 


Mercredi 24 février. 


. L'évolution des relations entre les syndicats et les 
directions de chaînes pourrait conduire à remplacer les 
programmes réduits par un programme unique. . 

EE ————— 


PREMIÈRE CHAINE : TF1. 
20 h 35 Les mercredis de l' 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


20 h 35 Téléfim : Drôles de dames. 






l'information. 
Pesls clients et gros marché. Le rôle.des enfants dans les 


CAE EAU Liu CLS 
Appelez POT.32.32(708.32.32) 


HD 


20 Centres en région parisienne. 








{Ratifusson), ré réalisation J. Bisck, avoi : K: Jacincs, 


J. Smith, C. Ladd. 
. 28 h 15 Journal. 


une grande ville. 


Jeudi 7 février 


idées politiques opposées 
L'OAS., la guerre d'Algérie et es affrontement iééolog 


ue ‘époque. en France, 


RS ot Een 


bouc: 
de la boucler. 
et bien di 





poser sa la, gré) : dans leur 
Bale 
elle a ouvert la 
aussitôt priée de 
- Ces gens-là 


he, et 


, prises de bec ei, 
aller ‘aussi loin, leurs dis- 


‘= 20 h 30 Cinéria 16: Esquisse d'une jeuné femme . 
: sens-desaus donsous. 

TENTE d'A: ROME Ar: N. Bays, R_ Conpez, M. Chap 

Fabien Verrier Nathalie Baye], professeur. vit seule dans 

= ! Rae Pal rare dre comique 


RITES DES S = 
ut leur nul, et parfois Jacques, son mari 
retrouve-t-elle 


FRANCE-CULTURE ET FRANCE MUSIQUE 
. Program miqe if nr ras ondes modion de + 

















| aussi une Miolre d'amour ex Îa présence dé 


est dressée, è 


es 


on 
‘autres . 
























































C.E. eat. : 
FNAC, et l'Œil, association de journe- souhait : quitter dans quelque temps 19: 20: cnienons régieneles. 22 "40 Journet. 
@ Une Fédération nationale des listes de la presse écrite spécialisés la présentation du journal de midi, | 50 4, rer ne A 
téléspectateurs vient d'être créée” dans l'audiovisuel. Un débat sérieux :  POur ne pas « moisir », méme si son | 26 h 36. Téléfiim: FRANCE-CULTURE 
par l'opposition. — Cette fédéra- après Ja projection inévitablement méfier le « passionne », et inventer, le roman de L. Costel sa 3 Marchand, ame 742 Matiake ue 
lion, présidée par M. Gérard Lon jciiouss des six journaux de six à TF1 bien sûr, d'autres choses. R. Éctevre, V. Carinie, M.M A. Labaye… ° 8h Les chine de Je consaiemece : Htores ‘de vies (pay- 
guet, ex-député U.D.F de ja Meuse haînes francophones (dont les trois Alors, pss de chaire pour Yves Mou- La vie quotidisonc en milien à travers l'histoire d'n : ,: sans du Léon) ; & 8 h 32, Entretiens avec Théodoro 
regroupe une vingtaine ca : 7 7 ets berger. ; : Lépine: 3 à 8 h 50, La route avontmrense, 
tions régianales, veut organiser u Re RS RS roues 22 R°18 Décument: là Terre en héritage. su? App nthalngie de a poËse polo- 
«droit de réponse des téléspac- tante visions devaien: . ven l'eau 4 naite ; Comment retrou re fiction. 
teurs ». juste trouver le temps de tomber FRÉDÉRIC EDELMANN. . Denccième £lssion convaerée eux pesourees el matières pre- 19 M see Be v Nouvelles histoires extraordi- 
D Pres à AGE mo 2 Las lactique ah Magicien françals contain: Michel Mocict Cet 


[28 h 05 Joumel 





à 
Hi 
xl 
I] 
pt 
NE 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 Ov 


#8 
x 


à Toulouse. 





VENDREDI 26 FÉVRIER 

@ IRT.L-Télé)  TÉLÉ-LUXEM- 
BOURG, 21 h. Tim, film de 
cs Pate: 22 h 30, Volkswagen Polo 


LC) TÉLÉ-MONTECARLO, © RT.B. 19 h 55, l'Éscalier, film de . mon h 36, Larsdiosuriapisce : 
h TUE la Mer promise, filmde  S. D ou 29, : 2 w mem ne : A:20: La rendez-vous de 16 30. 
3. Eraud ; 22h 10, Chronë, mag © TÊLI implase. théâtre. 15h 5 Série: Super Jeimis. W' 30, Feuilleton à Le Cloche d'luande, d'après HE É Lan 


e TÈLÉ 2, 20 h 50, Vendredi-sports : 
Magazine d actualité sportive : 22 h, 
Télé-tourisme. 

e (SSR) TÉLÉVISION SUISSE 
ROMANDE, 20 h 35, le Piège, film 
de J. Huston: 22h15, Écrire en 
Suisse romande : J.-P. Monnier ; 
23h05, Un Jour comme un autre, 
Jilm de M. Sen. 


SAMEDI 27 FÉVRIER . 
. BTS L. 21 h, la Belle des belles, Fm 
R. Léonard : 22 h 55, Ciné-club : 
ss pen de Ville-d'Avray, film 
ds H. Detae. 
e TMC. 20,35, Cabaret, Mim de 
B, 


Fosse. 
e RT.B., 20 h 30, la Nuit. des Césars ; 
22h30, L'importans, c'est d'aimer. 


AU 20h, Topaz. de A. Hitch 


e RTE. 21h30, Sophie Loren, film 
de M. Stuart (2 partie). 

e SSR, 21h. le Suisse au M du 
temps : Les jeux du carnaval. 





lu monde, 
É TPS 


e TÉLÉVISIONS FRANCOPHONES 


LUNDI 1 MARS 

e RTL. 21 h, l'{ncorrigible, film de 
P. de Broca. 

e T.M.C.. 20h 35, Je Troisième cou- 
seau, film de R. Valey. 


wallon. 


e RT.L. 21h, Au-delà de l'enour, 
Film de L. Lazaga 

© T.M.C., 20 h 35, la Chasse au tré- 
sor ; 21 h 40, Téléma-cinéma : Maga- 
zine du cinéma. 

he 21h 50, Variérés : Rofrains 


20h55. Céser, film de 


M. Pagnol. 

e SS.R- 20 b 5, le Testomemt (3 par- 
tic), on de D. Stevens : 
21h05, En : Emission sur le 
Speriacle de M. Huelin et P. Feria. 


MERCREDI 3 MARS : 

e RIT.L. 2] b, les Fuyards de Zah- 
rain, füm de R. Neame; 22h30, 
“RT.L.-Théâure. 

e T.M.C. 20h35, Ma femme est un 
grand 


JEUDI 4 MARS ‘ 


e RTL. 21h. Maldonne pour un es- 
pièn, film d'A. Mann ; ou Le Cri du 





VENDREDI 26 FÉVRIER 

France-{nter, 17 h : Radiosco- 
pie de Czesiaw Milosz, Prix No- 
bel de littérature 1980. 


SAMEDI 27 FÉVRIER 


France-Inter, 20 h : La tri- 
bune de l’histoire : « Un monstre 
nommé Gilles de Rais » ; 
RTL, 22 bh 10 : Spectacle Jac- 
ques Higelin. 

* DIMANCHE 28 FÉVRIER' 

RT.L.. 18 h 15 : « Le Grand 


” France-mer. 19 bh 55 : Face 
au public avec Jacques Chirac, 
maire de Paris et président du 
RPR 





10 h 30 AN.T.LOP-E. 
12h 5 Passez donc me voir. 


12 h 30 Jeu: s'alia mémoire qui favshe. 
; 112 h 45 Journal. 


13 h 35 Emissions régior 


régionales. : 
13 h 45: Série : Les amours das années grises. 


116 h 35 Document : Gabriel Cousin. 


Unc journée avec un réal. G. Bastid . 
Apprenti 


ioureur à treixe ans, enbnäteur, professeur de io 


Une souris sur Mars : Le ont; Casper : Je veux être. 


18 h 30. C'est la vie. 


18 h 50 Jeu: Des chiffres et des lettres. 
19 h 10 D'accord. pas d'accord {.N_C.). 
régionales." . 


19 h 20 Emissions x : 
19 h 45 Les res 
Te partis politiques. 
20 K. : Journal. HR 
20 h 35 Magazine: Affaire vous 
Lee pays de La faim novs fout vivre. Réal 3” 
Une 


TROISIÈME CHAINE : FRS 


118 h 30 Pour {es jeunes, "” 
L'ours Paddington ; 





concernant. 
Ségui, Y. Bopser- 


rere 

fé 
AE 
k 


B SUR OX EE CRE 
Fr 


ji 


l 
î 


ii 
le 
| 


ñ 


c< L'appeocie de 


. P- Perret. Une Emission d'L. 
2 K 30, Noits magnétiques : L'attente. 


FRANCE-MUSIOUE ‘ 
62 Matques de matin : Œuvres de ‘Schaber, Ravel, 


see ds ares de Prnde: L'ocne du anse 





zine de l'antomo : : : 
f; e (TB) TELEVISION BELGE, © SSR, Z0hS, À bon entendeur: TS Éncine dt ve À 2 Janal'antee. : | 
Î 21 h 15. Comix music, comédie : La vie qiotidienne en Corrèze partir du regard d'un journo- 19 h 30, Les progrès de in biologie et de 1n médecine : L'enfant 
musicale de G. Abbott et S. Donen. MARDI 2 MARS diste localier qui 4 " SCO handicapé. etre 
Jaires, concours de pêche, etc. ).:. Un:ces particulier, la 


“Emission méticale : Le mésotbérapie, avec Le De Pis 
per le poney, avec MR. Lalon ct 
eu taisonavec TF 1. 





HE, Le jen dés aires: à Œnvres de Monton, Couperis, Car 


film de A. Zulawski. komume, film de H.C. Potter: . La faire dan Le monde. éciporion 
RP me Gene ver | DS Mar Rouge eme || MAS Mages de DE Gun à és 106 en à 
| pari J. Besucarne. gr: 2150, le Temps d'un lire: le bone 1 de Bectioven | [21 M0, Mapazine : Les enfants du rock. 1 PSS Muilebomis : 
=. Carnets Réal. 
€ DIMANCHE 25 FÉVRIER . . be W Gourt méme | Dr FOrchesire symphonique de Ve Sanbe Le Tumat, Le gonpé Say Ca, eut. 20-82 Caen ee dei 
e RT.L. 2] b, d'Amant de poche. fiim _e S.SR., 20 b.. football : Hambourg- RT. L.. direction L. de Froment. B. Deraime. ste. i 5 
de B. Quesanne. Neufchâtel: 21h45, Tééstope 2 MERCREDI 3 MARS 25 h 20 Journal. , 



























ET DES SPECTACLES : 
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THEATRE 





Les jours de relâche sont indiqués 
entre parenthèses. . 


Les salles nbiéirssété 


et municipales, 
oReRsS C7A2- 57 50), leu JT et 3, À 


Beliets. 

SALE PAVART CS ®. sin 
30, mat sam. 

DORE ES à Bebbtne 

es 40). 


Caprices de Marianne : 
le 25 à 20 h°30 : 








de cher Maxim. 


Tombeau 500.000 soldats : 
27, à 20 bh, ie 28 & 15h 
— Foyer : les 4, 25 et 25, 


M. Saïd d 
DEN {325-70-3) (D. aotr, L), 
nes mat. dit. 15 h : Hecdda 


FEUT "ODEON {325-70-32), les 24. 


25, 26, 27 et 28 à 18 h 90 : Voyage 
de Mme Knipper vers ln Pruse 
orientale, 


TEP (79-66-06) (I, dim. soir, LL): 


: Films. 
CENTRE POMPIDOU (277-12- -39 
‘ (mardi). Débats, le 24, à 20 b 30 : 
C. Prigent. lecture ; Livre d'artiste, 
Hivre-ODJe : 16 25 À 18 h 30 - Litté- 
rature chinoise contemporaine ; le 
26. à 16 h : Méthodes de commu- 
rication. — Musique, les 24, 25, 28, 
27 et ler, à 14 h 30 : Animation 


CARRE SILVIA-MONFORT ({531-28- 
34], mer., à 15 h 30, sam. et dim, 
à 14 b et 16h 45 : Cirque Grüss à 
l'anctenne ; (D. soir. L.) 30 h 30, 
mat. dim. à 16 h : Zarathoustra 

THEATRE DE LA VILLE (274-22-77), 
les 34, 25, 25 et 27, à 18 h 30 : Inti 





<voir Théâtre musical de Paris). 
TREATRE MUSICAL DE PARIS 

1261-19-83), les 24, 25, me et 27, à 

18 h 30 : Inti Milmani; les 24, 26 


Orchestre Colonne, dir. S. Scrowa- 


czewekl (Mosart, Brückner). 
Les autres salles 


ANTOINE (208-77-71) (1) 20 h 50,. 


mat, Dim. 15 h 30 : Potiche. 


ARTISTIC - ATHEVAINS  (355-27-10) 





LE NOUVEL ESSOR - 40, rue des Saints-Pères (7°) - 48-94-02 





» # 2 h 3%, le 2, ee 
b 30 : jose {dernière 
ASTELLE-THES (202-041), Vs 
si. 20H 20 Din 16h 3 ls Bon- 


ATELIER. (606-45-39), LA, 21h. mat 
Dim. 16 h : le Nom 

ARTE -HÉRÉRYOT. ER m). 

BOUFFES, DU RORD € Fe239-m-50) 
P: L), 20 b 90. mat Sam. 15 h 8 

Tragédie de 

BOUPFES PARISIENS (2396-97-03) 

©. soir, L.), 2 h, mat. Dim 15h: 


CARTOU du Soleir 
Ex ) CT Va 8). :18 b 30, 
Dim 15 h. 3 ; Epée de 
Bols (8083-38-74). (D. soir, L.), 
30, t. S. 18 
Ecrits contre la + Théâ 
de ln Tempête (3285-38-36) 
soir, 1), 20 R 30. D 
15H 3%:7r dans la ta1- 
son (dern. le 3. À du 
Chaudron (38-97-04). le 1e*, 21 h 
de mur la 3 le 2 


: Stein. 
CENTRE Due CELTIQUE 
- (258-97- Dim, 


-62), 20 b 45, met 
11 L : Perles à rebours, à partir 


CENTRE MANDAPA (S89-01-60), 
29 h 45 : Contre ciel. plus, (dern. 


HAT VINCENNES 
Es) D. ‘L),.2 h : Gerbe 


'ARIS 12 (3493-19-01) 

qe pot, Lo, 20 D 45, mas. dim. 

b: les Mentons bDieus (dern 

HE à partir du 1: Bécréations 
de clowns. 

CITE INTERNATIONALE UNIVERSI- 


Comédie : Galerie (D. L), 20 h 30: 
la Beligieuse; Remerre (D. IL). 
30 h 30: Ce ‘titre, tu es né avec 
(dern. le 27). 

CONFLUENCES ceror an. EL ë 30: 


Eduqué à mort (dern. le 
COMEDIE - CAUMARTIN un 

(Mer, D. soir), 21 h, mat. dim. 

15 h 30: Reviens dormir à l'nynée. 


dim. 15 à 30 : le Jardin d'Eponine 
fdern. le 28). 
COMEDIE ITALIENNE (3221-22-22) 
-(D. soir, 1. 20h 20, mat, é im. 


15 h 30 nte 
come | PARIS at-0011) 
D, Joël. 
pAvRoU EAU (D. soir, Mer.), 





21 b. mat. dim. 15 h 30: La vis 


“est trop courte. 


.EDOUARD-VII (74-57-40) @. soir. 


L), 20 h 30, mat. dim. 17-L: la 
Danse du diable. 
ESPACE - CARDIN (es LT) les 
dimeir D'un: mers 20 h 30: 
Oretorio pour nne- 


vie. 
. BSPACE GATE (327-25-04) @. soir. 


LD 2 db, mat. ee. a 30: 
tégle pour deux jambons. 

ESPACE -MABAIS (3271-10-19) (D: 
L) 20 h 30: le Misanthrope (dern. 


BSSATON (27-48-47) (D), salle T° 
le Marteau des maléfites ; 22 h 15: 
“Fapee HE 18 h 30: Balades ; 


Protée. 
PORATION DE SE 


26), 20 b. 45 ds me 


Don Ans grand efeues (era 








. Arbré môn æmi 


GRAVURES 


ere 





aqua 5 AVR 18 TER 





GALERIE DENISE RENÉ 
196, boulevard. Saint-Germain, PARIS - 222-77-57 


FAUSTA SQUATRITE 


Sculptures et: collages 5 
Ve: sage mercredi 24 février à 19 heures 


emer 











CENTRE NATIONAL 
DE LA TAPISSERIE D'AUBUSSON CONTEMPORAINE 


Lo galerie INARD 


179, boulevard Bain 















ERLS, 
BLAUNAY., GREROFF. 
rsars JAWORSEA, LAGRANGE, LE CORBUSIER, A LURCAT, 


AMPS, FICART LE DOUX, POLEO, SAINT-SAENS. 
PRLÉICABER. SAUTOUE-GAILL SCHNTONE, VASARELY. 
ë Paris-7e - 544-68-88 


GALERTE MAURICE GARNIER 


! AUTOPORTRAITS 


Du 6, cvence Matignon, Pris 8° - Juvqu'au 27 murs: 1982 


EXPOSITION CADORET | À 


Prolongation jusqu'au 7 mors 1982 






met du ol DOME (Gern. le 


FONTAINE (874-7440) (D), 20 D. 30; 
Ho à Eoudechapo. 
GAITE-MONTPARNASSE 1222-16-18) 
®. solr, L}). 2 h, mat. dim, 
17 h. 39 : l'Os de cœur. 
GALERTE ss (26-63-51 D. L). 
PR b. 30 : The Glass Menagerie. 
HÜCHETTÉ (2326-38-90) (D.). 20 h. 35: 
la Cantatrice chauve : 21 h. 30 
du Leçon ; & R. 30 : l'Auementa 
lon. - 
JARDIN D'EVER 1255-74-40} (D. 


“Lt, 2 : Leçons de bonbeur. 

LA RÉUTERE ASH {D. soir, 
L). 21 2, mat dim. k : Le 
Divan . 


ATRE (5986-55-83) (D. 

soir, L.?, 20 h. 30, mat. dim. 18 h,: 
la Grande Peur dans La montsgne. 
LUCERNAIRE (544-57-%11 (D.1 I. 
20 b. 30 : Un amour de théâtre ; 
2 b. 15 : Show Devant, S. Joly. 
IL, 18 h 3% : Don Quichotte 
Douce. Petite salle, 


30 : Parlons français. 
MADELEINE (265-07-09), D. soir. L), 
20 h. 45, mat, sam. et dim., 15 b. 
Da + dens les branches de sas- 


MÉRIONE Este Ye. 3. 2 h 
30. mat. dim, 15 Amade 
— Salle Gabriel es 4) Dr, h 
21 b : le Garçon d'appartement. 
MATHURINS (265-99-00) (D. soir, 
1), 21 h, mat dim. 15 h et 18 h 
30 : Jacques et con maitre. 
MICHEL (2685-35-02) (L.). 21 h 15, 
mat dim, 15 b 30 : On gdinera 
au : 
MICHODIERE (H2-25-2) (D. soir, 
L),°20 R 30, mat. dim. 15 h et 
18 h 30 : la Pattemouille, 










3220-88-90) 
- 8oir, L), 2} FD mat. sam., 17 h 30. 
… 16 : Trahiaons 
ouvre. (T70-52-76) (Jeu. D. 
on, 21 h, mat, dim. 15 h : Folle 


Amanda. 
ŒUVRE (74-42-52) ®. soir, IL, 
20 Die mat. dim., 15 h : Orties. 


chaud. - 

PALAIS-ROYAL (297-55-81) (D. soir, 
L). 20 h 45, mat. dim, 15 b er 
18 h 39 : Pauvre France, 

PETTE FORUM. 1297-53-47), 20 h 30 : 
Toute honte bue. 

POCHE (548-92-97) (mer... dim. soir). 
: Lomee-quo 10h20: Baron, 


2ÉNELSGE (24-14-68). le 
20 h 45 : Feu la mère le marié! 
le Plalsir de rompre 

SAINT-GEORGES Wei. 63-47) (D. 
pol Li 20 h 45, mat. dim. 15 b 


Charimari 
scare 1281-64-00) (D. L.), 20 h 30 : 





(723-35-10) (D. soir, L.). 20 h 45, 
mat. dim. 15 h 30 : le Cœur sur la 


SÉVDIO FORTUNE, de 2, à 2 2. : 
infâmes, 


d 
sEHS TE 14 (545-49-77) @. L, 
"30 : Quelle belle vie, quelle 


bete” ù 
TAI TS. D'ESSAI (278-10-79) T : 
20 b, LA 





Mr . 
TE "'EDGAR 4322-11-02)  (D.1. 
20 h 50 : Vampire au pensionnat; 













- GALERIE DE LA CONCORDE — 
38 r! du Mt-Thabor, 19. 296-05-00 


anicet defaÿ 


Peintures récentes 
ns 25 février - 14 mars inclus 


à BIBLIOTHÈQUE . NATIONALE 
58, rue de .Richelteu, Paris (2*) 


LES. PRÉVERT 
DE PRÉVERT 


Prolongée jusqu’au 14 mars 


-_ MAI 68 
‘on Timagination graphique 
17. FEVRIER - 31 MARS 


TsL1dML2hèBh 








S1 avenue d'iéna - 16° 
BERHARDO MARQUES 
(Dessins 1934-1962) 
A partir &u 25 février 


TUE OR RSEnET 
onto En 


2 Dh. : Nous, on fait où on nous 
dit de faire. 

TH. DE L'ÉPICERIE (211- sn D.) 
20 b. : Ecritures 1. 


2 ri IV. 
TB. Norme SAS 1). 20 h 30 : 
Entre soleil et boutou (dern. le 28) 
TH. DE LA PLAINE (2590-15-65) 1D. 





“Equarrissage pour to: 

TH. PRESENT (205-02-55} (D. soir, 
L.), 29 h 30. mat. dim. 17 h : Pan- 
taglelze : le 197, 21 h : Escurisi. 

TH. DES 408 COUPS 1633-01-21) (L. 
Mar:), 20 h 30 : Mademoiselle Ju- 


lie. - 

TH DU ROND-POINT (256-70-B0). 
Petlte sale D, soir, ue Li h 30. 
met. dlm., 15 h : V! : Maison 
Internationale du Théatre. les = 
É KE R 30 : Salnt-Simon 


ri 15 Ggo-05-99 (D. soi, L Mar. 
LR mat. dim, 15 Les 


Can 
TE. F1 F (26-47-47) (L.), 2 h : Lettre 


su père. 

‘TEA 347 (1874-28-34), le 2, 19 b 45 : 
Le roi se meurt. 

VARTETES (233-08-92) (D. Boir. L.J, 
220 mat die 15 h ét 18 à 30: 
Ch 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (2968-29-35) (D.1. 19 n 
Théâtre chez Léautaud: 30 L 15 
Tohu Babut : 21 b 30 : le Prési- 
dent: % h 45 : Patrick et Pbilo- 


mime. 

BLANCS - MANTEAUX (887 - 15-84) 
{D.r, I, 2 h 30 : les Démones 
Loulou : 22 h 3% + S., 24 h : Des 
Bulles dans }'encrier. — IL 21 h 30 
+ S., 2 h : Qui 3 tué Betty 
Grandt? 22 h 30 : Popote, 

CAFE D'EDGAR (32-11-02) (D, 1. 





geur de son père : 21h45: lee 
ça ou le chômage. 
D a DE LA GARE (28-52-51) (D. 


CONNETABLE c277-41-40). 3. Vu 
20 h 30 : Un jeté et deux boucles ; 


rt UE (54 ID D. L Mar). 

FANAL csrtin D), 2 h: 

- l'Amant; 21 b 15 : F. Blanche. 

LA GAGEURE (3857-62-45; (D.), 22h : 
les Méfalls du tabac ; la Fleur à la 
bouche, 

LE PETIT CASINO (278-36-50) fD.). 
L, 21 h : Douby… be Good; 
- on 15 : T'as pas vu mes ba- 


POINT meure LT OS) (D.), 
20 h 15 : Ça alors; b 30 : Du 
gonron sur les Diet “2h 50 : 
les Chochottes. 

ELA SOUPAP (27-27-54), les Mer. 3. 
V., 5. À 18 h 30 : le Mur mort. 
SPLENDID SAINT-MARTIN (208- 
21-83 (D, L.). 2 h 30 + V. S. 
22 h : Papy fait de la résistan 





LE TINTAMARRE 1887-33-82) D. 
L.), 20 h 30 : Phèdre; 2 h: 
Annonces matrimonjales. 





CE MORIN-TIMMERMAN 









DU 17 FÉVRIER AU 28 MARS 
RÉSERVATIONS : 589.05.99 








groupe 
TT 
de franee 


SALLE DE 
L'ANCIEN CONSERVATOIRE 


PACE TR LE TPE STE 


VENDREDI 26 FEVRIER .1982 
wa 


A direction 
STÉPHANE CAILLAT 
avec 
Michel TRANCHANT 
[EU 
MONTEVERDIH 
HAYDN 
17e LES 
PLACES : 40 F 












































THEATRE DE DIX-HEURES (606 
07-481 (D.1. 20 h 15 : Connalssez- 
vous cet escabeau ; 31 h 30 : Lien 
set. de la police : 22 k 30 : Teleny. 

VIEILLE GRILLE (107-60-931 1D. 
La. 20 n 30 : Colportwurs d'images: 

2%'b 30 : Ensemble de musaue 
arménienne. — EL 2 1 
C. Zarcate idern. le 271. 

VINGT - CINQUIEME HEURE (439 
36-59» 1D., L. Mar,j, 21 h : Théo- 
plile; 2 h : Bimaileres 


En région parisienne 


ANTONY. Th. F.-Gém 1666-02-74) 
D. soir, L). 21 h. mat. Dim. 15h: 
Tout ça, c'est une destinée nor- 
male ; le 27, 21h: A2 Tau. 

ARGENTEUIL. C.CL_1961- 25-291, 
16. 20 h 45: H. Texier: 
20 h 45, le 28. 15 h 30: 
ou les Limbes du Pacifique. 

AUBERVILLIERS. Th. de la Com- 

mune (Es-1e- 18). les 21, 25, 26 et 

Te b 28. , le 2 


19 h 3? Propos de petit déjeuner 
ë Miami. 


AULNAY-SOUS-BOIS, M.C. _(858- 
00-22). le 28, à partir de 15 h: 
Pour uu théâtre contemporain ; le 
2 20 h 30, “2 h: Tearo del 

bormbort. 


Re! 

BAGNEUX. Th ne 8632-10-54), 
de 26. 21 h: C. Sau 

BEZONS. Th. PSElard 48 1982-20-29). 
le 26. 21 h: P. d'Héri: 

BOULOGNE. Enr: 
soir. Li. 3%. . 
15 b 30: aerto Holmes. — CC. 
1825-20-09). 20 h 30 : Ballec- 
Théatre de 4° Seine. 

CRATILLOX, CC. 1657-22-11) (D. 
Lu b:1s Noce chez les petits 


botirgeois. 
CHATOU, C. art. J.-Catines 1957 
28-07), le 2 21 h: Ballet avec les 




















CLAMART. LES LA Am. (8645-11-87). 


CLIC STE SARES ER ‘Th. pos 
beuf ESS. le 27. 2h 
Lockwood : les 25, 28, 27 à 18 b 0: 
Dleu noole-t ft 7 


x pour tous 
(5333-63-52), le 27, 21 h : Ober- 
kami 


pf. 

COLOMBES, MJC. (782-42-701. k 
28. 20 h 30 : Théâtre napolitain ; 
le 27, 2h: panne, 

CORBEIL-ESSO: \NES, P. Neru- 
da 1089-00-72), les 1 Sr 20h45: 
Antigone. 

LA COURNEUVE. Yuro Theatro (838- 
39-69). la 27, 20 h : Zoubkers, les 
Ibiscus. 





CRETEIL, Malson des Arts À Mal- 
raux (899-94-50), le 27. 20 h 30 : 
À. et L Parra ; le 28, 16 b : Ara- 
besques à voir et à entendre. 

ELANCOURT. APASC (062: SD: 2e 
27, 20 h : Eduqué à mort. 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


MIMES, Petit TEP 1797-06-06), 
Jean-Pierre Lescot 124 au 28), 
Porcospino (2). 20 h 30. 

POESIE  THERAPIE, iferclub 

vu SAISON ENTER, Le 

Cer- 
og LES b. #. 


EMBRASSE-MOI IDIOT, Blancs- 
os teaux (1887-15-84), 20 h 15 


D. 
oNCLE ‘VANIA, Sarcelles, Thés- 
as lo; 21h (2. 
ON PISE 


Peut Montparnasse 
(3220-89-90), 21h (25). 


FIN DE SIECLE, Chelies, Théâtre 


Rond- 
Point (256-70-80), 20 h 30 (25) 
en alternance avec ANTIGONE 
TOUJOURS. 

APPRENDRE A RIRE SANS 
PLEURER. Fontenay-sous-Bols. 
selle Allende (875-414-8683), 
25 b 45 

DE MEMOIRE D'OISEAU, Car- 
toucherie de l'Aquarium (3%4- 
99-61). 20 h 30 126). 

LE JUIF SUSS, Bobigny, Mal- 
“son de la culture tré “11-45), 
20 h 30 (261. 

LE BAL DES OMBRES, Malakoff. 
Thébtre 71 1655-43-45), 21 h 


J. 
LA PLANETE SHAKESPEARE, 
re (278-4642), 20 h 15 
VOULEZ-VOUS JOUER AVEC 
MOI. Théâtre de la Mer (520- 
‘74-151. 20 h 30 «11. 


ET 
Chaillot. Foyer (7271-81-15), 
14 b 39 et 18 h 15 (2). 

GROS CALIN, Palals des Glaces 
1807-49-93), 22 h 15 (2). 

MARIANA PINEDA. Aubervil- 

Théâtre de la Commune 
1833-16-16), 15 h 30 12). 

EELA. Cartoucherie de la Tem- 
pête 1328 36-36), 20 h 30 (2). 

HORS PARIS 

TOURS. Les Troyennes, par la 
Compagnie du Mai d'Aurore 
(33 - 29-16-96) et la Malsop de 
la culture de Bourges (24). 

CT CE Antigone, 

le Centre de Bourgogne 
780 - 61-21-31) au château de 
Gilly (28). 

STRASBOURG, Bfchner, qua 
Salnt-Guillaume, par les Dra- 
piers (88 - 36-67-49), à l'Agors 
Saint-Nicolas (2). 

LIMOGES, les Séquestrés d'Al- 
tona, par le Centre _chéàtral 
du Limousin -155 - 78-70-73), 
nr Théâtre de la Visitation 

TE 

NICE, l’Echange par le Nouveau 

Théatre de Nice (33-55-19-19) 


vÉLrRANCRE - SUR-SAOKNE, 
Ville à vivre, par 18 Comédie 
du Val-de-Saûne (74 - 
65-44-07) (du 3 au D. 





EVRX. Agors (1077-93-50). le 26, 21h : 
Boris Supesvisn : le 2, 2 h : En- 
serable Itinéraire, — Maison J.- 
Prévert (0789-09-22), le 27, 21 h : 


Fubu. 

GAGNY, TM.G. (302-48-25), le 26, à 
20 h 30 : Pérou folkciorlco. 

GENNEXILLIERS, Théâtre (793 - 
26-50) 1D. soir, L). à 20 h 45; met. 


dm. 11 h Perspectives ulté- 
rleures, 

ISSY - LES - MOVLNERNE es C. 
(554-67-281, je 25, à 3 
J. Molineux 

IVRY. Théäire des Quartiers 1672- 





37-43: (D. soir. L.), 8 20 h 30; mat. 
dim.. 16 h : l'Ignorant et le Fou. 
LEVALLOIS, C.C.L. 1270-83-84, le 26. 
à 21 h : Al Tall — MJC. (737- 
44-981. le 27, à 15 h et 2 b': 

l'Armoire aux confitures. 
MAISOXS-ALFORT, Théâtre CL-De- 

bussy 1375-72-58), le 27, à 20 h 45 : 

Tout ça c'est une destiné por- 


male. 

MARNE - LA - VALLEE, CAC. (005- 
64-87). le 26. à 21h : groupe Lo. 
ALASSY, Centre P.-Ballliart (920- 
51-041. le 26, & 21 h : D. LeCkwood. 

8. Grapell. 

MEUDOX. C.C-M. (5626-41-20) (D. soir, 
L. Mar.). à 20 h 30; mat dim. 
15 h : Thérèse Raquin. 

MONTROUGE Dicattèque, le 27. à 
© » Large. R. Froissart, 
D. Rasbler. 


NANTERRE, Théâtre des Amandiers 
1721-18-81), tes 24. 36. 27, à 20 h 30 : 
le 28. à 16 h : Liebestod. un opéra : 
Maison pee, tous (721-73-091, les 
24, 25. 26. à 20 h 30 : Olga Forest. 

NOGENT, Pavillon Baltard 1871- 
16-68), Je 9%, à 18 D 50 : Thin 


Lizzs. 
NOISY -LE- GRAND. CAC. _ (301- 
ns le 27. à b : Colette 


OISE? TLe- SEC, sale LE Philipe 
1849-03-73) (J.. D. L.}. a b 3%: 
Réves sur le mont Gellert. 

Cac. a ‘le 27. à 








2 
SAINT-CYR-L'ÉCOLE. cc. E.-Trio- 
Jet (1058-45-75), les 27, 2 à 21h: 


BAINT-DENTS. Théâtre G.-Philipe 
(%43-00-59), I : (D. soir, L. Mar.) 
BD dpt 5 IE 2 4D, soir, Eat. 

4 bol {D. soir, 
gant 90e mat, dim. 17 h : les 
bliettes, 

sAINT- MAUR, Rond-Polnt Liberté 
1889-22-11), les 25. 26. 27, à 2 
le Médecin malgré lui: 
trice chauve; leZ ah 
militaire. 

R! DRE Théâtre (914-23-68), 
HE 0! x Wothaston, à 
KE Lee RGE, salle den sn 
tes, le 26, à 21 h : In-pro 4, trio 

E. Watson. 

SEVRAN, salle des Pâtes (381-93- 
50). le 28 à 21 b : B. Lubat. 

SCEAUX, les Gémeaux 1660-05-64), 
le 27 à 21h : G. Morin. 

SURESNES. Th. J. Vilar (772-38- 
801 (D. soir, L.. Mar). 21 b. mat, 
dim. 16 h : Georges Dandin. 

TARN eus ne DeD-S3- EN), le 
2421b: 

LES ULIS. ES 07-48-09. Je 
mad: Dorough, S. Stitt, 
ee ee F. Michelot. E. Der- 


VERSAILLES. TA. RES 1950 
71-18). le 2 = 21 b : l'Evangile 
selon Ssint-Mai 








“VÉLENSÈVESE GEORGES, ir 


tre (1389-21-18). ce 27 


VRÉLEPINTE, 28) lyvalents 1383: 
si è So : 

74-001, le 27 à 21 h : Big Jauk 
d'A. Lemal. 


VILLEPREUX, Th du Val de Gally 
1462-49-97). les 2e # à 21h: Ela 
er Studio 209 1948-38-08). le 
7 à 21h: Çn te dérange ? Moi ça 
m'arrange, 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (218- 
44-451, ie ous dim. 15 h 30: 
Achetez Fran 
DEUX ANES F9 06-10-20 {mer.\, 
dim. 15 h 340: C'est pas tout rose, 


Les comédies musicales 
ET COMEEE PE, 


RENAISSANCE (2038-18-30). les 24, 
28 à 14 b 30: le 26 à 20 D 30: 
le 27 à 14 h 30 et 20 h 30 : Soietl 
d'Espagne. 


Le music-hall 
BOBINO 1322-74-84), le 2 à 20 ü 45: 


L. Rocbeman. 

CASINO DE PARIS (8173-26-22) 1D, 
soir. L.), 20 h 30, mat. dim. 15 b 
et 18 h : A. Girardot. 

ESBSAIOX (278-16-42) (D.), 18 h 30 : 
Sara Alexander. 

ESPACE-GAITE TM, Res soir, 
ns 20 Re 15, msi. dim. 15 b 30 : 


Bert! 
ESPACE MARAIS (271-10-19), 
30 : les Mimes électriques 
en le 29): (D. soir. Li, 
20 h 230, mat. dim. 15 h : Faus- 
tino, à partir du 2. 

FONTAINE 1974-74-40) (D.), 2 h : 
Lacombe-Asselin. 

GYMNASE 1246-79-79) ©. soir. L.), 
21h. mat. dim. 15 b : je Grand 
Orchestre du Splendid. 

HOTEL SHERATON 1259-31-89. le 
26 à 21 h : CI. Nougaro, Alligators, 
Rockin Rebels. 

HUCHETTE mr D, 


LUCERNAIRE (Ne ST-3%4) (Da, 


OLYMPIA 1742-25-49). 21 b, mat. 
din. 34 h 30 : F. Cabrel (dera. 


re US DES GLACES 1607-49-93), 
. h. 15 : R. Boutellle (dern. 
e À 


PALAIS DES SPORTS (8285-40-50). 
les 25, 26 à 21 h; le 27 à 14 b 15, 
17 h 3 et 21h; le 28 à 14 h 15 
et 17 h 30 : Holiday on Ice. 

POTINIERES 1261-42-53) (D.), 
20 h 45 : A. Métayer. 

BADIO-FRANCE, auditorlum 105. le 
2 à 12 b 30 : M. Ogeret. J. Treese. 
L Engrand, D. Levallet, C. Timo- 
teo. F. Léa. 

LA TANIERE (566-94-291. I : es 
24, 25, 6. 27 à 20 h 45 : J. Trees 
22 h 30 : À Mirapeaux. — I 
21 b : P. Elles, G. Lena; 
21 h, à partir du 2: J. 
ice. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 

1260-44-11), 51 b + V. 8, 25h 30: 

Duo EH. Salgan, U. de Lio. 


Spactacke audiovisuel de F. MAHOT et P. LEMAIRE 


1000 km de sentiers, sans guide, ni porteurs 
EVEREST et PAYS SHERPA, KATMANDOU 


Vendredi 26 fev. 18 h 30 et 21h. 
Samedi 27 fév., 17 h et 21 heures. 


Dimanche 28 fév. 14 h 39 et 17h. 
Mardi 2 wars, I hHetzZih 


Centre CHAHIOT-GALLIERA. 2, avenue George V, Paris 64) 
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U.G.C. NORMANDIE. vo, - STUDIO JEAN-COCTEAU, v.o. 
LES MONTPARNOS, vf. - RIO OPERA, vf. - MAXÉVILLE, vf. 
MISTRAL, vf. - MAGIC CONVENTION, vf. 





UGC. GARE-DE LYON, vf. - PARAMOUNT MONTMARTRE, v.f. 
U-GC. OPÉRA, vf. - ARTEL Corbeil - ARTEL Nogent 
ARTEL Marne-la-Vallée - CARREFOUR Pantin - 4 TEMPS La Défense 


ARGENTEUIL - 4 PERRAY Sainte-Genevièva - ARCEL Corbeil 






























































e Ambience musicslo M Orchesue - PMR : prix moyen du repas 






CAVEAU FHANÇOIS-VILLON Caves du XVe. Dé]. Soup. 
ëi, rue de l'Arois-See, ler 2395-10-92 Feuilleté léger de poireaux. 





















PIERRE (Opéra) 285-87-04 
place Galllon » Fr nn 


LE SARLADAIS F/sam. midi-dim. 
2 rue de V'enne, 8° Eee 


J. 22 h Cuisine 


8 _od de la à Madeleine, æ _F'dim 


AUB NE RIQUEWIHR 
L2, rue Fg-Montmartre, # Tijrs 


LE LOUIS XIV  208-56-55/200-19-90 
8. bd St-Denis, 1®_ F/lundi-mard] 


EL PICADOR 
80. bd des Balignolles, 17° 3987-24-87 


LE GRAND VENEUR 
6, P.-Domuurs (17) F/a midi dim.  morilles, cassoulet, crêpes souffl 


RIVE GAUCHE 


LA FERME DU PERIGORD DEJEUNERS  D'AFF: 
1 rue des Possés-Saiot-Marcel, 5° ___ minuit. Tél. 


marocaine, 





Déjeaner. Dinet SOUPER 4 
Crustacés, 














LE PORT-SAINT-GERMAIN 








RELAIS DE SEVRES Hôtel Sofitel 
B,_ rue L «Armand, 15° 5541-05-00 __ Ouvert tous les Jours 


LA BOURGOGNE 7705-96-73 


6, avenue Bosquet, 7 raisins et 8e 


CHEZ VINCENT 
4, rue Salpt-Luur st, 10° 


NOR 21-27 M 


F/dim Attractions avec 






SEBILLON 624-71-31/71-; 
20, av Ch-de-Gaulle, Neull: 
MOMMATIDN 7471-43-61 F/dim. 
7, av. Ch-de-Gauile, Neulliy-s.-S. 





mails aussi son banc d'huîtres 
Jusqu'A 22 h 30. BANC 
Rascasse 














om 1 = 227-821 710-98-50/68-63 
DSSIIR eee nn ts | AUDIT RICHE din 55 
POISSONS SPEC GRILLANES ER Va Pur 7) Cuis Dour 
LE PET Ça + | 


Hultres - Poissans + Vins dé pays 


AA, CLOSERIE DES LILAS 


boulevard du Mfontparnusse 
326-70-50 - 354-21-08 
Au plano Yvan MAYER 


CHEZ HANSI 3, pl 18-Juin-1940 


Face Tour Moni- 
Parnusse. J 3 h. mat 5468-96-42 
FAAUCROUIE FRUITS DE MER 


WEPLER “en 
BON BANC D'HUTTRÉS 
Foie gras frais - Poissons 

208- 19-90 

LE LOUIS XIV “"E tunci- mardl 

8, bd St-Denis Hultres Frults de 


mer. Crustacés. Rôtiss Giblers 
Parking privé assur, par volturier. 




















- = 1: ouvert jusqu'à. heures 


D 


. 23 à Soirée anlmée par 
saumon re à ES Pere land lundi. 








LA GALICTE 261-43-93  J. 23 b. la patron Noël SIETTE sæs T poissons et 
6,_rue Comhoust, le TLJ”s 14 viandes, ses plats du jour. MS Duime Poissons ri serv. COMPTE. 
: SGASTRONOUE INDIENNE. Le cuisine des Mabsrsdiahs à Parle dans 
D Ru Coma er," un décor authentique AGREE par l'AMBASSADE et le BUREAU D 


TOURISME INDIEN PMR 120 FR Salle pr récept. Seoéktati, Manese 
Diner avant spert et souper jusqu'à 2 h Cuisine Grande Tra‘H{tion 
Orust Cadre T° Empire Terrasse Menu 98 F sc et Carte Parkinu 
périgourdine. Menu 127 F 1/2 vin de pays + café 
+_sailcool de prune, avec foie gran, cassoules au confit, SA CARTE 














TY coz ‘dim dusqu'é 23 h « La maréa dans votre ausiatte o avec 123 Arrivager 
35, ru: St- re œ Tec 4 9 directe de La côte, dans un cadre rustique à 50 métree du théâtre 
LA MENA 742-08-92 Restaurant marocain au cadre Une cuisine authentiquement 


Toyal 
ausel originale que raffinée Déj. d'aff. Diners spect. 


T10.62-39 De 12 à à 2 b. du matin Ambiance musicale Spécialités alaaciennes 
Vins d'Alsace BANC D'AUITRES. ESSERTS 





PRES MINUIT Hiutres, Fruits de 
Rôtisserle, CHbiers, Salons. Park privé asuré par volturier 


F/lundl. mardi Déjeuners, Diners Jusqu'à 23 heures. Spécialités 
zuels, Gambas, Bacalso. Calamares Tinta. PR 100 F, 


8574-61-58 Devant un feu de cheminée, spécialités réputées : 
Parking. 











AIRES, DINERS. Commandes 
: 31-69-20 Ouvert tous les jours Parking gratuit 


UN MENU à 39 F sn.c. DANS UN CADRE ELEGANT, ou Frults de 
mer, Grillades, Suggestions du Chef 


Spéclalltés POISSONS - CRUSTACES. Ouvert tous les jours même 


155. bd St-Germain. 5° - 5438-22-66 le dimanche 
Ch FRANÇOISE 55 x Son menu à 8 F carte. Fole gras frats mnlson 
Aérogare des Invalides. 7% F/Iundi Turbot. Grands crus de Bordeaux en carafe 44 F. OUV. LE 


CUISINE CONTEMPORAINE - CADKHE RAPFINE - Parking gratuit - 


Cuisine re Spécialités régionales Fole Li chaud nux 
vins. F. samedi midt et dimanche. Ouvert le samedi soir 


————— | DINERS - SPECTACLES 


Dans te cadre typique d’une Hacienda Diners dansants aux chandelles 
MUCHACHOS Spéc espagnoles et françaises 


Porte Maïliot. Jusqu’h 22 heures. Le spéciallete du Gigot aux haricots. 
et ses poissons. 


D'EUITRES. 
Marcelle). Ses spécialités (Ris de veau bralsé aux olives). 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


{E MODULE va Montparaasee 
LL DES 





CINEMA 


Les films marqués (*) sont Inter. 
dits aux moins de tralze ans, 
(®*) aux moins de dix-huit ans. 


CHAÏLLOT (1704-24-24) 
MERCREDI 24 FEVRIE“ 
15h: Japon - 8 cloéastes contem- 
poraius : Doubie suicide, de M Shi- 
noda : 19 b, Relâche ; 20 h 30, Sol- 
rée Orson Welles : la ‘splendeur des 
Amberson. Palstaff, la Solf du mal 
JEUDI 25 FEVRIER 
La Vierge du rocher, de G. Pallu : 
19 h. Le Japon : 6 cinéastes contem- 
poralns : Jongs: rs, de Æ. Saito: 21h. 
Elerunervelsen, de S, Suruki 
VENDREDI 26 FEVRIER 
15 h Hommage à George Cukor : 
le Bal des adieux, ds G. Cukor et 
C. nues ns : ee 
ronde : Japon. cinéastes cuntem- 
poralns. D présence du réallsateur 
Es Shinoda et du civique ER Taya- 
ma : 19 D, Hommage À George Cukor: 
Justine: 2] LL Femme que J'ai 
abandonnée, de E Trayama 
SAMEDI 71 FEVRIER 
15 à, Métropolls, de P. Langi 17h, 
Hommage à George Cukor: Voyages 
avec ma tante: 19 h. l'Oiseau bleu : 
% h, Jepou: 6 cinéastes contempo- 
rains : Ville de septembre, de Ÿ. Hi- 
gl 


IMANCHE FEVRIER 

15 a Alexandre Nés. de S.M Ei- 
sensteln ; 17 h, Gaslight, se T. Dic- 
kinson:; 19 bh, Hommage 
Cukor : Le blé est vert: 21 à. Japon 
6 cinéastes contemporaine : ‘le Plan 
de dix-neuf ans, de M. Yanagl- 
macbLl 

LUNDI ie MARS 

Films réalisés par les étudiants de 
l'institut des hautes études cinémea- 
tographiques : 18 h, Le Son de la 
pille, de S. Ulmann: le Déména- 
gement du canapé, dn M. Edelstein ; 
Courage Nounours, de A. Kenndall ; 
Train bleu. ds PF Bon ; Casta Diva, 
de MF. Honcajolo. 

MARDI 2 MARS 

15 b. le Plus Joli Péché du monde, 
de G Graugier; 19 bh, Les Morloch 
présentent : la Vache qui rumine, 
de G, PT 5 déposer ce Mme Bus 
son, Descham! 21 h, Sym. 
Sas Ée B. Le! DANN : Hôtel 
Monterey. de C. Ackerman. 


BEAUBOURG (2783-35-57) 
MERCREDI 24 FEVRIER 
15 h : Crépuscule de gloire, de 
J. von Sternberg : 17 h : l'Empire du 
solell de E. Gras et M Graverl: 
19 h : Chom et Sa, de Pham Ky 











RIVE DROITE 













CARTE DES D! 
met. 






Pintadeau aux 





prises jusqu's 





Pot-au-feu de 
DIMANCHE 






HORS DE PARIS 


Tous Les Jours, 


es 17 plats de polwons (Filets 





10b.. pl Clich- 
LA CHAMPAGNE rs Pan 
GDE BRASSERIE DS LA MER 


FRUITS DE MER ET 
&æiLash do moin enr 
Interruption Parking _W° Vavin 


JARDINS DU MARAIS 


F/dim, 15, r. Charlot, 3°, 272- 
BESTO - CLUB - D QUE 
Repac-entrée+] cons. 135 F Le. 


LE MUNICH Cie © 


o - spésist 





28-75). 
BLOW OUT (A. vo.) : Forum, 1er 
Oréon, 





dæ L, Dellug 17 h : Cerrouel 
fantastique, de E. Gianninl; 19 be = 
la de démarcetion, de 
Chabrol. 


VENDREDI % FEVRIER 
15 h : Écran de R. Garnett : 





BAMEDI 27 FEVRIER 
Nosferatu le- vampire, de 
PF. W. Murnau; 19 h : Une aus 
longue absence. de H. Colpi: 19 h : 
Adieu, ma belle ou Le crime "né 
à la fin, de E ryk: Ab: 
Musiciens de Gion, de Æ nzoguebt 


DIMANCHE 2% FEVRIER 
15 à : le Chant des fleuves, de 





J- Tvens ; h : Chotard et Cle, de 
J. Renoir: 19 h : Æl Brut, de L 
Bunugl; 21 h : Capitaine de Cas- 
tllle, de Æ 


LUNDI 1 MARS 

: la Belle Nivornaise, de J. 

7 b : le Banni des Îles, de 
. Cases 





Les exclusivités 
OS CNC PRES es 


ALLEMAGNE MERE BLAFARDE 
(AIL, v.o.), Marais, 4° (278-417-86). 

L'AMOUR. D! FEMMES  (Fr.), 
Bt-A) Arts, 69 (3528-49-18). 

ARTEUR (A. v.0.), U.G.C. Biarritz, 
En (723-69-297. 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A, vo) : Saint-Michel 
Se (3226-79-17): George-V, 8 
(5632-41-48). — ŸV£. : Prançals, 9 
(7T0<$3-88) ;  Parnasslens, 
(329-83-11). 

LE PAT (ALL, vo.) : 
Danton. (329-42-62 Biarritz, 
6e Fe à &_«: 

PER 

pat hé, % € 3 

ces 5 UGC 

Gobelins, 13° (3968-29-44) ; Mistral 

149 (5939-52-43) ; arst ‘16 (651- 











1297-53-75) ; Ù. 6. 

Ent eee à 
2e de 

(6383-08-22) A8) : 


69-29) : Normandie, 8° 












LES FILMS NOUVEAUX 


LES ANGES DE FER, fm sle- 
maud de Thomas Brasth. v.0. 
Ha etes 6 1633-43-71) ; Ti Jul 

let-Parnusse, 6° (326-58-00) ; 
14 Juile:-Bostslle, lle (391- 
90-81). 


LE DROIT DE ŒUER ("*}, fllm 
américatn de James Glcken- 
haus, v.0. : Paramount-Odéon. 
6%, (3225-59-83) :  Paramount- 





















31): Mex-Linder, 9° (770-40- 
4): Paramount-Bastille, 12° 
1343-79-17) : Paramount - Ga- 






laxie, (580-18-03) : Para- 
mount-Gobelins, 13° (707-12- 
24): Paramount - Montpar- 
nasse, 14° (329-90-10) ; Parn- 
mount-Orléans, 14° (54045. 
PE 5 go Saint-Char- 

(S57-: Para- 


33-00} : 
Mount t-Maillot, 47e * (7358-24: 
Ptramonat » Monter 18 
at z 
6608-24-25). 
























LA FIEVRE AU CORPS (*), 
im nericain de Lawrence 


Kasden, v. 
LL te ro à : Quintatte. 
5°, (633 





















tion, 15° (8238-42-27) : Clchy- 

Pathé, 18e (52-46-01). 4 

INCUBUS (", fllm canadien de 
Hough, vo. : 

je - Cocteau, 5°  (354-47-62) ; 


Normandie, ® 8e (359 - 41 - 18). 













V£. : Rlo-Opéra. 2e (742-82- 
34); U.G.C. Opéra, 29 (261- 
LE 5 gene 99° (T70-72- 
88) : U.G.C. Gare de Lyon, 12e 









52-43) ; Montparnos. l4e (327- 
52-37) ; Magic-Conven‘ion, 15° 
{828-20-84) ; Paramount-Mont- 
martre, 18e (408-34-25). 


film italien de 
pause Feste Campanile, 
3 Caumont-Halles, le 














1291-48-10) : ;  Hautefeuille, e 
(835 - 79 - 38) ;: Ambassode, 8e 

(359-19-08) : Parnasgions, 14e 
4329-83-11) : M  Julllet-Beau- 


grenelle, 15% (5375-79-79). V.f.: 
SA: Masérile 

: (TIO-T2— 
86) : Images, 18e PT 


LITAN. fm français de Jean- 



































LE MONDE DES ARTS 


15-04) : Pagode, 7 (705-12-15) : Mas 


ention, 15% (9828-20-64). 
Ge Pur (e rignan, 8° (39-92-62). 


— V£: Rex, 2° (7368-83-93); U.G.C. 


Opéi 261-50-32) : Caméo, 2 EAUX PROFONDES (Fr). Amba 

CRE 8-10 : $ UGC. érs de Lyon. sade, 87 (1358-19-08). 

12 (343-01-59); UGC Gobelins, ESPION LEVE-TOI (Fr), Rex 9 

13e (3396-23-44) : Mistral, 149 (339- 1296-83-99) : U.G.C, Opéra, 22 (291. 
Ds Gonpones SU M): ARBRE 6e TSSS AL Es 

52-37 ; Murat 1 : Blue 8410-11-28): UGC, Gars 


Paramount Montmartre, 18° (606- 
mn, 12° (: 











Becrétan, 19° (241-77-99). de L 49-01-59) : UGC 

CARMEN JORES (A, vo): George.V, © Gobellns, 1% (336-214): Mira 
8e (5842-41-46). mar, 14e con Mistral. 14e 
LA CHEVRE (F7) : Richelieu, 2e (538-5345) ; Magic Convention, 15e 

(2338-56-70) : Montparnasse 6e (28-20-64) : Paramount Maillot, 

1544-14-27): Ambawade, 8° te Fu EN 5 Tourelles, 20° (264 

: e 
1o-08) : Biarie 8e (60-29): EXCALIBUR ca. ( {L), UGC Ops- 
50) : v S 

Ét-Gharen, 19e (619-530; CLR rAME (A). (9). Salnt-Micue, se 
Pathé. 18" (9522-46-01) : Secrétan, " 

19 (208-7139). Tome Pa LB SDSN  'ULGÉE 
CONTE DE LA FOLIS ORDINAIRE Odeon. 6° (229-71-08) 

PF a 1 Fnramene A POLE MIEOiRE pp, moupe 
Ge _(325-59-69) : George- le (297-49-701 : Studio de la 
41-46) ; Monte-Carlo, 8° Se 1354-34-89); Hautefeufile, 
La 7 Vi. : Parami "és e  Marignan 8. {35e 
9e (72-56-80): Paramount Galaxie, 82-82); Biarritz, Be (723-89-29) ; 
13e (50-18-09) ; Paramount Or 14 Julllet Beaugrenelle, 19* (575- 
Jésus. 14° {540-5-HD);, Paramount P: ns, de (329 
cOUr DE TOËCRON @r) à Mart- 5 De 11-60) 
vaux, 2° (296-90-40) : Paramount 6e (544-1427) : 
She es (A2-4-70) Pararaount A le 
Fe 5: oun 

Montparnasse, 14° c-riOn : poil Nation. FE 
ramount Montmartre, +0- 67): Gaumont Sud, Ms (#7 
M2. 81-50): Blenvenue Montparnasse, 
CUTTER’S WAY (A) (vo), Dmpé- 15e (544-2502); Olichy Pathé. 18 
rial, # (1542-72-32); Clné Beau- 1522-46-01). 

bourg, 5 (71-5280; Quintette. FONTAMARA CL). (Fa), Studio 
Se (6339-79-98) : Elysées Lincoln, &  Cujas, 5° (954-4S- 

1538-10) : Farnsostens If (29. FRANCESCA (Part v va) : Olympl, 
83-11) : 14 Juillet Beaugrenelle, 18° lie (542-674 

1575-79-79). GARDE A ” (Pr) : Berlite, 2 

CAPRICE (Jap) (vo. (742-80-391 : Quintatte, 5° (6 


DERNTER 
Studio Git-le-Cœur, 5° (328-80-25} 


6 ): U.G.C. Cham 
Bées, 8° 1359-12-15) : 5 1 UE 
tille. lie (3597-90-81). {V.0.) Caméo. 
Se 1216-66-49); BlenvenÜe-Mont- 
parnasse, 15° (544-29-02) : 14 Juil- 
let Beaugrenelle, 159 (9576-79-79), 

LE GRAND PARDON (Fr. : Gau- 
mont-les-Hailes, le 1297-49-70) ; 


83-03} Érmi| 
Dec. GobelLns, 
Miramar, 14° (3920-89-52) ; Napos 
lion. 17° (380-41-46), 
DEUX FILLES AU TAPIS (A), (v. 
Reées Point Show. 8e (225-067. 
(Fr), Ciné Beaubons. ze 
PSS", Panthéon, 5e 


STUDIO H BrR 
20. AVENUE MARC SANGNIER - 14e} 


Quelebele vil Ouellebellemortt. 


D'APRES DOROTHY PARKER 
# Quel beau travaik’ François Chalais Francw$olr 
…‘’’ de brèves et piquantes comédies... 
Une réussite pour Tous’ PL Mignon France-loter 


TEXTE FRANCAIS BENOITE GROULT - MISE EN SCENE A. VOUTSINAS : 
PAR LE THEATRE DES CINQUANTE - ATELIER ANDREAS VOUTSINAS 


LOCATION THEATRE 545.49.77 - FNAC - PLACES 35 FET25F 





















ANTIGONE, TOUJOURS 
de Pierre Bourgeade d’après Sophocie 
en alternance 
à partir de jeudi 25 février 
L'AMANTE ANGLAISE 
de Marguerite Duras 
mise en scène Claude Régy 


dimanche 28 février 10 h 45 


CONCERT DU DIMANCHE MATIN 
Kenmeth Gilbert clavecin - Alain Marion fléte 
Krebs - J.M. Leclair - C.P.E. Bach JS. Bach 


(RETIT{ROND; POINT) 


VIRGINIA 
Edna O'Brien / Guy Durmur 
mise en scène Simone Benmussa 
mardi » jeudi - samedi 18 h 30 
SAINT-SIMON 
C. Dasté / D. Berlioux / S. Maggiant 
location 
Av. Franklin Roosevelt - tél. 256.70.80 et age 
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En v.9. : UGC CHAMPS-ÉLYSÉES - U.GC. ODÉON 
U.6.C. ROTONRE . 14 JUILLET BASTILLE 14 JUILLET BEAUGRENELLE 
En vf. : BIENVENUS-MONTPARNASSE - CAMEO  : 





























CINEMA 


Richelieu, 2° (233-88-70) : Soint- (6523-46-01): Ca tram UES te 
Germain Studios 9e (08-02) | - Dette 20 (OM Tue 1 Go ine Seb 
Montparnasse -6s (54-14-27); MUR Bou, 2* (2393-66-70) ; Quartier latin, 
Ambéesade, de (Solo; Om “(ro 14uot-Parname, à (ME Ge Ve): Margnan, fe (30 
Ris 9 (10836): Allée æ NOCES (DE SANG Cup. vo), Spatio fariet D. Frabqat SUR dv {re 
; V0, (Q - Fi El 
Ve in à Esrete 1e GI. Dé = 7 SRE one 
uve! Fa: 13° RR1:00 700 Montpar- 
56-86); Gaumont Sud, 14° GE LE PETIT LORD amemmRe (as. nn pr (as -18-28) : PTE 
84-50): Geummont-Convention, vi) ne 5 Saint - Jac dés (5859-63-12) : 
€ ET ee AC Gaumont Gontention, 5e (=be 
RDS pement 40) à palin 1m Été de RU + CECPP 
46-01) : ont-Gambetta, 20e PONEE DE NEW-YORK. (A. THE ROSE. (A. vo). Stilo Ras- 
1638-10-09). cu + Faremount OU, 8 (MSC — Pall 497 (San Be | 






ARR pe 
sise an, 8 4: | 
Montparnasse Pathé, L parnasse, 

a, Le LE PROFESSIONNEL + + “Bertite, 





Kinopanoram: 
 Gaumont-Gambotts, . 2 CTA2-60-83) 5. Colisée,” 6° Moïse, et Aaron. 16 D 
SRE LE PE res pod PRE Ent 
PEUNÉ DES BOÏS (Bag) : 
RTE 3 : ER ee ?e ES SUR Banque de l'Image, : 
À : jUI CHANTE LA-EAS vo): 
: 1e 7Rbnrse Pr.) : Lucernaire, 6 © au ou, . 


Othon, 2 
at Blind “Aubande 2 2 h. 
A EHITCHCOCE (v.0.), _St-Ambroise, 
die 1700-89-16), 2 b 
Procès 


LE JOURNAL D'UNE FILLE PER- 1): Lucsrnaire, € ser. 
! Ÿ . RAGTIME (à, 7.0.) : Forum: 
UE (AU) : Baint-André-des-Arts, Ê E9Te 88 « 79) ÿ à 


LA 
- eo: Lamregentiie 
LOIN DE MANHATTSN (Pr.}, Olym- ‘€ Een 





1292-57-87) : . Se CT 
js 
Er), Betis 2e (742-6023): ju 
tette, 5° (693-79-68) : ge = 
HN: Neon 1 VERS LE SUD (vo) : Forum (297-. 
04-67) ; Feu . 53-74). 30 (al 
Gammont- 800, Jde bts JS Sera + Lu il SSL: $ 
Mo: 222 80): AS , : . Énnerny 
REP er Pate de LE D POP os Les festivals 5 
- (42-56-31) ; Paramount “Bastille, 

MEMSES {Rong,, v.0.), MO À E Re Ro ser ue ro y Templiers, Se à Eve ; 

ess-#9) : Epée de Bois, DT le CUS ÉOoIgi:  onclo: More Je Ve Se De 18 Re 'REXN' L'ACTORS su : . 
Convention Saint-Chorles, 13° (979- les Vioances dé M. Hülot.” DTO" (v.0.), Bonaparte, 6* (226-12- U.G.C. ERMITAGE (v.o., dotby) - U.G.C. BIARRITZ (vo. dolby) 





METAL HURLANT (A, vi), . 1 
Écatne RSR RS Ponge Matos 14e (EL). Para. Men Mer. V. F: de Buts nb à a ROBE CEILIER/AT HESNAIS, U.G-C. DANTON (v.0. dolby) - GRAND REX (vf, dolby) 
MILLE MILLYARDS DE DOLLARS OX ET ROURY (à. v.1.), La Royale, > D. Mar, : Le Gaucho ; 8, L. ! Denfert, 14° A0, Mer, BRETAGNE (vf, dolby) - MAGIC CONVENTION (vf, dolby} 
(fr). Gaumont les Halles, le ‘2 (26-82-60) ; Napoléon, -17 -(585- Le voleur de Bagdad. Mur. 14 À 30; J. 17 2: D. MISTRAL (v.£) -" U.G.C. GOBELINS (vf) - U.G.C. OPERA (v.f.) 
291-4910); Richelleu, 2 ‘(2 QÉl49). so HEATON ; Mars, 4e (278 a ,n 30 3 MURAT vf) - CYRANO Versoilles - UGC. P 
5 lac: Opérs, : sAEU L'AND, ADIEU LE TEESOR 7-50). Mer: V (vf. lersailles - U.G.C. Poissy. 
SD: US. pur folle GAMMA Argenteuil (dalby) - FLANADES Sarcelles 





Mar. : Flancées en 
D.:"la croistäre da 













; .G.C. ” (A, vL), Marivaux, 2° (296-80-40). Ju A | 
ai VOS Men de [OM EAXET NOVA (Bon. V.), Cosmos, 6: gps: & Là Le méreno 4 TEMPS Lo Défense (dolby) - ARTEL Créteil - ARTEL Nogent 
5 Colsée, 8° (369-2040): (54-20-60); Olympic LuxembouTe, CH LÈTE CHAPLIN (v.0. : Noctam- CARREFOUR Pantin - ULIS Orsay - PARAMOUNT Le Varenne 
Biarrits, 6° (7295-69-29) ; Caméo,-9 _E° (053-07-77). L Ci 1 - CLUB Les Mu 
1248-86-H) : U.G.C. Gate. de Lyon, SBE DANCES ALONÉ (Aut.-A. v.0.), bules, 5° (3354-42-54). Mer. 5. 4 PERRAY Sainte.Genevièvo - ARCEL Corbeil - reaux 
12 1943-01-59) : Fauvette. 13e (31- , Epée de Bois, 5 (3917-57-47. Les lumières de la ville ; V., L. : Le ARTEL Marne-la-Vallée 
—.. nn 0 60: “LA SOUPE AUX CHOUX (Pr), Ri- Ed. D. : Le Dicteteur ; Mur: 
üstral 14° (550-6349); Gaumont chelleu, 2 (233-5670). AE EN à ue à RISTOIRE DU FILM 
4 Convention, 15 (538-4227) ; STRESS &S TRES TRES Gp. vo), Ones on ANTON, 13 re GR Mere MOTS Gens Id 
. L4 Sarbugo, Je CIMeHB-19) à VWeplee, Stadio Logos, 5 (84-26-43. 17h 45: Amareord : 15h 30: Morÿ © J. : le Fauve ; 
’ à Venise; 20 h: Lis Darnés ù ee RUE PE CURE 
FITTSS TR TE SN ë : 20" : L'Vite 5 Mar. : La ‘trahison 
2 à et demi. 


æ ne : X 
PORTO UE Es ts 
ts us or RAS dit Eh. 


Fr , : Ainsi D, 
PV 2 î Gloris ; 5 DE ‘ souhaitez ‘ne Dé Jamais étre invité : 
(29) Fest} V. : les Fontasmes de Mme Jor- 
dan re se : Passion d'amour ; 
1a Guerre da feu 






Machorka-Muff ; (#) Otho: 
‘Le fiancé, is omédiense + 







Les séances shéciales 
. MAR NAN. THÉ, vo. = 14. MAT BEAUGRENELLE, ve nn - LES IMAGES, ve % AGÂTHA BT'LES 
! E PARAMOUNT 










LECTURES ILLI: 
MAXÉVILLE, vf. = HAUTEFEUILLE PATHÉ, voi - |: MIRES (Or) : Cinéfeine, Se (335 
LES PARNASSENS. 0, = ST-LAZARE E PASQUIER VE = GAUMONT LES HALLES, vo. ae à SALES ET 
i UMONT RST Bologne, vif. = PATHÉ Champigny, vf. ARGENTEUU, VE. EE 70) 5 Ctné-seine, 5e (ose. |. 
AMATIC Le “Bourget, vf. - LUX- Bagneux, v.f. A, 0.) : Ca. 


sat PE 
EMPIRE DES. CES (J 
Fe, { Gps ve 


® Pa QE 
LE 


* A cette époque, on savait rire. | 
 UNFIMDE 
PASQUALE FESTA CAMPANILE 





NOIRE (A, v.0.) 
res (25-95-29), 14 30 









GRANDE È ESCROQUERIE 
RO de ROLE, (Pr) 5 Bivoul de GAUMONT AMBASSADE - IMPERIAL - 7 PARNASSIENS 
LE GUEPARD. (It, vO) + Bi CLICHY PATHÉ - FAUVETTE . BROADWAY 
: QUINTETTE - CINÉ BEAUBOURG - LES HALLES 


GAUMONT OUEST Boulogne 









: Templiers, se 
Ju Vs 84 D, 


1é PASSE MONTAGNE (Fr.) : 
André 6° LADA ah 2 Ed ï 
LES PEODUI 


UCTEURS 0.) 
Ciné-Beine, 5e 825 0580), H h 10 
et 20 h 10. 








8. L, 2h 


DANSE 


AMERICAN CENTER Ce des 
26, 27, 21 h: Mollssa 

PALAIS DES CONGRES eh) 

soir, any 20 b 30, qant. dim. 

: La Belle au bols dor- 


ment. 
RANELAGEH (288-64-M), le 26, 18 h: 
E. KujeL 
TEL DES CHAMPS-ELYSÉES (1723- |. 
47-71) (mer., dim. soir) 29 h 80, 
mat. sam. 15 h 30 et dim. 14 h 30: 
panne national de Pologne 


Ti. D DE PARIS {280 09-20) (6 (ae soir, 
lun.) 20 h 30, mat. et dim. 
15 h : Ballet Antonio Gades, 

cu 18 te à {&im., lun.} 20 b,|- 

L., dim, 1 ATC Tetre- 
Wal Rats aiders Le le 2 
à partir du 2: Les di 






en 


ENRICO MONTESANO . FENECH : BERNADETTE LAFONT 
. UNAILM DEPASQUAIE RE SIA  CAMPANIE AE LARRON . 
© ROBLITTI «avec CLAUDIO 
+ Scérai ro ST. À OTAMO EMMA SANTO SATA STEFANO UBEZID | 
D'après h roman de PASQUALE FESTA: CAMPANILE *LE LARRON? - Éditions ALBIN MICHEL 


Papa ea ANTENNE 2 Smerunsmannnenne . 








se 


se 
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| Le : 
LE MONDE pes agrs er pes specracces CARNET 





MUSIQUE 
PRES, 1 h : La grande éeuris et FE Rae 


Les concerts la combre du roy (Telemann, 
MERCREDI “4 FEVRIER fé : Ensem- 
ÆADIO FRANCE, Grand Audit, Chœur et orchestre PAlltarmenians 


(Haydn, ). “février. 1982, : . 
20 b 50 : Nouvel Orchestre le des Yvelines, dir M Zarev (Vivaldi, EGLISE SAINT-SEVERIN, 20 n 30 : Cine, PRÉCIPITENT LA CRIS 
ermonique de R.-F. dir, Rameau, Tchalkowsky). Ensemble instrumental de Saint 
vine, 80L : J. Estournet Thavdl, CHAPELLE DES PERES DU SAINT- Gioud, « Le tennis conneft uns situation 
Vlotti, Tchaïkavsky). Auditorium ESPRIT, 20 h 45 : L Caravassiils, SORBONNE, Crand Ampnithéâtre, de crise », a déclaré M. Philippe AT Le 
OR ES TS N. Lee E. A Celo, À Ladrette nn Es PEUT Et LOnn is de Chatrier, président des . fédérations “ 
LUCERNAIRE, 19 h. 45 : J.-P, Loue a USICALE DE MONTMAR- J. Gsirabert (Charpentier, Dela- ne imamationale et française de tenons “ 
bler, F. Gulserix (Bartok, Man- TRE, 17 h 45 : U. Bloom (Men- lande, Luliy). à 3 le 23 février, lors de la présentetion 
gueret. nb Scuoenberg) 3 delssobhn, Brahms, Schosnberg). cr : LE E GUERRE Etre _—_ fe nn à RoiendBarros de l'équipe dé e 
2 ne Re ee M. Lefore toesthoren, Bsbadin- : France de Coupe Devis, qu dan | -". 
sont de de rencontrer l'Argentine, les 56, 6 e. DES 





: En Bearia: Ein. C. Base 
geterral de Parle EL Jwakl PR CONCIERGRRIE, 1 à 90 : Dveim  D,4 En C Basel 


THES MA MES SCSSEES. EGLISE NOTRE-DAME, 17 45 : 3, - 

DO 20: Moro (OCHUMUER). —  Heveron  (chroede. Gabriel, Jovs, pop, rock, folk A rue des Bdetveiss, à le conseli profeselonnel qui gère Je 

DES FETES DK LA MAIRIE Bach). RE Te Se en _ Grand Prix officiel à da suite de la 

D Pa Be EUR DREEnS SU ao (ERRES GOUpenDIe ee AMC mEgon émet 0 © création d'un circuit peraliéle de 

. a 

, T ni 1}. OU ROND-POINT, 11 h: BOBINO (322-7484) (D. 2° Décès tournois (W.C.T.) par le milliardaire 

JEDDI 95 FEVRIER EX. Gübert. & Marlon (Krebs. Le- 20 h 45, mat. D., 16 à : B. - —— “toœn M, Lemar Hunt (ls Mode du 
LUCERNAIRE, 19 L 45 et Ab : voir cu OPE noch JS mood Taume (den le 2 D 27 à a Deië 4 février). 

œ TN Mne e« L'ATP. 2 fait une proposition 


: . : Quartet P. Atlan 
saîLE GAVEAU, 21 h : Ph. Etre  pasdeloup. dir.: A Krléger, SL: CAVEAU $E La HuCHErre es 


mont (Debussy: Chopin). 
SALLE COBTOT. 21 b : CL ZIBI, En- nov, Tchoïkovsky). 


semble rte Da Cumers de Paris £GLSE DES BILLERTES, 17 n: ZM) (D, D). 2 à 
OLIS UNS GERMAIN Des. M Givowex J-G. Sabonlsy, Paides (den, 1e 20. 
PRES, 2 h 30 ; Chœurs de BP, gare mere tonne HROnen., CLOITRE, DES LOMBARDS 


dir. : G. Pretre (Poulenc. Gounod). (ch Ch à. en 0 Ne 
18 à L : Ce Pie oO Soncerts Colonne dir. : P, Derraue ee : B. Da 
Suet-Fournier, M Larouts (Le DL: ER (Stravinsky, 
Soir. Vivaldi, Saint-Saëus). & 


BANELAGE, 20 h 30 : M.-P. DES, 17 h : E.-L. Leltner (Muff- 2 h : Vince Ta 


Slruguet, 
G. Burgos (Schubert Prokoflev. fat Mozare David) DRERER (53-64), les 28 26, à] con arriere-petlt-füg, 


Jéssalnen. Jolivet, Poulenc) . SANT SOUENAEPauves, 17h: RP Et 
: LE > s PAUVRE, Ensomble La Forlane (Dornel. Cou- u à P. 
20 à. 45 : W. Perrot. J. Parennin. perin. Clerambault}. PF: Couturier, J.. Celee. P. Mans, 


G. Chaaut (Bach, Haendel Tele mer HEROUET. 18h: 8. Encure  DUNOIS 2087 00 20 à 80 
mann, Bartok), {Bach). Fee Eile Band Vdern 19 27 : 


VENDREDI 26 FEVRIER EGLBE Er rm = Eee 28 :. pronos Li décès de 
SALLE DE L'ANCIEN .CONSERVA- . Auren uperin. L'ECUME (542-71-10), es Mme André DELET 
LOIRE, 20 h 30 : Groupe vocal de Bach). UE EE 10) dort 2bat andré D ‘ANG, 
France, dir. 8. Calllat, sol. M. SOUS-SOL DE LA MADELEINE, tros Trlo Jazz. ‘survenu dans sa guare-ningt- 
RERRARANE CMontaverdi Hayôn, 16 h : N. Nelge, &. Besson (luth FRELING (2771-33-41) (Mar.}, 22 b 50: les More 
et théorbe). N. Nissim, M Mouthans, F. Me-| OS sevice religieux atu célébré Le 
RADIO FRANCE, Auditorium 106 : CENTRE MANDAP Musique  chali vendredi 26 février, à D .heutes, en 


18 h 30 : Ensemble J. Skowron Classique du sud äe “ande, 

(lquée). — Auditorium 105, LUNDI 1 MARS (D. soir, L), 30 h 15; 
intorprètes du Conservatoire natia- rdes 

sep mue lets Pmadge rome CR Mardi le 97 : 
2 b : L. Boulay. J.-L Charbou- ET F. Gualdn (Marco, Ohana, 


SaU). 
LUCERNAIRE, 19h45et 1h: volr ae L. Martin (! in, Béstho- 


Fauré) 25. 
SALLE GAVEAU, 18 h 15 : Les Musl. ATRSNEE A h : E Moser, E. Werba. Bot Blse Virginia Trucker. 


5 144, rue de Paris. 
82180 Mou Thlerry Tulasne, Gilles Moretton et “ 
Poulenc, Honeg- TÔT À ‘An- PALAIS DES GLACES (6807-49-99), Clnude- Debussy, | : 
POINTE Shen (Chop. Sue GA, AM Pngin L Om BEN Simone. Peñte salle FD see Ge DM Laye, — Pour Le: Haitième anniversaire Péscai Portes, celui-ci ooufirant d'a Fe 
SORBONNE, Ampli Richelen, cuet (üné Gémtaut Comonsoff. (D) 20 b 4 Barrenss-Diss | 1, rus Toulouse-Lautrec, éu retour à Dieu de genou pouvant êlre remplacé. par - 
Ta h 00 : Sestuor d, Lorloë (Oh Codes. PREËT JOURNAL, EE H30,| 64150 Mourenx Antoine G: Christophe Roger-Vassalin. ne * 
leg. Deniel-Lesur, Raynaud...) FIAP, 20 h 30: M-P. Somn, À La mer. : Watorgnte Sevon + One;l 618, rno Escudier, À Buenos-Aires, M Joséluls 


FEAP, 21 à : G. et Ch. Andranian, Palombarn (Bach) 


Fauré, Ravel, Satle, Prokofiev). Sch: Are 
AGORA, 21 h : Ensemble L Hellocq. 1Ghopia "= 


xinm 106, 14 h 30 : Josef Tralrdi RADIO - FRANCE, 


ALLEMANDE, ©0 h 
ner essieu van BR BEMER, correspondant du « Monde 
SALLE COTOR, 20 h 45 : C. Sernler 
* Bartok, 


n, SJ0gren) 
SALLE ROSSINT, 20 h 45 : J. Lorlod, | nntinge, 
airs (Han li février 1982, 


3. 3 h 
ou SAINT-LOUIS DES INVA- DEPOT-VENTE (6537-31-87). 


Le 


mat D. 


20 b 30 : Jeunes compositeurs € RADrO-FRANCE, auditorlum 105, cË h _. den du Quartet. 


GAITE-MONTPARNASSE (329-1818) Tics caint-Matn QŒüe d8 le 
pui Meudon. 


biique, 
I suivi, à 153 


ne JAZZ UNITÉ (716-44-29), A à 30, leu 

P, Socbet, J.-P, Burgos (Ro LUCRRNALE, 19 h 45 : C. Molleero * 24 3 1 Eurtts gun, N. MoGhes ; 
les Fa : , 

Gr: nsstore, Slam FuranquD. NEW MORNING (PS4), 


feu. : Juke Blues Band: ven : 


R. Milost, A Gulkovaky (Debussy, SALLE GAVEAU, 21 h: V. Yankoff Sou__ Quartet ; D. 


. — Mme Jeanette Enten, 
EAN ALE UNIVER- PETIT OPPORTUN (2356-01-39), 23h:| je dchellne Eee 
SAINT - LOUIS DES INVALIDES, ©SIFAIRE 20 D 90 à iusique élec- Trio Arvaniiss, P. Ps Ge enfants, es 





SPORTS 
TENNIS. 


CSSRNOS | mt 
pevassocaronves sous |y À 












Ses 








Pet Mme Auren eb eus| 
EU some Rue et jeurs enten! entents, 
M. ct Mmes Bruno Jagle et leurs 










































7 mers à, Buenas-Afréa. < 
L'Association des Joueurs proies. : 


Ja ns slonneis (AT.P.) a décidé de Quitter 








à faquelle nous ne nous 
pes », a noté M. Chatrier. « Sur Jg 
-plan finentier, elle. a 

demendé que 15 %e des droits de 
télévision lui solent attribués. Sur 
le pian de r'organisatfon, allé sbuhaïs 
que les joueurs n'aient plus aucune 
contrainte vis-a-vis des organisateurs. 
Sous couvert d'indépendancs, : ja 
reviendrait à donner à PATE, Je 
contrôle du tennis. Les conséquences 
pouvènt être très graves. Le coneal 
donnera sa réponse, le 15 avril, après 
avoit consuité les organisateurs des 
tournois du Grand Prix. 

Toutsfols, M. Chatrier, qui 86mblait 
assez pessimiste, a évoqué là perte 
de crédibilité du jeu qu'engendrerait 
la possibilité accordée à n'importe 
quai promoteur de spectecie dé dis. 
ribuer les prix et d'influer sur le 
classement électronique : «La boxe 
proiessionnelle ne s’est pas. discré- 
ditée eutrement. » 

Le directeur technique de Ia FFT. 
M. Jean-Paul Loth, a indiqué pour 
sa. part que l'équipe de Coupe Davis - 
se composera de Yannick Noah, 




















— Pour je Bhitiâme anniversaire 
és La ion di 








ë 
“Eree, colabarstaurs, 1e 1008 à ADR 
1982, à 18 heures orstoire de 

















: K P! 
décbdés dans Tan 





Messes anniversaires 



















Vusquez, le président. de l'Assocls- — 
ton argentine de tennis, a confirmé ; 
dué José-Luis Clerc, en vacances à 











20 h 30 : Colleglum Muslcum  tronique (Almuro, Jubard, Bey). le 25); les 1 et 2: 8 Santiago-du-Chfi, ne parlicipera pas um 
d'aguraine Gite, Beetlovem TÉLALE JE bd LAINE 270780: Üvtregér, P. Michelot. E lou, njene JDD Rekacewies et à cote rencontre. La sélection pré- 
>. Trio de Prance, Bertuor Sartorr PORTE SAINT-MARTEN (607-759) | long André Trotignon, fiminaire est donc composée de  ; "1" 
Le SO 8 PEvRTES MARDI 2 MARS DD Ne L | où 1e douleur Ai” faire Guilénmo Viles, Flomrdo Cano, Ale ee +1 
SALLE GAVEAU, 21 h : G, Poulet, RADIO-FRANCE, Auditorium 186, lo} Gécss a part da jandro Ganzebul, Carlos CustoNan et | 
Æ Berchot (Besthoven, Brahms, SALLE GAVEAU, 2% h 39 : Ensemble 25, 18 h 30 : R. Kenya! a . l Foi ee 
Prokofiev). *  V'Orchestral de Paris, dir. JP. Wal REX (298 ES 0e 29 dete es docteur , : Femendo Della Fontana. À cs 
CERN. Ah: le S lez: aol, PL LT (Dvorak, Bar- ne. . survenu le 18 1982, dans sa £ ê . 
RS ba: Quaiuer Ar (OhaDs: LÉCRRNARE BED 1 b : voir STE 29e DE FL Er mation 2 eu Jen dans 18 | are | 
Nono. Gelhaur, Henze). — auto THEATRE Ro LE TES 1) Un Plus stricte int Dr D'un spo rt à [ autre — 
L LL] : 


Quintet re b 30 : Trio 1 Corete tuent 
EGLISE SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE, 


rebls, Barreau TROIS MAILLETZ (soon, | Françoise et ere à 
19 b et 21 h : ML Delfosso, 4 Du- EGÈRE DE LA SMADELSINE DU 2: Nos Simone (en. ï ue! PA Er Leploe, 
Madeleine Grand, no 
HRBES (M-39-01). Lo 25, cs 


mond (Bach, SRE Besthoven, 20 b 45 : Chorale des J-M.F., Can- 28). 
Rodrigo, Dumond). tores de Paris, Orchestre de Cham- ve Res 
EGLISE SAINT - GERMAIN - DES- bre J. Barthe (Bach). 4 20 bh : la Confrérie 4 


PARAMOUNT CITY TRIUMPH, v.o. - PARAMOUNT ODÉON, v.o. 
PARAMOUNT MAILLOT, v.f. - PARAMOUNT OPÉRA, v.f. - MAX-LINDER, v.f. 
PARAMOUNT BASTILLE, v.f. - PARAMOUNT MONTMARTRE, v.f, - PARAMOUNT 
MONTPARNASSE, v.f. - ST-CHARLES CONVENTION, v.f. PARAMOUNT ORLÉANS, v.f. 
PARAMOUNT GOBELINS, v.f. - PARAMOUNT GALAXIE, v.f. - 3. SECRÉTAN, v.f. 
VILLAGE Neuilly - PARAMOUNT La Varenne - BUXY Val-d’Yerres - CLUB Colombes 
ARTEL Villeneuve - ARTEL Nogent - CARREFOUR Pantin - MÉLIÈS Montreuil 
STUDIO Party [1 . U.G.C. Poissy - ULIS Orsay - 4 TEMPS La Défense - ALPHA Argenteuil 

CERGY Pontoisse - CLUB Les Mureaux. . 


A LA GUERRE, VOUS TUEZ POUF SURVIVRE... 
DANS LES RUES DE NEW YORK, 
C’EST SOUVENT PAREIL. 


MARK EUNTZMAN présene 
unfinéert et etes Por lAMES GIE GLICKENHAUS 
avec CHRISTOPHER GEORGE» SAMANTHA EGGAR 
ei ROBERT GNT Yéansle rie de LEXTEMNATEURT 


TastrôN seu makes de 10 ace 


87h: The Liousi 18 2 à 90 À 30! 
Fuzion. 








RUGBY. — Deux joueurs de 
rte 2 qui a été 

1 les Anplois Je 20 Jé- 
: Parc des Princes, on: 




























Nos abonnës. bénéficiant d'une ré- 
ducrion ser Les imsertions dus « Cornes 
dx Monde », sont priés de joindre à 
Jear envoi de ‘exe wnc des dernières. 


boration ‘dun nues éducatif ». 




















tions | me Pie (nl. Die 
Communications diverses |. gi 








fandes pour jastilier de cesse qualké. fTarbes) 
(Louraes}, Rem; ni Her- 
— ns munion pu (Nice), Ps à Temborde 






Paparemi 
TFeu), Buchei fNice), Berbisier 
}, Mesny (Grenoble), 


par les Associations familiales catho- 
2 (Lourdes, 
Gabernet (Toulouse). 

















MADAME DESACHY 
Marisges réussis depuis 40 ans 
4, plece de l'Opéra, 75002 PARIS 
Tél. : 742.05.39 














avance de'9 sec. 6 sur le Sovié- 


AS Bones Cie 
l'ordre alphabétique 

vous assure 7 ul une réponse immédiate 

DICTIONNAIRE PERMANENT SOCIAL 


qui présenté en deux volumes (sur feuillets mobiles format 21 x 27), couvre” 
en 100 études toutes les questions sociales qui intéressent les employeurs, 








FARALYSE des diapostions guiaires at réglementaires, de La jurispru 

dence, des interprétations de l'administration, avec des commentaires pre- 

Auosi un PORMAULAIRE qui 1rt à votre dspouion lus de 300 formula 

Dre Rs nes ne mar one RQ 1e contrat de 

Au CODE OÙ TRAVAIL qu permet de on roporte; au ins Lima Se: 
demiere rédaction. ss e. 


toute 
au prix de 720 F franco TTC, étre envoyée 
gratuit, perl 









La documentation de base 
pour une période d'un mois à titre d'essai 
Uniservice de mise à jour : 

Deux fois par mois l'abonné un butetin linforme d 

rende Posure pre ut sf ce entre 












ra 











FOOTBALL 








. APRÈS LA VICTOIRE SUR L'ITALIE (2 à 0) : 


La France de Plotini n'a plus de complexes 


Pour son premier match de préparahon à 1& Le stage de 


Préparation de irors semaines en 


Coupe du monde de football (11 juin au 13 juillet) alitude, à Font-Romeu, éébutere le 20 mai. 


réquipe de Froncs a batiu Fliole par 2 buts à 0, 


le mardi 23 février au Parc des Princes, à Paris.  L'éftPe de France rejoindra ensuite l'Espagne où, 
Le programme des Français comprend encore ovant Son gremi rndez-vous du 16 juin à Bilbao 
quaire maivhes biernobionmez . te A pe avec l'Angleterre, elle disputera probcblement, Le 
du Nord ( ALOTS ris), 1 Pérou avril 11 juin à San-Sebastwan, une ullime rencontre de 
à Paris pour célébrer le cinquantenuire de l'instau- mise au point et de « séduction » cuprès du public 


fe 
garie (le 14 mai à Lyon) et le Pays de Galles (le  DusQw, Contre 
2 Juin à Toulouse). 


La petite histoire du football c'est cette fois Enzo Bearzot, le 
français retiendra sans doute le commissaire technique italien, 


ambitions et mis soixante ciales qui auraient perturbé 

deux ans d rassemblement préparatoire au 

«Square Aseura » (1). De Michel match de é 

Hidalgo, le La longueur d'avance prise dans 
France, à Daniel Bravo, le par les Français 


on) L ramembiement Cet rigoureux 
mai ouy-en-Josas, avai! foujours 
sois À pro pour Ter” sen otre one: de 


fe trois attequents, dont 

primes FS et d'équipe r'absence simultanée & désorgenisé 
l'équipe. lo Rossi, le buteur, 

L'eaffaire des chaussures » suspendu ans pour sa parti- 
avait éclaté en Argentine en 1 cipation au scan des paris 


ne risque donc pas de se Tepro- ‘"ürin et le 38 mai avec l'équipe 
duire en Espagne. Curieusement, nationale pour le dernier match 
(D La dernière victoire de la de,Préparetion, contre ls Suisse. 
France contre l'Lalle remontait aux Fa 
& Fernand Sastre, président Œu 
af % EM devrait éélèr Le CORLRe & 
nu de ces accords ca mercredi 


: 
É 


&LE CRU ET LE CUIÉ» 


nr: 
eccusille en groupe aura aborder 
Corn 





les omateurs de 3 à 83 ens fécheux et de dès circons- 
3. RUE LACEPEDE. PARIS-Sr tanoes pour s , à l'image 
Téléphon, {le soir): 707-85-66 de Michel Piatini. Pris en 

l'en septembre par .le ss 


la Real Sociedad, championne 


d'Espagne, privée de ses internationaur. 


mancé exceptionnelle pour un 
meneur de jeu puisqu'elle le classe 
deuxième buteur français de tous 
les temps, à égalité avec Jean 

derrière Just Fontaine 
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ATHALÉTISME 


SPORTS 





LES CHAMPIONNATS DE FRANCE EN SALLE 
Marie-Christine CAZIER : la naissance d’une championne 


Deux jeunes filles de dir- 
neuf ans ont tenu la vedette 
des championnats de France 
en salle (le Monde du 23 je- 
orier) : l'une dans Le sprint, 
Marie-Christine Cazier: l'au- 
ire dans Le saut en hœuieur. 
Maryse 


Dix-hukt concurrents tournent en- 
core comme des totons sur le tour- 
niquet de l'INSEP. ‘Ils courent après 
le titre du 3000 mètres et une éven- 
tueile sélection aux championnats 
d'Europe. Dans une dizaine de mi- 
nutes. iout devrait être fini. C'est 
Fheure où habituellement ji! ne reste 
que les amis des concurrents dans 
es tribunes et les officiels au bord 
de la piste. Or, ce soir, pas un des 
quelque deux mille spectateurs n'a 
quitté les gradins flambant neufs de 
la grande halle couverte. Et ces fana- 
tiques d'athlétisme qui connaissent 
par cœur les temps de passage du 
moindre record du monde n'auraient 
pas cédé leur place contre un stra- 
pontin au Parc des Princes pour un 
match du Tournoi des Cinq Nations. 

ils attendent, en effet, un évène- 
ment rarissime sur les stades fran- 
çais, l'instant qui permettra ds dire 
plus tard : «J'y étais lorsque... », la 
naissance d'une championne. Bref, 
tandis que les coureurs de demi-fond 
continuent de s'époumoner dans l'In- 
différence quasi générale, deux mille 
cous se tordent pour distinguer ce 
qui se passe là-bas, à gauche, au 
bout de la ligne droite des 60 mètres. 

En jaune canari, des coueties 
brunes lui battant les Joues. Lau- 
rence Bily sautille en agitant les 
bras. En gris et bleu, Marie-Christine 
Cazier, les épaules à ture, les 
mains soutenant les hanChes, fait du 
pédalo, les jambes en l'air. Ce sont 
deux belles files pleines de santé, 
tout juste éêgées de dix-neuf 
ans, deux bonnes copines Pour- 
tant, elies s'appliquent à ne pas 
croiser leurs regards. Elies doivent, 
en effet, livrer un étrange duel, des 
plus rares dans les sprints, un bar- 
rage. Lors de Ie finale du 60 mètres, 
ni te chronomètre électronique -au 
centième de seconde, ni la photo au 
«finish» n'ont pu les dépatrager : 
égalité absolue après 7 secondes 35 
de course. 

L'événement n'est pas banel (1). 


Les voici donc à nouveau au coude 
à coude, tendues dans leur bloc de 
départ comme des arcs Le starter 
les ilbère. Petite et nerveuse, Bily 
martèle le piste de sa fouiés courte 
et sèche. Longue liens souple, Cazier 
pari plus lentement, comme si elle 
avait du mal à déplier le grand 
compas de ses jambes. Mais, eu 
bout de 15 mètres, elle s'est rsdres- 
sée. Elle bondit comme une gazelle 
puis elle casse le buste sur le fil 
imeginalre de l'arrivée avec la gräce 
d'une jeuns princesse qui fait la 
révérence : 7 secondes 32 cette fois, 
elle a 2 centièmes d'avance sur Bity. 
Elle est championne de France de 
sprint en salle. Les mystiques de la 
piste lui font une ovation. Les entraï- 
neurs la couvent du regard. Les jour- 
nalistes la pressent de questions. 

Des peries de sueur luisent sur 
son front, et ses doigts jouent avec 
la médaïlle qu'elle vient de recevoir 
lorsqu'elle raconte sa brève carrière 
sportive. Ses parents — mère antik 
laise et père métropoñtain — sont 
fixés à Metz. Elle y à d'abord prat- 
qué le football, où sa détente et sa 
rapidité l'ont amenée à l'ethiétisme, 
En 1978, elle a été admise dens le 
section sport-études de Bar-le-Duc. 
Trois années de progression pru- 
dente aux côtés de Michel Thomes 
en préparant un CA.P. d'employée de 
bureau. Les rares témoins des cham- 
pionnats de France juniors 1981 
avaient été émerveillés par sa foulée 
ample et « huïlée - lorsqu'elle gagna 
le 200 mètres. 

Cette impression fugitive de faci- 
lité et de puissance a été confirmée 
il y a deux semaines lors de la ren- 
contre France-ltalie. EHe a battu son 
son aînée et modèle Chantal Rege en 
établissant la meilleure performance 
nationale sur 200 mètres (23 sec. 83). 
La reine de la spécialité n'est pas 
parvenue samedi à redevenir proprié- 
taire de ce record, tandis que Cazier 
a démontré sa classe en s'imposant 
sur le plus courte des distances du 
sprint où cependant sa mise en 
action trop lente la désavantage. 


(1) En 1979, un incident analogue 
s'était produit aux championnats 
solaires. Trols finales n'avaient pas 
suffi à départager deux cadnts dans 
le 100 m. z t en: de ur 
faire ter une quatri course 
avant qu'on leur attribue une mé- 
daïlle d'or à chacan. 





N'et-elte donc pas tous les atouts 
pour faire une belle champlonne 7? 
Assurément. Depuis dimanche, elle 
est d'allleurs considérée comme 
tee par le peüt monde de l'athlé- 
tisme frençais. Reste à savoir si 
Cazier ne va pas se brüler les ailes 
à la flamme de cette renommée 
naissante ? Elle ne semble pas le 
craindre, Ehe annonca sans com 
plexss ses objectifs : battre le record 
de France du 200 mètres en plein 
air et faire «quelque chose» aux 
Championnats d'Europe d'Athènes en 
septembre. Jeu dangereux que celui 
des pronostics. Une autre étolle mon- 
tante est restée samedi sur une 
réserve prudente. Deuxième de l'hep- 
tathlon (sept épreuves combinées) 
aux derniers champlonnats d'Europe 
juniors, Maryse Ewange-Epée, qui 
détient quatre records des moins de 
dix-neuf ans, a franchi 185 mètre 
et s'est attaquée sans succès au 
vieux record du saut en hauteur en 
salle. Mais elle a préféré garder 
pour efle ses espoirs et ses projets. 


ALAN GIRAUDO. 


VINGT-QUATRE SÉLECTIONNÉS 
POUR LES CHAMPIONNATS 
D'EUROPE EN SALLE 


Avec l'espoir d'obtenir dix 
laces de finalistes et de gagner 
ux médailles, M. Jean Poczo- 
but, directeur technique national 
de la Fédération française 
d'athlétisme (FA), a sélec- 
tionné vingt - quatre athlètes 
— quatorze hommes et dix fem- 
mes — pour les championnats 
d'Europe en salle qui auront lieu 
les 6 et 7 mars à Milan 
Brillants l'an AfeSé à Gre- 
noble (cinq médailles dont deux 
d'or», de nombreux athlètes de 


per vanche, dans 
sélection fé: la révélation 
du Marie- Cezier, 
engagée sur 60 et 200 mètres. 





IKEA. 









tout aussi bien que nous. Maïs c'est plutôt 
flatteur d'être comparé à lui. Bien sût, il nous 
oblige encore à baisser les prix, 





Au fait, le concurrent 
Sappelle IKÉA et il vient . 
d'ouvrir à Lyon. 


TIBRO b 
2 places 
revétement coton 
‘ chanvre vert, bleu 
rose ou beige 
(159 2 74 x 79) 


| 





PPG / Groupe DDB. 


TRE COMMERCIAL DU GRAND VIRE-VAULX EN VELIN. 





ne pas VOUS 
Müis en Suède, les note de pix. 


il 


RTE 





BOJ> 
armoiredit blanc 
armoire: (90 x 51 x 126) 
Lit pliable chssis 
203 long. tube 
d'acier laqué bleu 





ON EST CONTENT D’AVOIR 
“UN CONCURRENT. 


Ça y est, nous avons un concurrent ; il fait 



















HEURES D'OUVERTURE DES 2 MAGASINS: 
LUNDI AU JEUDI 10H-20H VENDREDI 10H-21H SAMEDI 9H-20H 
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ANNONCES ENCADRÉES Leonlool * Le mai TTC 







big LigeTT£ " 
OFFRES D'EMPLOI 71.00 83.50 ; OFFRES D'EMPLOI 40,00 .47.04 
DEMANDES D'EMPLOI 21.00 24.70 DEMANDES D'EMPLOI 12.00 14,10 
IMMOBILIER 48.00 56,45 | IMMOBILIER 31.00 36.45. 
AUTOMDBILES 48.00 56.45 AUTOMOBILES 31.00 3645 
AGENDA 48.00 56.45 _— AGENDA 31.00. 36,45 


3 + Dégressifs selon surface ou nombre d8 parutions 


PROP. COMM. CAPITAUX 140.00 164,64 












OFFRES D'EMPLOIS ERA TAN 0] ES OFFRES D'EMPLOIS 


AY THOMSON-CSF 


DIVISION COMPOSANTS 
MICRO-ONDE 


recherche 


INGENIEURS 
ELECTRONICIENS 


GRANDES ECOLES 
: OUEXPERIENCE 















pendre de Neuflize. Schlumberger, Mallet 


Membre du Groupe A.B.N.' 
recherche pour renforcer 
son DÉPARTEMENT CLIENTELE PRIVEE 


ATTACHE DE CLIENTELE 
CONFIRME 


CLASSE VII 


Le gestionnaire que nous recherchons : 

su . bonnes connaissances boursières (Marchés français et 
tranger - 

eil aura une bonne ser des contacts humains 

al le sens du service à rendre au c 

œil devra savoir organiser son travail dans nie uipe homogène 

een outre il sera titulaire d'un diplôme de P'Énselgnersent 

Supérieur et sera capable de parler anglais. à 


Êl 
L'expérience dens ce type de fonction est absolument nécessaire. ; | 


Une entreprise mondialement connue leader sur 
les marchés de loisirs et de bricolage, 
recherche pour son Département Marketing 


CHEF DE PRODUIT 


ait : aura la capacité et les compétences pour analyser Jes marchés 
et les réseaux de distribution, pour définir les plans d'action et 
proposer les moyens promotionnels et publicitaires destinés à 
vendre le produit ; 

eEsprit créatif, il travaillera avec les services de recherche pour 
mettre au point les produits nouveaux et trouver des amélio- 
rations techniques ; 

eExpérience de 2 à 4 ans dans les produits de grande consom- 
mation ou équivalent (électroménager, bricolage) ; 


sEn liaison constante avec les services Commerciaux et financiers, 
À contrôlera ses résultats en termes de prix et de marges ; 


«Formation supérieure ESSEC - HEC - ESCP. 
ePratique courante de l'anglais. 


Envoyer C.V., photo et prétentions sous no 25525 à 
9 CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 














































































Nous remercions les candidats intéressés d'adresser leur C.V.et ! 
prétentions à Emque N.S.M., Section Recrutement BP.466.08 
75366 PARIS CEDEX 08. : | À 


HYPERFREQUENCE 






Pour étude et développement en 75040 PARIS Cedex O1, qui transmettra. 


— composants AsGa 
— dispositifs à ferrites 
— microélectronique hyperfréquence 


Conseillers 
Technique 


Vous êtes jeune diplômé (ESTACA. Ingénieur mécanicien...) attiré par l'automobile, 
et capable de lier une relation d'aide et de conseil avec des parrons de PME 
Nous vous proposons de prendre en charge une région où vous animerez le réseau 
-V.A-G. d'agents pour: . 


— promouvoir la politique après-venle : 1 
— développer l'organisation et la gestion d'arelier: 


Postes à pourvoir à : 
MONTREUIL - ORSAY - MASSY 


Envoyer C.V. — photo à 
THOMSON CSF - D .C.M. 
Service du Personnel 
33, av. Faidherbe 93100 Montreuil. 















COTES 





A PARTIR DU 16 MARS 
Loire re ë 


ue DR SO IDR BEA 
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ee Région parisi 
RECHERCHE 1 à 2 P.. Paris, pe ee, 
D moe 7e, 142, 159, 16°, 8, TRÈS URGENT 
L Perticuhe cherche PAVILLON 
PAIEM. CPT CHEZ F4 ou F5, à iOuer dans 
le 194) ou environ. 


locations 
non meublées 
ofires 


vilss, pevillons CADRES. 
Duréa 2 à 6 ons 2853-57-02. 


CE LS 


meublées 
demandes 





état, 
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OFFICE INTERNATIONAL 
recherche pour sa direction 
bésux appts de standing 

et plus - 2861-10-20. 


immouble bourgeois, 3 = 
SE draps es ouess-caie. 
Sinvim & Cia, 5017-78-67. 
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Domialiation Secrétariat 
Creme Elysées. 
à partir 100 F HT/mois 
603-27-77. 
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8. chasse, 
Décernents Te. 41.45. 
SOLOGNE 
B.P, 132 22, 18108 VERZON. 


ALGERIE 
Cherche 1er. ou petite maison 
bon élar ou réparations. Alger, 
ville Ou bd da mer. Max, : 30 km. 
Sans acte s'abstener. 
Ecrire au journal s/r° 7.884 ou 
éd. : FRANCE. 950013 , p. 329. 


viagers : 


NEUILLY, imm, 1973 STUDIO 
32m, Pork. Loué Jusque 
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Maison 
dante 7_pces + jardin, OCCupéa. 
couple 74 et 81 ans, 450.000 
+ Fat 130 F, CRUZ, 266-19-00. 


NOISY-LE-GRAND 
Pare résidentiel de Villefhx. 
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habitable + gersge, sérour, 


. garage dble 30 me. 
Pr 930.000 F. - 9220-18-94, 


VILLEMOISSON {91} 


Pav. EE p. révidentel, 
Jordin BO0 me, dax, 286-00-89. 
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: (4) 426- 





spin. vie Famalisie. 
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EN SUISSE Alpes-des-Chaux 
Villars-sur-Ollon (1.550 m) 


APPARTEMENT A LOUER (4/5 pers.) 


tout confort. deux balcons sud, 
vue imprenable. Lranquilité 
tskilifts à proximité) 


Prix avantageux malgré le change. 
Location par mois ou semaine. 


Prix ‘et renseign. PANTOURS Arrangement CP 126 
CH 1010 LAUSANNE (Suisse). 


SKI DE FOND 
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4h de Pans. veille farms 
tranc-comt rénovée et 
confortable 
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de org 78016 Para. 
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meub. tout confort vue_ étang. 

sem. 


avr, maL juin. 1.600 F. 
Tél : (90) 97-84-28. 
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Madrid Moral 82, lous_3ppt 
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JoaqumL. beu. 2 
119) 34-1-457-38-89. 
Avril. vacances Culiureltes 


TOSCANE 1000/1500 +. 








Bateaux 


Le Marché du batesu, Toulon. 
Recherche voie poiyæscer. bon 
état. 8 à 11 m. Vis. Médn. Tél. 
oprès-macf : 94/41-45-47. 





Vd ÉVASION 37 1981, démans- 
tra. comme neuf. Rens. : 
M. Cortez - 84/89-00-68. 





Vd FIRST 42 19817, démons 
rrat.. comme neuf. Rens. : 
Cortez - 94/ 89-00-68. 
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armement except. Place Port- 
du-Var. Téléph. : Ph. Dor - 
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LA MAISON 


Pour les sols, les carreaux 
s'agrandissent jusqu'à des for- 
mats de 30 *X 60 cm et 
60 X60 cm (Marazri : Buchtal). 
L'avaniage de ces très grands 
cerreaux est de réduire les joints. 
ce qui rend Île carrelage plus es- 
théuique et facilite 53 pose. 

Pour les murs, la collec- 
tone a Metropoïi s de Ma 
razzi comprend des grands carrés 
de céramique de 31,5cm de 
côté, dans une palette de vingt 
colons unis et mats. On peut y 
associer des carreaux « Corter- 
sia dont l’un des décors est un 
large ruban plissé. avec éléments 
d'angles. permettant une ample 
composition géométrique (225 F 
environ le mètre carré), 

Autres jeux graphiques avec la 
plaquette « Angülon » de Buch- 
tal, dessinée par le sculpteur 
Caika. Sa forme rectangulaire 
étroite, avec une extrémite en bi- 
seau, et ses nuances de divers 
bruns et vert bronze offrent la 
possibilité de créer des décors de 
murs et de sals très originaux. 
Lassant moins de place à l'ima 
gination. mais intéressants par 
leur conception nouvelle, des 
« tapis de céramique + sont réa- 
lisés avec les petits carreaux 
hexagonaux des Emaux de 
Briare. les motifs de ces csr- 
pertes (à insérer dans un carre- 
lage uni) sont précomposés et 
vendus en plaques de 
30 X 30cm coilées sur papier 
ou sur trame, 

Pour égayer les murs d'une 
cuisine, de nouveaux carreaux à 
décor naturaliste sont à dissémi- 
ner dans un carrelage uni ou à 
disposer en frise. Sur des car- 
reaux blanc neige se détachent 
cafetière, soupière ou broc, souli- 
gnés d'une broderw festonnée 
{Emaux de Briare) et sur des car- 
reaux à rehef sont peints à la 
main des fruits ou des objets : 
moule à charlotte, œuf dans un 
coquetier, moulin à café (Céra- 
bati, 275F environ le mètre 
carré. La coltection « Eglan- 
tnes de Carré comprend qua- 
tre dessins appétissants de gë- 
teaux et de fruits pour la cuisine 
et quatre motifs d'accessoires de 
toilette à l’ancienne pour la salle 


LE MUSÉE GRÉVIN A TABLE. — 
Une exposition des services de ta- 
ble appartenant à une trentaine de 
personnages célèbres est argani- 
sée, au Forum des Halles, par le 
portelainier André Raynaud. Pour 
animer cette présentation « histo- 
rique» de la porcelaine de Li- 
moges. des mannequins de cire 
sortiront exceptionnellement du 
musée Grévin : chefs d'Etat fran- 
çais et étrangers, princes d'Europe 
et d'Arabie, écrivains, artistes, ve- 
dettes de cinéma. Leurs services 
de table seront exposés en trante- 
cinq tableaux évoquant des am- 
biances très diverses. 

#* Du 26 février au 13 mars. « Les 
services de table de Louis-Philippe 
aux princes d'aujourd'hui ». Foram 
des Halles. niveau 1, Grand Balcon 
(face au musée Grévinl Tons les 





NOUVEAUX CARRELAGES 


Très résistants. faciles à entretenir, les carrelages ont de 
sérieux atouts. malgré un prix assez élevé, surtout en élé- 
ments décorés. Ltilisés traditionnellement duns La cuisine et 
la salle de bains. ils entrent maintenant dans les autres pièces 
(entrée. séjour. chambre) pour animer parfois un seul pan- 


de bams (87 F ia série de quatra 
carreaux). 

Une nouvelle décoration céra- 
mique en trompe-l'œIl va chan- 
ger l'ambiance des salles de 
bains ssns fenétre. Présentées 
par plusieurs fabricants à Bati- 
mat, en novembre dernier, ces 
fausses fenêtres peuvent égale- 
ment « aërer » visuellement une 
entrée ou un couloir. La collec- 
tion de Villeroy & Boch com- 
prend ang modèles, de diffé- 
rentes dimensions, imaginés et 
peints à la main par Maggy 
Champsaur et édités, chacun, à 
cent exemplaires. Quatre de ces 
fenèrres ont un pot de fleurs sur 
leur rebord, la cinquième. est une 
baie entrouverte sur un paysage 
de collines (de 733 à 3 725 F]. 
Les céramiques italiennes Imola, 
distribuées par Paris-France- Cé- 
ramique, ont également une 
compmosition de carreaux repré- 
sentant une fenêtre ouverte sur 
une jardinière d'hortensias 
11377 F1. 

Le trompe'œil créé par Hu- 
bert Gravis pour Surface est d'un 
tout autre style. À partir du dé- 
cor d'une fenêtre fermée, on 
peut changer plusieurs de ses 
éléments par des carreaux figu- 
rant un Store, plus ou moins 
baissé. Celui-ci est uni (bleu ou 
jaune) ou à rayures (bfeu, jaune, 
rose) ; les combinaisons fenêtre- 
store sont très variées. Une fené- 
tre, comprenant quinze carreaux, 
revient à 915F, quel que soit 
son décor. 


JANY AUJAME. 


%* Narazzi. Z.L du Condray, 5- 
7. ruc Galilée, 93150 Le Bianc- 
Mesnil Tél : 867-53-37. 

BuchtaL Céramothique, 7, rue 
Aumont-Thiville, 7S017 Paris, 








Carré.91, quai de Valmy, 
75010 Paris. 

Villeroy & Boch. 82, rue 
d'Hauteville. 75010 Paris. 

tlmolai Paris-France- Cérami- 
que, 7S. rue Etienne-Dolet. 
92240 Malakoff. Tél. : 7. S2. 

Surface, 16. rue Saint-Simon, 
75007 : 79, rue Boissière, 75016 
Paris: 47. rue de la Paroisse, 

Versailles. 


pour une fenêtre de 1mX2mre- 
vient à 1 930 F environ. Ce même 
tissage de chanvre et paille est 
vendu, en très grande largeur, 
pour être utilisé en tenture murale 
{1 200 F le mètre en 2,97 m de 
large. 

* Eurodrap. im, Bonse- 
cours, Fsoit Fa EL 370-97-60, 
Indique ses points de vente. 


MEUBLES DE LOZÈRE. — Les 
artisans-paysans de Lozère, 
groupés en coopérative, réalisant 
des meubles en bois massif qu'ils 
vendent directement. Le catalogue 
1982 de leurs productions vient 
de sortir ; on peut y voir de nou- 
veaux meubles, en particulier une 
table ovale en frêne ou en chône, 
une chaise tout en bois (frêne ou 


ormeau) à assise légèrement 





MÉTÉOROLOGIE 









Evolution probable du temps en France 
entre le mercredi 24 février à 6 heure 
et Le jeudi 25 février à 24 beures : 

La zone dépressionnaire de Méditer- 
ranée s'éloignera lentement vers le nord- 
est et laissera lu place sur la France à 
une crète anticyclonique favorable aux 
broullards matinaux avant l'arrivée, 
jeudi. d'une nouvelle perturbation a1lan- 
tique. Jeudi : ciel couvert et pluvieux 
sur la Bretignc dès le matin. gagnant 
l'inérieur du pays va étant loculement 
précédé de neige ou de formations de 
verglas matinales. Ces pluies, avec neige 
à basse aluitude, se situcront le soir de la 
Normandie au Centre, au Massif Cen- 
Lrol. à l'est des Pyrénées et au golfe du 
Lion, en apportant un adoucissement. 
Seuls le Nord, l'Est et les Alpes reste- 
sont sous l'influence de l'air froid et bru- 
meux. 

Pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer à Paris, le 24-2-1982 à 
7 heures : 1013.7 millibars. soit 
760.3 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 23 février : le second, le 
minimum de la nuit du 23 au 
24 février) : Ajaccio. 10 et S degrés; 
Biarritz. 9 et 5: Bordeaux, 10 et 3: 
Bourges, $ et — 3: Bresz 6 et — 1; 
Caen. 7 et 0; Cherbourg. 5 et 2: 
Clermont-Ferrand. 6 et — 7: Dijon, 2 ct 
— 2: Grenoble, 3 et 2: Lille, 5 ex — 3; 
Lyon. 5 et — 4; Marscille-Marignane, 7 
et 2: Nancy, 1 et — 8; Nantes, 8 et 
— 2: Nice, $ et 4; Paris-Le Bourger, 6 
el — 2: Pau, 8 ct — 1 : Perpignan. 10 ci 
6: Rennes. 8 et — 2: Strasbourg. 2 et 
— 12: Tours, 8 et — 2: Toulouse, 8 et 
0: Pointe-à-Pitre. 24 et 24, 

Températures relevées à l'étranger : 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 3133 





HORIZONTALEMENT 
1 Personne n'arrivant jamais à 





Alger. 13 et 6 degrés : Amsicrdam, S et 
— 4: Athènes, 12 et 6 ; Berlin, 1 et — 7; 
Boon. 4 el —9: Bruxelles. 4 et — 3: 
Le Caire, 21 et 13: ïles Canaries, 18 et 
15 : Copenhague, — 3 et — 7 : Dakar. 24 
e : Genève. 5 et — él 

Lisbonne. E3 et 
Madrid, 9 et — 1 : Moscou. 

— 13: Nairobi, 28 et 14: New-York, 9 
et 0: Palma-de-Majorque, 13 et 4: 
Rome, 11 et 3 : Stockholm, — 1 et — 11. 

{Document érabli 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie sationale. } 


















VERTICALEMENT 


1. L'une cst coflammmée, l'autre 
refroïdissante. — 2, Tablier à car- 
reaux. — 3. Ville de Yougoslavie. 
Bon pour la cage aux rossignols. Le 
roturier a tendance à le cacher et le 
noble à en Faire étalage. — 4, Palin- 
drome sino-soviétique. Interjection. 
Marque de surprise devant l'hébé- 
tude. — 5. Qui ont terminé leur 
stage de formation. Créature. — 
6. Le plus sûr moyen de trouver la 
terre ferme. — 7. Note. Vedette du 
Paris by-night. On peut en jouer un 
avec une ou deux flûtes. — 8. Plus 
on en est près, plus on regarde. On la 
connait sur le bout des doigts. — 9, 
Le mieux pour le bien. Valeur nu- 
mérique d'un Louis qui valorisa 
l'écu. 


PÊCHE 


Recensement 
des saumons de PAllier 


L'assemblée générale de TAsso- 
ciation protectrice du saumon de 
l'Allier, qui s'est tenue à Clermont- 
Ferrand. a permis de mettre vérita- 
blement en fiches la population en 
saumons de ceite rivière qui, est 
l'unc des plus réputées de France, si- 
non la plus réputée. 

Au cours de 1981. les amateurs 
ont pris 514 saumons, 218 dans le 
Puy-de-Dôme, 181 dans l'Allier er 
115 en Haute-Loire, C'est beaucoup 
moins qu’en 1980 (1280) mais 
mieux qu'en 1979 et 1978. Cepen- 
dant. ces prises restent très loin des 
possibilités de la rivière qui. selon 
les experts. sont de 8 500 à 
16 000 captures. 

Mais l'Association protectrice du 
saumon a estimé que les profession- 
nels déclaraient » très peu de 
prises - et, selon elle. « une quin- 
£aine de pécheries peuvent capturer 
des milliers de saumons sans 
corurôle, empéchant la reconstiru- 
sion de la rivière ». 

Les participants à l'assemblée pé- 
nérale se sont déclarés, par ailleurs, 
franchement hostiles au projet de 
barrage Naussac 2 qui « arréterait 


| RÉGIONALISME —— 


Les cours de langue d’oc 
et Île-de-France 


e ACADÉMIE DE PARIS: | 
Lrcée Lavoisier : 19. rue Henri. 
Barbussc. 75005 Paris (salle 315}. 
Tél secrétariat : 329-55-50. Le mer. 
credi de 14 à 16 heures débutants, 
de 16 à 18 heures, 2° niveau, de 19 à 
21 heures, 3° niveau. ouvert à tous. 

Université Paris-IV-Sorbonne : 
Institut de langue et littérature 
d'oc : 1. rue Victor-Cousin, 75005 
Paris. Tél. : 3212-13. Le mercredi 
et jeudi après-midi. 

Lycée Paul-Bert : 7. rue Huygens, 
75014 Paris. Tél, : 320-32-64, Le 
mardi de 17 à 19 heures (dialecte 
provençal). 
© ACADÉMIE DE CRÉTEIL 

(77-93-94): 

Lycée Champs : ruc des Hams 
Roseaux. 93160 Noisy-le-Grand. 
Professeur M. Roque. Tél. : 3037 
13-04. Le jeudi de 14 h 30 à 15 h 30 
(2 niveau), de 17 h 30 à 18 h 30 
(débutants). Le lundi de 17 h 30 à 
18 h 30 (débutants). 

C.E.S. Honoré-de-Balzac : 
160, rue Paul-Thomoux. 93330 
Neuilly-Plaisance. professeur 
M. Molinier. Tël. : 4303-74-36. Le 
jeudi de 13 à 14 heures (classes de 
ec 4). 

Université de Paris-VTIT ({dépar- 
tement: d'italien) : 4, rue de la Li- 
berté, 93100 Saint-Denis. Profes- 
seur M. Martel. Tél. : 373-33-34. Le 
jeudi et vendredi de 19 k 30 à 
21 heures : introduction à la langue 
octirane. 


@e ACADÉMIE DE VER- 
SAILLES (78-91-92-95): 
Lycée Florent-Schmitt, cercle 

Mistral : 112, boulevard de La Répu- 

blique, 92200 Saint-Cloud. Profes- 

seur M. Baiche, Tél. : 771-8545. Le 
jeudi de 16 à 18 heures. 


BREF 


AUTOMOBILE 


PIÈCES DÉTACHÉES D'OCCA- 
SION. — Pour ceux (de plus en 
plus nombreux} qui réparent eux- 
mêmes leur auto, deux grandes 
surfaces — installées en banlieue 
— sont spécialisées en pièces dé- 
tachées d'occasion. Dans ces 
« Casse-centers », les pièces de 
rechange proviennent de voitures 
— françaises et étrangères — da- 
tant des vingt dernières années. 
On y trouve des éléments de car- 
rosserie (ailes, portières, capots}, 
des moteurs, des embrayages et 
autres pièces permettant de re- 
mettre en état sa chère vieille voi- 
ture. Es 

* Casse—center, 174, avenue 
Jean-Jaurès, 93300 Aubervilliers. 
Tél. : 834-54-35 (ouvert du lundi au 
jeudi, de 9 beures à 18 heures), le ve- 
dredi et le samedi, de 9 heures à 
20 heures); Centre commercial 
Créteil-Soleil, 94000 Créteil. Tél : 
898-S5-81, du lundi au samedi, de 
10 heures à 20 heures. 








Nouveaux riches 


Le docteur Noëlle Chomé, de 
Lausanne, nous écrit : 

Personne ne conduit aussi 
dangereusement vite que les 
Françaïs. La voiture ne leur sert 




























































jours, sauf dimanche, de 11 h à 19 i é ï trouver quelque chose à louer. — Solution du problème n° 3132 |route migrarion dans le haut Al- ë indivi, 
Entrée gratuite. Da vanne pc rt Ce cate- HI. Un jour ruit se y végète can P lier - en “ison des étiages d'hiver et E gant ur Rare 
L sa cosse. Elevé par des gens qui oriz: i po un autre, 
paysat té par gens qui le Horizontalement de printemps. mais surtout à dépasser, à ris- 


logue, qui réunit buffets, Vaissæ | ont mal, — 111. Lança. il y a font 


STORE AMERICAIN. — Nouvella 
texture pour un Store américain 
qu se remonte horizontalement) 
avec des fils de chanvre blanchi 
tissés à la main avec des pailles 
naturelles. Ce store Sumaweave 
d'Eurodrap. d'aspect rustique, est 
réalisé sur mesure : à titre 
d'exemple, un store prêt à poser 





PARIS EN VISITES 


VENDREDI 26 FÉVRIER 


La manufacture des Gobelins », 
14 h 30. 42. avenue des Gobelins, 
Mme Allaz. 

« L'Opéra-comique -. 15 h. 7. rue Fa- 
var, Mme Pennec. 

« L'Ecole des beaux-arts ». 15h, 13. 
quai Malaquais. Mme Vermeersch. 

« Peinture trançaise du XVII: siè- 
cle +. 18h. Grand Palais, Mme Lemar- 
chand (Caisse nationale des monuments 
historiques). 

- Paris mérovingien ». 15 h. 23. rue 
de Sévigné (Approche de l'art). 

« Hôtel Lauzun =. 15 h. 17. quai 
d'Anjou (Mme Camus), 

- Mexique d'hier c1 d'aujourd'hui ». 
14 h 30. Petit Palais (Paris et son his- 
wire). 

« Montmartre +. [4 h 30, métro 
Lamarck-Caulaincourt (Paris piutores- 
que et insolite). 

«Le Marais -. L4 h 30, méiro Saint- 
Paul {Résurrection du passé). 

- L'ile Saini-Louis -. 14 h 30. 
F2. boulevard Henri-V (Le Vicux 
Paris). 








CONFÉRENCES 


14 h 30 ec lo h 45: 197, rue de Ri- 
voh, M. R. Percheron : - L'Espaune is- 
lamique et andalouse 

18h 15: Palais de li découverte, ait 
nuc Franklin-Roosevel : - Communica- 
tion homme-machine ». 








hers, tables hautes et basses, lits 
et étagères. est disponible dans 
les magasins de Paris et de Mende 
{10 F). Il peut être adressé à domni- 


cile contre l'envoi de 15 F. 


“* Artisans-paysans de Lozère, 
1 bis. rue Hautefeuiile, 


75006 Paris: 4, rue de l'Ange, 
43000 Mende. 





19 h 30 : Sorbonne. amphidhéätre Ba- 
chelard, 1, rue Victor-Cousin. M. J. Et- 
kenroth : « A la découverte de l'homme 
de toujours » {Université populaire de 
Paris) 


20 h 30: 5. rue Largillière. 
Mme M.-J. Cavaroc : - Egypte: pyra- 
mides et temples. (Nouvelle Acro 
pole). 

20 h 30: 26. rue Bergère, 
Mme J. Gispard-Chelteff : « Thérapics 
et vies antérieures + (L'Homme et là 
Connaissance). 

20h15: it bis. rue Keppler : « Le 
troisième œil (Loge uni des 1héoso- 
phes: (entrée libre). 


JOURNAL OFFICIEL — 

Soat publiés au Journul officiel 
du mercredi 34 février 1982 : 
UN DÉCRET 

© Purtant mudificuLion du décret 
du 5 svril 1988 modifiant le staiut 
des cuisses de retraites des person. 
nels de l'Opéra ei de l'Opéra- 
Comique, modifié, 
UN ARRÊTÉ 

e Relalil à la protection de cer. 
taines Gspéces de puisuns (lam- 
proie, alu, saumon et truite). 
UNE LISTE 

e D'aptiude aux fonctions de 
penonnel scentilique des musées 
contrôles. 



















longtemps. l'ère toujours à la mode. 
Attribui de Dieu. — IV, Court frag- 
ment de la Longue Marche. Ce n’est 
pas avec des rats qu'on parvient à la 
faire danser. — V. Gorgée d'euu. — 
VL La grande presse. Singulier plu- 
riel d'une exécution singulière. — 
VII. S'échappe au moment du coup 
dur. Programme de restauration. — 
VIII. Personnel. Même le clochard 
en a un propre. Négation. — 
IX. Mauvaise conscillère qui n'est 
plus entendue. Haut lieu pour un 
« Aigle+, — X. Le palais des do- 
gues. — XI. Rigole quand elle est à 
son comble. Amplificateur. 


FE. Gäte-sauce (cf - méchant +). 
- Il. Abautages. — III. Scène, Ore. 
— IV. Na Ale, — V. Raï. Crime. — 
VI. Oral Gnon. — VII. Na Ino. 
NT. = VIH. Otite. Nio. — IX. Me. 
Rôt. AI. — X, lule. tole. — XI. Ero- 


sifs. 
Verticalement 


1. Gastronomie. — 2. Abc. Ora- 
teur, — 3. Tænia. Lô. — 4, Etna. Li- 
tres (cf « pipe}, — 5. Ste, Néo. — 
6. Aa. Argo. Tif. — 7. Ugolin. Os. — 
8. Cérémonial. — 9. E.S.E. Entôler. 


GUY BROUTY. 


ME TN LEU - E 
des caisses de retraite 


MES Un OR Er CES 


EU EC ELUUT 


Le 


ER COEL LCI CO TES 


Enfin, les braconniers, qui + ont 
détruit une bonne soixantaine de gé- 
nüteurs en 1951 - ont également re- 
tenu l'attention de l'Association 
Mais un des nombreux chiffres 
avancés au cours de cette assemblée 
générale qui a réjoui les pécheurs de 
saumons de l'Allier est celui des 
frayères répertoriées. Elles seraient 
de cinq cents. Un record. 


PRESSE 


© « Franchise magasine », publi- 
cation mensuelle du « nouveau com- 
merce associé » {tirage 
50 000 exemplaires). lance son 
numéro 1 (20 F) à la veille du pre- 
mier Salon de la franchise. organisé 
à Paris, en mars prochain. Ce maga- 
zine est tout spécialement destiné 
aux petits entrepreneurs. artisans, 
commerçants qui souhaitent déve- 
lopper leur affaire tout en restant 
des travailleurs indépendancs. I] est 
réalisé par Productions G.T.S.- 
France, 13-15, rue Marcel-Sembar, 
13001 Marseille, S.A.R.L. au capi- 
tal de 100 000 F. dirigée par 
M. Marcel Touati. qui édite par ail- 
leurs le mensuel Crée: ! et Feed 
Back. 


e Les candidats aux prix Albert- 
Londres, qui doivent avair moins de 
quarante ans et être de langue fran- 
çaise, sont priés de déposer, sous 
dossiers séparés. leurs repurtuges pu- 
bliés, articles ou livres, en vingi 
exemplaires uvec autant de curricu- 
lum vitae. chez Mme Jacqueline 
Goury-Laflom. 53. rue Cardiner, 
75017 Paris (763-12-66) uvami le 
31 mars. Le prix sera décérné le 
22 mai à Vichy. 


quer, à épater, d'où le record 
d'accidents. Les Américains, qui 
nous ont donné cat usage inten- 
sif, sont bien plus sages que 
nous, nouveaux riches, 


FORMATION PERMANENTE 


RESPONSABLES DE FORMATION. 

— Le CESI de Gentilly organise 
deux stages de formation de res- 
ponsables de formation : le 8 mars 
{responsables de formation en 
temps partagé), le 22 mars (ingé- 
nieurs de formation pour das ac- 
tions et projets à l'exportation). 
%* CESI Lik-de France, établisse- 
ment de Gentilly, 62, avenne Ras- 
pail, 94250 Gentilly. 
Tél : 664-35-51. 


EDUCATION  AFFECTIVE ET 
SEXUELLE. — L'Institut des 
sciences de la famille propose une 
session sur le thème « Éducation 
affective et sexuelle ». Cette ses- 
Sion s'adresse à toutes les per- 
Sonnes qui ont à intervenir auprès 
d'adolescents ou de jeunes. Cinq 
journées : les 8 mars, 29 mars, 
26 avril, 10 mai, 24 mai. 

x LS.F., 19, rue du 


Plat,69002 Lyon. Tél : 
(nSizigsn oo Tél 


TRANSPORTS 

AIR-INTER A L'AÉROGARE Re 2 
DE ROISSY. — Toutes les des- 
sertes d'Airinter actusllement as- 
Surées à l’aérogare n° 1 de Roissy- 
Charles-de-Gaulle, seront 
transférées, à partir du lundi 
1 mars, à l'aérogare n° 2. Ces 
dessertes concernent les villes de 
Strasbourg, Mulhouse, Nantes, 
Bordeaux, Toulouse, Lyon, Mont- 
pellier st Marseille, 


#& 
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DÉCENTRALISATION 





LE TRANSFERT DU POUVOIR EXÉCUTIF 
Des conventions vont être condues entre les préfets 
et les présidents de conseils régionaux d'id au 15 avril 


Les vingt-deux présidents des. conseils régio- 


poor où noie à Je mafaiit) out 618 reçes re 
ministre 


d'Etat, ministre de l'intérieur et de la décentra- 
lisetion. Il s'agissait de leur indiquer de quels 
moyens en personnels ils pourraient disposer 
à partir du 15 avril, date à laquelle aura lieu 
effectivement le transfert du pouvoir exécutif 
{exercé jusqu'à présent par les préfets) en leur 
faveur. Dans chaque région, une convention — 
qui tiendra compte des spécificités propres, 
notamment en Île-de-France, — sera conclue 
entre Ie représentant de l'Etat et le. président 
du conseil régional Elle déterminera dans 
quelles conditions les personnels de l'Etat, 
notamment les membres des missions régio- 
nales placées actuellement auprès des préfets, 
seront mis à la disposition du bureau des 
conseils régionaux. D'autre part, ls président du 


18 février). 


| conseil régional pourra s'entourer des collabo- 


niveau qu'il jugera bon de 


-Le-ministre d'Etat 2 aussi indiqué qu'il pré- 
sentera au Parlement, à la session de prin- 
temps, le projet de loi sur la répartition des 

compétences entre l'Etat, les régions, les dépar- 
tements et les communes (< ie Monde » du 


M. Jean-Marie Rausch (C.D.S.-U.D.F.), maire 
de Metz, président du conseil général de 
Moselle et président du consell régional de Lor- 
raïne, qui doit rencontrer le premier ministre 
le 28 février, affirme dans l'interview ci-dessous 
qu'il est prêt à jouer la carte de la décentrali- 
sation sans restriction, mais estime, quatre mois 
après la visite du président de la République 
dans la région, que l'appel à la solidarité natio- 
nale lancé par la Lorraine n'a toujours pas étè 
entendu des pouvoirs publics. 


<Le président de la République n’a pas entendu 
l'appel de la Lorraine à la solidarité nationale > 
nous déclare M. Jean -Marie Rausch (U.D.F.) 


«Vous êtes maire de Metz, ! 
régionale 


ma 
ère que, ce - fait 
œu'affectt eds dès 
à m0 canton 

de Mets. 


versent le d 
Moselle et la El 
m'a 


de je gestion ; 

D — . 

ment à l'asemaiés mumieipale la 
Ge Ann den la mise en 

de doper 4 personnel haute- 

ment qualifié; 

» — de réorienteren 
nos tiques 


2 Dans ce derpler domaine, j'ai 


TéCu- 


» — l'aménagement du terri- 


3 — le développement économi- 
ue ; 
4% :_ Y'action culturelle et scien- 
tifique, et le renforcement dans 
domaines des responsabilités 


Eh faire évol 
bien, j'entends FA 
> —1 du bureau, 
—? de délégations 





Le Pari mutuel urbain (P.MU.} 
et le Pari mutuel hjppodrome 
(PME) devaient être PRralyeés, 
œæ. mr février, par une 

déclenchée à 


illimitée 
Fappel de la CGT, et de m| 
‘ganisations syndi- 


CFDT. Ces or. 


cales entendent ainsi protester | 
les bagarres qui ont 


adi ts à des turfistes et à 


rcieciure, 40 ages 22 rranes. | 
Eu vente dans les Kiomiues, où 
Journal Le Monde. 


février 
— Non seulement l'appel à la 
6 n'a pas été entendu par 
ke président de la à 
aucune tion 
concrète n'a Du être constatée, 


Propos recueillis par 


réunion 
one la décision de M, Defferre 
de edécision de sagesse 2. 


URBANISME 





UN CASSE-TÊTE POUR M. QUILLIOT 





Comment rélormer la fiscalité foncière ? 


Pour accroïtre les ressources des collecti- 
vités Jocales, -je ne vois pas d'autre solution 
que le recours au foncier », a déclaré M. Roger 

ministre de l'urbanisme et du loge- 
France-Presse, le vendredi 


Le principe d'un impôt déclaratif annuel 
basé sur la valeur vénale des terrains déclarée 


L'arbitrage zou lors du 
conseil des ministres du 3 février 


impôt 
qu'il figure dens le programme 
& la {le Monde du 
6 février). Pas d'impôt nouveau. 
mais — plus discrètement — des 
impôts rénovés. 
Dans sa déclaration à l'AFP. 
de fire 


dimparié Flacale est évi- 


parmi 
a indiqué M 


par ae propriétaires est - une hypothèse 
d'autres, maïs qui relève des fiscalistes », 


Quilliot qui a été reçu par le 


président de La République, mercredi 17 février. 
«Ce problème de formulation n'est pas à rordre 


du jour, mais je suis persuadé qu'on va être 


demment favorable à la rétention 


Tien à le viabilisation du sec- 
par la commune « Celz n'est 

pas acceptable », déclare M Quil- 
Hot. qui sœuhaïte corriger ces 
inégalités entre propriétaires par 
le « réaménagement des taxes 


D'autre part, M Michel Pezet, 
secrétaire national du parti soc'a— 


rain e 
fois, alors qu'ils n'ont participé 
en 

teur 


en rappelant dans un 
communiqué que le «politique 
Joncière est bien la clet de voûte 
de la politique urbaine» el que 
l'impôt jJoncier décloratiÿ» 
figure bien dans le projel socia- 
liste ». « Tout, loin de là, ne sera 
pas résolu par la réforme de La 
Jiscalité locule», estime le parti 
socialiste, L les propositions de 
M Quilliot au conseil des minis- 
tres du 5 février ne sont qu'e une 
P'ées décisions de principe 
rations 
vont sens doute relancer la polé- 
ue qui oppose le ministère de 
et celui du budget à 
propos de k réforme foncière. St 
“un accord existe pour mieux faire 
coïncider la taxation foncière et 
le statut réel des terrains, chaque 
reicler là responsabilité sur leur 
responsal sur l'au- 
tre. Le ministre du budget, 
M. Laurent Fabius, refuse obsti- 
nément tout ce qui pourrait res- 


millions de 
ens à déclarer 
Pieur de eur D bien, accrédi- 





LA PRÉPARATION DE L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1989 


© La ville de Paris préterait environ 80 hectares à l'État 
e Le siège administratif quai Branly ? 


: Si la candidature de la France est retenue pour être le siège 
de l'Exposition universelle de 1989 {la décision doit être prise au 


mois de mail prochain} tout 


à croire, selon des sources 


porte 
proches du ministère de La culture, que cette manifestation serait 
organisée quai Branly, dans un bâtiment occupé 
actuellement par les services du ministère des finances. 


La décision définitive sera prise dans le cadre de la concer- 
tation qui vient de s'engager entre l'Etat et la Ville à la suite 
_ la visite or orne eu mers je Pass. M. Bordez 

chargé. en par le président que, « d'orga- 

réparation de l'Exposition 


niser la P: 
du 5 décembre 1981). 


universelles («le Monde» 


C'est entre 80 et 110 hectares, situés à proximité de la Seine, 
entre Bercy (douzième arrondissement) et les terrains Citroën 
(quinzième arrondissement), qu'il fant trouver dans la capitale 


pour installer « 


83». La contribntion foncière de la Ville 


à l'organisation de cette manifestation portera sur près de 


oir. Cependant 
demandé à l'Etat que les réalisa- 
TE étudiées dans le cadre de 
ï l trame 


Te slenements d'arbres existants 


mie trois cent cinquante pré- 
vus). Mais pour Bercy, 
nRbnE à convertis g 
recon pour 
aménager des logements SOCIBux 
Enfin réaliser un équipe- 
ment de bureaux ou de services 


@ Plaine de Vaugirard : all 
sation provisoire au profit de 
seulement des 


quelques aces Sportifs (un ter- 
rain d'athii et trois stades 
de football). 

C'est donc sur ces bases que 
TEtet et la Ville devraient trou- 


pre 
ident de la , le dossier 
qi RÉRnE aù le 
international expositions 

quand il nine dans quelques 
semaines la candidature la 


France. 
JEAN PERRIN. 


obligé de se le poser. C'est une question de bon 
sens >, à ajouté M. Quilliot, 


tant ainsi le # SOUPER » détà 
: a 
de limpée eur le Grandes fee 
ee 


Querelle de boutique 


Pourtant, le désordre de la fis- 
calité foncière est connu. Tel 
terrain constructible est moins 
imposé qu'une terre egricole voi- 
de, ec ie fe Rens d ter- 

& x» je des 
rains à bâtir (100000 hectares) 
que ceux qui sont mclus dans un 
lotissement on qui bénéficient 
d'un permis de construire. Pen- 
dant la durée da chantier, je nee pro- 
priétaire paie alors une taxe envi- 
ron cent fois plus élevée que celle 
qui frappe le «jardin potager» 
ou le «terrain d' sPÉment ox 
encore la « Shére à ». 

Depuis des années, les respon- 
sebles de l'urbanisme regrettent 


Consiruc bles à. construire) et 
se plaignent qu'elle soit souvent 
en contradiction flagrante avec 
une réglementation de plus en 
plus précise: les cinq mille six 
cents POS applicables au 1°* jan- 
vir 1982 concernent plus de la 
moitié de la population (33 mil- 
Jon encens ee 20 % du ter- 
ritoire national 

Or on constate que le « foncier 
bâti» frappe en moyenne les 
constru au eux de 0,3 & à 


ctions 4 
04 % de la valeur vénele, alors 
que le « non-bâti » en zone 
urbaine n'est taxé qu'à 001 % 
environ Pour remédier à cette 
sous-imposition des terrains 
constructibles, une loi du 26 jan- 
vier 1980 


vail de recensement. et le fisc, de 
son côté, s plaint qu'on ne lui 
Je pas les éléments Déc. 


cière dans pays se résume- 
fous + er Ua D 
« querelles de boutique », selon les 
& ent, les services de 
tés ment eb D direction géné- 
ri 


Deuxième 


propre impôt et on les avertit 
qu'aucun ne marche Jamais. 

M. Quilliot veut-1 tenter sa 
chance ? 


MICHÈLE CHAMPENOIS. 





CORRESPONDANCE 


ROUEN, LE CAMEROUN 
ET L'EXPLOITATION FODFCTIFRE 


Après notre supplément intitulé 
eRouen, porte française sur Le 
Cameroun » (le Monde du 


interprofessionnel pour Tétude et 
la coordination des intérèts éco- 
nomiques au Cameroun (GICAM), 
nous apporte les précisions sui- 
pus à propos du secteur fores- 


Le chute des volumes expor- 
tés, 791000 mêtres cubes en 1930- 
1981 (1) contre 863 000 mètres cu- 
bes en 1979-1980 est consécutive 
à le crise qui sévit depuis bientôt 
un an sur le marché international 
des bois tropicaux Er en ce qui 
concerne les bois dy Cameroun. 
cæs derniers ne sont actuellement 
plus compétitifs en raison de 
l'augmentation constante des 
charges qui pèsent sur les struc- 
tures des prix de revient des 
exploitations forestières. 

En l'état actuel des choses, 

ursuit-il, il est très délicat de 


reprise 
national et, dans cette 


conscien- 
tes de ces difficultés, ébadient 
actuellement avec les producteurs 
et exportateurs de bots un certain 
nombre d'actions à entreprendre 
pour assurer déns kes meilleurs 
délais le relance des activités de 
le profession forestière. 


(1) Et non milllons de métres 
cubes comme nous l'avons écrit per 
erreur (NDLR). 
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Si l'on en croit les données 
chiffrées — à manier avec 
prudence, — la pollution coù- 
terait anauellement à îa 
France 80 milliards de 
francs, soit autant que le chô- 
mage (le Monde du 23 et du 
24 février). Pour réduire ces 
nuisances, l'ensemble des 
Français — États, communes, 
industriels, particuliers — dé- 
penseraient une trentaine de 
milliards par an. Comment 
ces efforts financiers se 
répercutent-ils sur La réduc- 
tion des pollutions, mais aussi 
sur les prix, l& productivité, 
l’emploi, la balance des 
comptes, la croissance, etc. ? 
Bref, quelles sont les retom- 
bées économiques de l'éco- 
logie ? 

Les sacrifices financiers consentis 
par les Français pour préserver la na- 
ture et améliorer leur cadre de vie — 
une trentaine de milliards par an de- 
puis dix ans — n'ont pas été vains. 
L'état de santé des cours d'eau 
s'améliore, l'atmosphère des villes 
est un peu moins irrespirable, les as- 
paces vents se multiplient. En ravan- 
che, la vacarme enfle partout, da 
nouveaux polluants apparaissent et 
nombre d'espèces d'animaux sau- 
vages sont en voie de disparition. On 
peut donc se demander si, par pin- 
grerie ou timidité, les efforts finan- 
ciers n'ont pas été maintenus au- 
dessous de leur seuil d'efficacité. 
Poser cette question, c'est soulever 
l'épineux problème de ce que les spé- 
cialistes appellent l'ACA, l'analyse 
coût-avantage. 

Disons tout de suite qu'aucun 
économiste n'est actuellement capa- 
ble de dire si les investissements en 
faveur de l'environnement sont 
payés de retour par une diminution 
équivalente du coût des dommages. 
Des bons esprits vont même affir- 
mant que ces comparaisons reste 
ront impossibles à faire, et que c'est 
donc perdre son temps que les es- 
quisser. En foi de quoi, depuis dix 
ans, on justifie les demandes de cré- 
dits pour l'environnement par une 
sorte d’impératif écologico- 
psychologique. 

ll est vrai que les écosystèmes ne 
peuvent plus endurer ce dont les ont 
accablés des décennies de crois- 
sance insouciante, et que les Fran- 
çais sont de plus en plus sensibles 
aux nuisances. Mais, si la crise éco- 
nomique s'aggrave, ces sensibilités 
vont s’émousser. Tant pis pour la na- 
ture, dira-t-on, et tant pis pour les 









L'ÉCOLOGIE FAIT SES COMPTES 


personnes 
+ fonctions dans les activités antipollu- 


II. — Près de 500 000 emplois à l'horizon 


petites natures, 1! va devenir impéra- 
tif de savoir si le placement écologie 
est un placemant qui rapporte ou 
pas. 

On dispose tout de même en 
France de quelques éléments. Ainsi, 
trois chercheurs travaillant pour le 
compte du ministère de l'environne- 
ment ont estimé que la réduction de 
la poilution atmosphérique entraînait 
des économies dans de multiples do- 
maines : moins de journées de travail 
perdues, frais médicaux épargnés, 
économies de nettoyage, réduction 
de la corrosion des matériaux, moin- 
dre dévalorisation des loge- 
ments, etc. 

Au total, les avantages pourraient 
sa chiffrer, en francs 1978, à une 
douzaine de milliards par an, aux- 
quels il faudrait ajouter les avantages 
provenant des meilleurs rendements 
agricoles et sylvicoles. Or, selon le 
Centre interprofessionnel technique 
d'étude de la pollution atmosphéri- 
que (CITEPA), les sommes investies 
dans l'installation de filtres à air et 
les frais de fonctionnement de ces 
appareils se monteraient, toujours en 
francs 1978, à 1,7 milliard par an, Le 
rapport serait donc de 1 à 7. Cela 
veut-il dire que chaque franc conse- 
cré à épurer l'air épargneraït 7 francs 
de dégâts ? Les choses ne sont pas 
aussi simples. 


Guerre au S0” 


Les experts de l'O.C.D.E. ont 
tenté de faire une analyse coût- 
avantage pour l'ensemble des dix- 
huit pays d'Europe, mais en considé- 
rant un seul polluant : l'oxyde de 
soufre (S02- ils ont imaginé quatre 
politiques différentes couvrant la pé- 
riode 1974-1985. Ils arrivent à la 
conclusion que, en appliquant les 
mesures actuellement prévues par 
les différents États pour limiter les 
émissions de SO2, l'Europe dépen- 
sera 1,5 milliard de francs par an, 
mais que les dégâts ne dirninueront 
guère. En revanche, si on dépensait 
quatre fois plus — soit 6 milliards par 
en, — on réduirait notablement la 
pollution. L'économie alors réalisée 
se situerait dans une fourchette com- 
prise entre 4 et 38 milliards de francs 
l'an. On voit à'la fois l'imprécision et 
l'intérêt d'une telle spéculation. Aug- 
menter les investissements antipollu- 
tion dans ce secteur, c'est très pro- 
blablement « gagner de l'argent ». 


par MARC AMBROISE-RENDU 


Les Américains en sont 
convaincus. Leur agance de pratec- 
tien de l'environnement (EPA) estime 
que, entre 1970 at 1977, les dé- 

enses cumuléas engagées aux 
États-Unis pour assainir l'atmosphère 
ont atteint 6,7 milliards de dollars. 
La réduction des dommages, elle, a 
été évaluée à 8 milliards de dollars. 
D'autres estimations sont encore 
plus optimistes. Les Soviétiques eux 
aussi affirment que la réduction da la 
pollution de l'air est tout à fait 
rentable. 

Dans le domaine de l'eau, il existe 
une abondante fittérature, notam- 
ment anglo-saxonne, sur l'anatyse 
coût-avantage. Peu convaincante. 
Aucune des méthodes employées, en 
effet, n’est capable de chiffrer le bé- 
néfice résultant de l'épuration des 
eaux. Bien entendu, on accuse les 
méthodes d'incapacité congénitale. [! 
est possible aussi que, au strict re- 
gard de l'économie, tous les pays in- 
dustrialisés se soient fourvoyés dans 
le choix de leurs priorités. Parce que 
c'était spectaculaire, techniquement 
faisable, et donc politiquement renta- 
ble, ils sa sont jetés dans une politi- 
que très dispendieuse de nettoyage 
des rivières et des lacs. If est proba- 
ble que des efforts équivalents appili- 
qués à la pollution da l'air ou au bruit 
auraient « rapporté » davantage. 

Mais on atteint vite les limites 
d'une politique de l’environnement 
qui ne viserait qu'à optimiser ses dé- 
penses. Investirait-on 1 centime dans 
la protection des plantes rares et de 
quelques bêtes sauvages menacées 
de disparition ? Un seul exemple : on 
a calculé que pour sauver les vingt 
ours bruns restant dans les Pyrénées 
françaises ü faudrait investir tout de 
suite 2 à 3 millions de francs, puis 
dépenser chaque mois et pendant 
des années 3 000 francs par animal. 


L'ours et le cheval 


La mise de fonds équivaut à quel 
Ques kilomètres de route forestière et 
la mensualité au prix de pension d'un 
cheval de course. On voit bien ce que 
rapporte une route en forêt et una 
vedette du tiercé dorninical, mais que 
rapporte un ours en liberté. sinon 
des ennuis ? 

Qu'elle soit efficace ou non, renta- 
ble ou non, toute politique en faveur 





JUSQU'AU T° MARS 


REPRISE EXCEPTIONNELLE 


de l'environnement engendre en tout 
ces des effets sscondaires. On a ac- 
cusé ses règlements tatillons et 
dépenses «€ improductives » d'avoir 
cassé le rythme de ae de la 
productivité. IE est gxact qe ec 

s'est ralenti partout. Aux États-Unis, 
il est passé an vingt ans de 3 % l'an 
à 1.4 %, en France de 6,6 % l'an à 
3,9 %. Mais de multiples facteurs 
autres que l'écologie concourent à ce 
freinage : le développement des bu- 
reaux, ie ralentissement de la recher- 
che, la hausse des prix de l'éner- 
gie, etc. 

Dle toute manière, l'influence des 
politiques de l'environnement ne 
pouvait se faire sentir que depuis une 
dizaine d'années, pes davantage. 
C'est pourquoi, selon plusieurs 
études américaines concordantes, le 
souci écologique interviandrait seule- 
ment pour 10 % dans le ralentisse- 
ment général des gains da producti- 
vité. 

En France, la politique de l'antipot- 
lution aurait amputé La croissance de 
productivité de moins de 2 
7 000 entre 1965 et 1974. L'exem- 
ple du Japon est éloquent. Voilà un 
pays qui & consenti un effort considé- 
reble en matière d'environnement et 
qui, malgré (ou à cause de) cela, a 
conservé d'excellentes perfor- 
mances. É 

L'effet des mesures antipollution 
est plus net sur les prix. |l est certain 
que les producteurs ont inclus ces 
nouvelles dépenses dans leurs tarifs. 
C'est notamment vrai pour le papier, 
les métaux non ferreux, la 
la chimie, l'automobile. Selon 
l'O.C-D.E., les mesures de protection 
de l'environnement ont entraîné un 
renchérissement allant, selon les pro- 
duits et les nations, de 0,2 % à 
4,2 % sur plusieurs années. Compte 
tenu de l'inflation galopante qui a 
sévi presque partout depuis six ans, 
c'est tout de même très modeste. 

L'une des retombées jes plus 
spectaculaires des politiques en fa- 
veur du cadre de vie a été le dévelop- 
pement des activités : celle des amé- 
nageurs d'espaces verts, des 
constructeurs de stations d'épure- 
tion, des fabricants de filtres à air, de 
matériaux isolants, d'appareïs de 
mesure, de pots d'échappement, etc. 
En 1979, les industries gravitant au- 
tour de l’environnement ont réalisé 








en France un chiffre d'affaires de 
28 milliards de francs. Le traitement 
des eaux représente le tiers de cette 
somme, la récupération un bon 
quart, ie ramassage et le traitement 
des résidus 20 %. l reste allant à 
l'isolation acoustique et au dépous- 
skérage des fumées. 


Technologies propres 

Ces activités sont assurément ir 
dispensables pour corriger une situa- 
tion désastreuse héritée du passé. 
Mais l'avenir n'est certainement pes 
dans cette direction. Il appartient aux 
industriels qui remettent de l’ordra 
dans leurs ateliers, qui modifient ou 


changent radicalement leurs pro-' 


cédés de fabrication, bref, qui adop- 
tent des & technologies propres ». 
L'antipollution devient alors un fer- 
ment de l'innovation technique. 
Cette politique qui a démarré timide- 
ment en France il y a quelques an- 
nées est en train de faira das 
adeptes. Le ministère de l'environne- 
ment vient d'éditer un catalogue 
donnent une centaine d'exemples da 
ces innovations touchant sept bran- 
ches industrielles. Le plus souvent, 
elles provoauent aussi des écono- 
mies d'énergie et de matière pre- 
mière. ll est courant qu'elles amëlio- 
rent Is productivité de l'entreprise. 
La politique de lutte contre les nut- 
sances n’est pas sans effets sur les 
échanges extérieurs. En 1979, le 
Francs a vendu à l'étranger pour plus 
de 3 millierds de francs d'appareil 


lages et de procédés utiles à l'envi- 


ronnement. En contrepartie, nous 
achetons une foule d'appareils élec- 
troniques, des milliers d’analyseurs 
de gez et la plupart des sonomètres 
qui nous sont indispansables. 

Cas sorties de devises — plus d'un 


demi-millierd de francs en 1979 — . 


sont Le rançon directe et fort domma- 
geable des insuffisances de notre po- 
litique d'environnement. Un exem- 
ple : les centrales thermiques n'étant 
pas obligées de désulfurer leurs fu- 
mées — à l'inverse de la législation 
aux États-Unis et au Japon, — eu- 
cune firme française n'a dével 
un procédé industriel de désulfura- 
tion. Lorsqu'on admet enfin qu'il fau- 
dra y recourir quand même — c'est le 
cas à Gardanne (Bouches-du-Rhône) 


. Pour une centrale à charbon, — on * 
est obligé de se tourner vers des 
techniques étrangères. 


En revanche, la France est large- 
ment exportatrice dans le secteur où 


notre politique est la plus ancienne et * 


la mieux affirmée : celle du traite- 


ment de l'eau. Les sociétés spéciali- . 


sées dans l'adduction, l'assainisse- 
ment, l'épuration, la protection 
contre les ÿ interviennent 


dans de nombreux pays étrangers : - 


immenses marchés à conquérir, no- 
tamment dans le Bassin méditerre- 


néen, en Afrique, au Moyen-Orient, : 
en Amérique latine, en Asie du Sud- : 


Est. A {a fin du siècle, quarante mé- 


tropoles dépasseront 5 millions d'ha- 


loppé .” Leurs effets légèrement négatifs sur 



















































































France, tes occupant des 
-tion, l'adduction d'eau, la récupéra- 
‘tion, les espaces verts, fa chasse, le 

et la forêt étaient au nombre 
de 290 000. Les voñàä 370 000 en 
1979. Sur cs nor on ren 
5% rite techni- 
ciens, 82 % d'employés et d'ou 
vriers. L'environnement au sens targe 
occupe aujourd'hui davantage da s2- 
leriés que l'industrie chimique et 
pharmaceutique. Au passif, on ‘es- 
time que les entreprises marginales 
dont la fermeture a été hâtée par la 
politique d'environnement: n'ont" pas 
entraîné plus de 100 pertes d'emploi 
par an entre 1971 et 1977. 

Un nouveau recensement vient 
d'être fait pour le compte du minis- 
1ère de l’environnement. Secteur par 
secteur, on a passé en revue toutes 
les activités liées à l'environnement 
et à la gestion des ressources nêtu- 
relles. Dans l'antipollution, la récupé- 
ration, les technologies propres, le 
réparation et l'entretien, les écono- 
mies d'énsrgie at les énergies reriou- 
velables, la gestion de l'eau, la 
chasse, la pêche et l'aquaculture, les 
parcs, réserves et espaces verts 
comme dans la protection du patri- 
moine architectural, on dénombre 
plus de 500 000 personnes au tra- 
vail, soit cinq fois plus que dans la si 
dérurgie. 

Leur activité induit 200 000 au- 
tres emplois, dits indirects. En exe- 
minent minutisusement les possibi- 
lités de développement de ces 
secteurs au cours des dix prochaines 
années, on évalue le nambre dé nou- 
veaux emplois potentiels à 485 COO. 
Une politique active de l'environne- 
ment menés à La fois par l'Etat, les 
collectivités locales et le secteur 
privé pourrait créer plus de 
48 000 postes nouveaux chaque an- 
née d'ici ä 1992. 

H n'y a donc finalement aucun ar- 

gument économique vraiment sérieux 
go opposer à une politique bien 
conçue de l'environnement. La poilu 
tion er la dégradation du'cadre de vie 

. coûtent très cher. Les dépenses ac- 
tuellement consenties pour les limiter 
sont modestes au regard de ces 
dommages. Elles pourraient sans 

. doute ëtre mieux orientées si on feur 
applquait l'analyse coût-avantage. 


ta productivité et les prix sont com- 
pensés.—.et.au-delè — par l'innova- 
tion technologique, les possibilités 

: S'enportaton et:fes créations d'en ° 
plois. . 

En revañche, l'absence d'une poli- 
tique du cadre de vie se pslarait par 
‘une tella détérioration des milieux et 
des ressources que, à la longue, les 
bases mêmes d'un futur déve 


promises. Et, pour 
rer ces outrages, il faudrait alors 
dix fois plus que ce que les 


ont donc toutes les raisons de se ré- 
concilier. . 


FIN 























bitents. Toutes ont de vastes plans 
d'assainissement et de collecte des 
ordures ménagères. à 

Les pays du tlers-monde ont be- 
soin du savoir-faire des nations occi- 
dentales én matière de planification 
écologique, d'aménagement, de dé- 











ne 








pollution, Rage d'impact d'éner- : à pompe 
gies nouvelles. on l'économiste 
M. Theys, le marché serait de. l'ordra LAPERCHE 






+ de plusieurs milliards -de francs uni- 
: quement avec les opérations finan- 
cées par des organismes intematio- 


dois 17 
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L'EXPOSÉ DU PREMIER MINISTRE 


APRÈS LA <TABLE RONDE> DES. CADRES À MATIGNON 


Pour <un effort commun de concertation > 


Aprés avoir indiqué e la 
« table ronde » du mardi 2 février 


Revenont sur les mouvements 
umeur de certains 


tinciion de la gürantis de res- 
sources ? » 





LA RÉCEPTION DES NOUVEAUX DIRIGEANTS DU SECTEUR PUBLIC 


< Parce que vous êtes responsables, vous êtes comptables 


de votre réussite > 


déclare M. Pierre Mauroy 


LOTS 
Fr 















[ sr nne qrenconire dan suis Cadres tonte suesi eur les vice M. Mauroy a enfin annoncé la 
: , le premier ministré & ces dans certaines td 
Fappelé que ces caëres de vent grenier miaistesdénareGer gorstquiion Lx un groupe ad Da er, Ce fut une bisn belle photo de fumille. À l'issue depuis le 10 mat, d'œutres depuis plus longtemps. 


de deux heures de réunion, les vingt-cinq admi- IL y avait Ceux qui tuioient le premier ministre. 
nistrateurs généraux des entreprises nahonalisées et les autres. Il y aval ceux Qui se font du souci, 
(dix-huit banques, cing groupes industriels, Sacllor se demandent si on ne leur & pas jait un cadeau 
et Usinor), les nouvenuz P.-D.G. des trois grandes empoisonné. et ceur, comme M. Brunet, qui ne 
banques (B.N.P., Crédit lyonnais, Société générale), tarissent pas d’éloges sur le bon oubli — la C.GE. 
M. Pierre Mauroy et trois de ses ministres Ont qu'on leur & remis. 
complaisamment posé pour Les photographes afin Auparavant, les a vingt-huit » avaient entendu le 
d'immortaliser l'événement sur le perron — côté Premier ministre leur préciser quelques-unes de ces 
jardin — de l'hôte! Matignon. règles d’un jeu complexe qu'Üs vont devoir jouer 
IL y avait de tout parmi ce «cru 1982» des avec l'Etat. Faut-l y voir un symbole? Les places 
nouveaux patrons du plus vaste secteur public d'honneur à la lable de travail étaient réservées 
des pays industrialisés. Il y avait ceux qui connais- aux patrons des groupes industriels et non auz 
&aient les lieux : certains pour les avoir fréquentés banquiers. — J.-M Q, 


Dans son allocution devant les le e rôle particulier » que ce nou- Je volume des gains de producti- 
administrateurs généraux, veau secteur public devra « jouer pité réalisés. Pre est bien sûr 
M. Pierre Mauroy devait reppeler er mütière sociale » ,a incité les que ces gains de productité per- 
Que, pour ce qui était de leurs édministrateurs généraux « à nettent de financer la réduclion 
autorités de tutelle, la situation prendre des direcleurs généTaut de la durée du travail. Si dans 

chargés, tout spéciale- certaines branches ou certaines 


étre des acteurs actifs du chan- ains cadres se crispeni eè pren- représentés ei don là eBGrÉleries 
gemente, € Que cefle, réunion nent prétexte de quelques excès fers esseré pay Fun de ses col 

& a l'amorce d'un didlogue qui dans certaines entreprises pour laboraleurs, M. Robert Métais». 
doit être permanents. «Nous tenter de mettre le gouverne- 

devons mettre en places de nou- . ment en GcCusation. (…) Il jaut 
veaux modes de concertalion apprendre à retrouver des jormes 
aussi bien au rveau natlonal que souples. de discussion. 11 Jaut 
dans les régions et dans les en- négocier. Après seulement peut 


Eure Hôle des res dans Les IL ne faut pas que la menifeste- 
entreprises, le premier ministre, à #on de ae subsiiue à 
propos des nouvelles nationalisa- toute recherche de dialogue.» 
ons et des des projets sur les droits Toutefois, a-t-Il ajouts, «4 n'est 
des travailleurs, à affirmé : « Hier, jamais acceptable de recourir à la 
Les cadres étaient pris en tenaills séquestraïon et aux violences. 
entre le patron, qui leur délègue Sur ce point, le gouvernement est 
une parcelle de son auiorité, et et demeure ferme. Il protégere Les 
les travailleurs, dont Hs font sans cadres comme les chefs Dentre 


LES NEUF DOSSIERS 
DU GROUPE DE TRAVAL 


Un groupe de travail — dont 
le secrétariat sera assuré par 
M. Robert Metals, collaboreteur 
du premier ministre — doit étu- 
dier dans les mols qui viennent 
avec les syndicats de cadres 
et lss ministères intéressés neut 
dossiers : 

1) Les statistiques de revenus 
des cadres et l'analyse des &i- 


LES PROPOSITIONS : 
DES MHMSTRES 


— M. Jacques Dslora, ministre 
de l'économie et des finances : 
politique de relance, notamment 
par l'adoption de plans secto- 
tiels, l'extension du secteur pu- 
blic, le triplement des prêts 
bonifiés et participatifs ; la publi 
cation d'un Livre blanc sur les 
revenus. 

— M. Laurent Fabius, ministre 
du budget : « l'égalité devant 
l'impôt +: « ne pas supprimer 
le quotient familial plafonné ». 

— Mme Nicole Quesieux, mi 
nistre de la solidaïité"netionale :, 
amélioration des prestations fa- 
millaies, notamment pour les 
cadres moyens ; « pérennité des 
régimes de retraïtes complémen- 
taires ». 

— MM. Rigout, miilstre de La 
formation professionnelle, et 
Auroux, ministre du travail : 
« Un congé création d'entreprise 
{deux à trois ans), permettent à 
des créateurs poientisls d'entre- 
prise de tenter une expérience 
en leur donnant un drait de re- 
tour dans l'entreprise d'origine : 
des congés en cours de car- 
riére (..), dus eous forme da 
congé « sabbatique » ou de 
congé sans solde ; une bourse 
pour développer las congés - en- 
seignement (..): le développe- 
ment de l'emplol en temps par- 
tagé, c’est-à-dire l'exercice d'une 
activité professionnelle dans plu- 
sieurs entreprises où organisa- 
tions, sous la forme d'emplois à 
temps parillel ; 

- Des stages Individualisés 
d'insertion en entreprise; le 
consell aux P.M.E. pour le pla- 
cement des cadres : une action 
expérimentale da conseh pour 
le placement des cadres dans 
les P.M.E. sera menée en com- 
mun per l'ANPE, l'APEC et 
l'APECITA (cadres de l'agricuk- 
ture); un renforcement de la 
protection des candidats répor- 
dant aux offres d'emploi: uns 
maison des travailleurs français 
à l'étranger; une amélioration 
des conditions d'aller et retour 
entre secteur public et secteur 
privé ; effacer l'âge à la porte dur. 
escteur public : il convient d'étu- 
dier la suppression de toute limite 
d'âge pour l'accès aux emplois 
de fonctionnaire. » 





nibiens, agents da maîtrise 
pent, des emploie à l'étranger, en 


dans les 1e en déve- 


À loppement ee ges t preuve 


& GmÉHOTEr 
ÉTvitE ef TaGnétr Le lutte 


tuations de revenus ; 












2) Les conséquences de Pre EEE 
l'abaissement de l'âge de la re- ministre de l'économie et des ji- 
traite sur la gestion et le finan- nances celui des banques el des 
vement des calsses de retraite compagnies » Les 


de cadres ; 


par politiques 
3} Le pisionnement du quo- place devront 
tent familial et le niveau des dire toute M 
prestations familislss ; contact Ces entreprises natio- 
nales n* au préalable, 
4) La hiérarchie et la grille des Trié avde de mbietére de 


salaires des cadres en llalson 


ment, des rapports sociaux ». « Je 
souhaite, a-t-l ajouté, que les 
hommes que vous dAscoomnenEs 
échappent aux normes ihion- 
nelles de la direction du per- 
sonnel et fassent montre d'un 
esprit d'ouverture, du Sens du 


entreprises cela ne se Ps 
possible, le problème du partage 
des revenus se poserütt ni sai 
rement (…). Et il est vrai qu'un 
partage des revenus pes faciliter 
êes créations d'empi C'est un 
choir qui incombe aux partenaires 
soCfaur. » 
ae certein aman- 
Mon nm 
fe aplus d'en adhèreni 
è leurs organisations profession- 
nelles e1 que plus de salariés 


PE 


prenti 
Te indiqué que Le Garrec, 
ta Rétrre ts TR de l 


tension du secteur puble, étu- 
dierait ayeë En syndicats de 


suvecebe À le CH 
PES de Fentre 
ee des D Puiances réicu- 

au Ps GE ne 


ns Le Jouer Jour TO 1-6 
| es compétences 


Au sujet de a solidarité, A a 
précisé : ‘a Ti nous joué être 
avec les caüres. Car la 


ce n’est Pépaliterime (—). 
” 15e 


Pnpéeur cc GynPétonE 6 et ergé de 0 


agne quatre fl 
IC où plus. Mas ÿ est vrai 
NOUS ÉTOUDONS GNOTMULT-CET- 


traitements de dirigeants qui 
in rater Eee de nm 
D Pme 
sur deux randes orientations : le 


maintien du 


moyen et une aclion de rattrapage 
en Javeur des bas solaires. Certes 
cette double oriéntation peut 
conduire à un Ceriain lassement, 
aux plus hauts niveaux, de là 
Lg Mais manie foucher 
pes MENSE 

Que vous représeniez. » 


Pouvoir d'achat maintenu 


pour « l'immense maicrifé » 
Au sujet de l'impôt, il à indi- 
qué: « Les tranches du barème 
qu été intégralement inderées sur 


du coût de la vie. Nous 
‘gées 


Ro Tintention de Fu | ee 


‘ cetle politique. Une te 


Sox a pour résulini de stabiliser 


le prélèvement jis- 


pr EE ct -) 
De la méme manière que Le gou- 
TETnEmEnt nd Que dre 
BE ou pargRitr que v9s relrai- 


» Quant au 


ES sETORI 
Pot de la reralie à soixante ans 


il 


«sera Haportan.: ER able du 


ses de retraite, 

régime général ou des retraites 
complémentaires. Mais n'est-ce 
pas le contreparile d'un aïllsne- 
ment des dépenses de FUNEDIC, 


É réduiles par l'ez- 
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des devices tels qu'ils étaient indiqués 
banque de ls place. 





ci-dessus les COUrS Prai 
En Rndiquen eu ds de mani per Une Ersnde 





avec la Commission supérieure 
des conventions collectives ; 

5) Les propositions du minis- 
tre du travell en matisre d'em- 
ploi des cadres ; 

6) Le rôle des cadres dans 
l'expression des travailleurs 
(l'application des lois eur les 
droits des travallieurs, la démo- 
cratisstion du secteur public st 
le droit d'alerte) ; 

7) La réduction de la durés du 
travai et l'année sebbatique : 

8) Le réforme des accords de 
1970 et de la loi de 1971 sur le 
formation permanente ; 

8) Le rôle et la composition 
des conssils de prud'hommes. 


.fSutte de la première page.) 


En fin de matinée, le bouillant 
sun e 0o avait 
constat très 


ra 
le 
nd 















M Mauroy. militent dans les syndicais », le 
chef du gouvernement a conclu : 


« Un parfage des revenus peut Facilifer des créations d'emplois » sLgs wns ef Jes autres vefforcent 


du traveil le premier ministre & 
Indiqué aux administrateurs 
généraux que la politique qu'ils 
RÉrAIen À cmétire ED GEUVEE PO pou- 
Me me Done 

€ 
concerne la lutte contre le 


re. ge Nous devons done 
RE an, Par 


2 En gite ue salaricle, 
AE ément au souhait de l'en 


semble des sociaux, 
est Eee 
. » 3) S£le gouvernement, 


“| Les engagements du gouvernement 


prie nie, Rond aux 


espoirs des 

Au total, le SEtSemement 2 

réussi ‘Son premier email de 
tion avec les cadres et, 


contrairement à ce que souhai- réponse à un problème dont nous 
certains partenaires ignorons bien des données. Irons- 
sociaux, a choisi une réduction nous aux irente-ing heures Par 
minimum de la durée légale de des réductions annuelles succes- 
travail, c'est parce qu'U entendait sives d'une heure, ou bien conser- 
mainienir le porno d'achat es verons-nous les trente-neuf heures 
salariés _ concernés. de manière à obtenir un mazi- 
» 4) Dons le même temps, le Ze mum de résultats grêce à à la poli- 
ement n'a cessé d' T ie poire eue? La réponse 
entreprises qu le peuvent üra pour l'essentiel de l’évo- 
plus vite et lo p Loin me lution de noïre économie, du 
voie contractuelle, » niveau de la reprise et des résul. 
«A vrai dtre, a poursuivi ïnts que nous obtiendrons en 
M. Mauroy, P'usieurs éléments matière de lulte contre le chô- 
Satin, Gien, Pabord à mpIeur de dla réponse Gp égulement du 
@ e ent du 

Féducdon du Femps de éravai ‘futur «espace social européen». 


Ÿ 





EN GRÈVE DEPUIS LE 4 JANVIER 


Les informaticiens 
de la Société générale 


négocient avec le nouveau P.-D.G. 





sévère een le grand-mene feh nouveau, 1 à fait admettre, 
puy > Ves nouveau, 


a 
$ 
; 
: 
È 
F 
= 
Ë 


fement. les membres qu ver- ions. L'indexati 
nement ont traité du des tranches de revenu {mposabie sera 
cauires, mails aussi des agents de certes maintenue, mais cette nou- 
maitrise. Des ts ont été veauté n'exclut pas des augmen- 
donnés sur la tion de la tations d' Enfin et 
lon fiscale, la « pérennité » les sur la 
caisses de retraite complé- laissent supposer que Tartes 
mwmentaire. Mieux, des positions contributif rendu nécessaire 
— reprenant à « % » les Tlaccroissement des 
demandes de FO. et de la sécurité sociale et par le droit à 
CFDT, elles-mêmes calquées et la retraite à solxante ans passera 
sur d'anciennes reven- par des majorations de Cotisa- 
dications de la C.G.C. — ont été 
avancées : de 18 ee d'une 
commission cadres au des 
comités d'entreprise à 1n ste de 
le minis- 


Lu alors À M Mauroy à 
enrober de faveurs roses-le paquet 
de ions de ses ministres, 





Nommé ces derniers jours à 
la tête de la Société générale, 
en remplacement de M. Lauré 
— qui devait partir en retraite 
en novembre, — le nouveau 
P-D.G. M. Mayouzx, vient 
d'entrer en fonctions. I a pris 
contact mardi 23 février avec 
les syndicats, en vue notam- 
ment de rencontrer les gré- 
vistes de l'informatique. Ce 
confit, mené depuis presque 
deux mois par les travoflleurs 
«postés », est lourd de consé- 
quences pour la banque. 


Depuis le 4 Janvier, tous les cen- 
tres Informatiques de la Société 
générale sont touchés par des 
arrêts de travail. Les deux principaux 
établissements da la région pari 
sienne, celui du Trocadéro, 112, ave- 
nus Kléber, et celui de Tigery 
(Essonne) sont paralysés. Ceux 
d'Alx-en-Provence et de Nantes ont 
également été frappés par des 
débrayages. 

Tout a commencé en décembre, 
lorsque les syndicats C.F.D.T. (42 % 
des val, GG.T. (26 "h}, F.O. et 
C.F.T.C ont présenté une plate- 
forme revendicative pour certains 
travailleurs = oO6tés », c'est-à-dire 
pour des employés soumis à un 
horaire Irréguller : ceux de l'Infor- 
matique, mais aussi de ses dérivés 
(exploitation, courrier, bureau de 
chenge. tr] des chèques), qui 
changent d'horaire chaque semaine. 
Au total six centc personnes, sur- 
tout de jeunes hommes de vingt- 
cinq à trente ans, marlés ou céh- 
bataires, eur les mille deux cents 
travaillant hors horaire fixe, sur un 
personne! de trente-trols mille sala- 
rés pour l'ensemble de la société. 

Les contsstataires ont formé un 
«comité de grève», en accord, 
semble-t-il, avéc les syndicats. Ils 
ont en tout cas le soutien de la 
CF.D.T. Leurs revendications ? Des 
horaires moins astrelgnants, certes, 
maels aussi de nouvslles classificz- 
ons sf l'intégration des primes — 
notamment de nuit et de péniblité 
— qui, renrésentent parfois jusqu'à 
50 % du salaire (1). 

Face au mouvement, M. Lauré 
avalt choisi — « comme d'habitude », 
prétendent les grévistes, — La mé- 
thode dure, en recourant eu pien 
enti-grève pour éviter le blocage 
complet des opérations bancaires. 
H disposait pour cela d'un instru- 
ment elficacs : la S.G.-2, une filiale 
spécialisée qui a informalisé le 


réseau de la banque et s'est hisséo 
au troisième rang des soclétés de 
service informalique du pays, avec 
un chiffre d'affaires de 850 milllons 
de francs en 1981. Selon M. Pierre 
Dusseaux, délégué syndical C.F.D.T., 
la S.G.-2 assure plus de 50 “ de 
la gestion de la banque et 80 
de ses études informatiques — ce 
que dément ladite filiale, où l'on 
s’abstient foutefois de communi- 
quer des chiffres. Les syndicats 
accusent celte dernière ds + casser 
Ja grève » et exigent la réintégration 
de tous Les travaux de sous-trai 
tance dans la maison mère, avec 
embauches correspondantes. 
Depuis la mi-janvier, quelque quatre 
cents des six cents travailleurs « pos- 
tés » occupent une partie des centres 
informatiques. Et cette grève-bou- 
chon, sl eke ne frappe pas pour l'ins- 
tant la petlte clientèle, risque de 
pénallser les grandes entreprises. 
Derrière le rideau de fer — amé- 
nagé après les grandes grèves de 
1974 pour bloquer la salle de micro- 
graphie, avenue Kléber, — les mem- 
bres du piquet de grève se sont 
reiranchés comme dans un bun- 
ker » repoussant, au besoin par la 
ker», repoussant au besoin les 
vigiles envoyés par la direction. L'un 
des grévistes expose ses doléances : 
«Dans notre service, où je fravallle 
depuis une dizaine d'années, sur 
une cinquantaine de « Posiés », près 
de la moitiè sont divorcés. Les 
horaires qui nous sont imposés, 
céla ne correspond plus à notre 
époque, eiors que tout le monde 
perle de la qualité de Ia vie.» 
Ceile aifaire e-t-olle pesé eur la 
décision du gouvernement de nom 
mer M. Mayoux? = Ce n'était pag 
l'obieciif que nous racherchions, affir- 
ment les grévistes. H n'empêche 
qu'avec Fancien patron, la Société 
générale était la moins «sociele» 
des anciennes banques nationaliséss, 
La seule où, per exemple, on ait 
« sauclssonné » les réductions d'une 
heure du temps de travail hebdome- 
daire : las douzo minules gegnées 
chaque jour l'ont 616 par tranche, 
cinq minutes fe matin, deux minutes 
au déjeuner et cinq minutes Je soir. 
En somme, uñe aumêûne. » 
Pour ces iréductibles de l'infor- 
matique, = Un nouveau patron, c'est 
déjà un changement positif », — J. B. 


{1) Ce salaire peut ainsi passer de 
3500 france net par mois sans les 
primes, à 650) francs net avec 
les primes, pour les e3-B3. 
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Thème du congrès de la F.N.S.E.A. 
<La France a besoin de ses paysans > 


La FN-S.EA. tient cougrès depuis le mardi 
23 février au Touquet (PasdeCalaïs). Elle y 
Péatricmers sa volonté de première centrale 


syndicale paysanne, forte de quelque sept cent 


mille adhérents, de continuer à définir la 
politique agricole de Ia France. Le rapport 
moral qui y est présenté a un titre significatif : 
+ La France a besoïn de ses paysans» 

Comme en 1945, comme en 1956, la F.NS.EA. 
se heurte, en 198, plus violemment avec le 
pouvoir dès lors qu'il est de gauche. Mme Edith 
Cresson, ministre socialiste de l'agriculture, 
qui participe, jeudi 25 février, à la séance de 


actuelle ». 


clôture, devrait tenter d'apaiser les oppositions. 
Y parviendra-telle face à cette puissance, en 
fait mal connue, qu'est devenue Ia F.N-SE.A. 7 


Plusieurs responsables de La centrale ont 
affirmé que le ministre serait <reçu avec COUr- 
toisie, comme invité», et qu'aucune manifests- 
tion n'était prévue pour sa venue. Le président 
de Ia FNSE.A. M. François Guillaume, a 
indiqué qu'= il tiendra au ministre un discours 
qui doit traduire les sentiments de sa base, qui 
est inquiète et en colère devant La situation 


Trente-sepl années de rapports avec le pouvoir 


La déjà longue histoire de la 
FNSEA s confond avec celle 
des rapports des paysans avec le 
pouvoir, avec le combat pour 
conserver au syndicalisme agricole 
ue unité institutionrelle alors 

les tendances centrifuges 
sont constantes. 

Jusqu'au début de la seconde 
guerre mondiale, le monde paysan 
est bipolaire : Les troditionnaltstes 
catholiques s'opposent aux répu- 
‘blicains aies. Avec la corpora- 
tion paysanne d'abord sous l'occu- 
mation allemande (1940- RTE avec 
la Confédération de 
l'agriculture  (C.GA.) ensuite, 
créée à la Libération, le mouve- 
ment paysan trouvera son unité 

elle. En 1945, 

C.GA est aux mains des socia- 
listes et des communistes, L'une 
de ses sept branches rassemble 
des exploitan:s individuels, C'est 
la FNSEA qui n'aura de cesse 
de récupérer pour elle - même 
+out ce qui intéresse l'agriculture, 
et de faire contrepoids à li 
fluence socialiste de la CGA 
peu à peu vidée de sa substance. 

Les élections syndicales de 1946 
dent le pouvoir aux anciens 
de la corporation paysanne. Les 
vaincus de 1944 n'auront mis que 
deux ans ur revelir sur le 
devant de scène, Ce sont les 
mêmes qui favoriseront en 1949 
la renaissance des chambres 
d'agriculture, qui n'auront avec la 
FNSEA. pes de réel conflit 


présé et de voir. Sur le 
devant de la sci également, 
retour des diri; ts des deux 
socetiqns spéc l'associa- 
producteurs de 

de et la Cond raon générale 
créées entre les 

due ŒuerTeS dont D puis- 
sants moyens leurs nt de 
SEA. dont 


rations d' mentales qu pe 
lui sont pas favorables : Haute- 


Garonne, Ariège, Dordogne, 
Charente, Tarn-et-Garonne et 
Landes, qui seront par la suite 
peu ou prou Les bases du 
Laos mouvement de défense 

exploitations familiales, 
A en 1959. 


Vinat-sept dépuiés 


Aux élections législatives de 
juin 1951 la FNSÆEA. sollicite 
des Same, d'action en” Son 
qui Er: | u So! son 
programme. Il ur vingt-sept 
dirigeants de à FNSES, élus 
députés. Du fait de la conni- 
Pole voyante avec le 


frandes Lanirésations de 1953, 
année où se crée le Comité de 
Guéret qui Soupe à dix: 
Fédérations æ 

passive » (1) et le conti CE 
tion viticole du Midi L'unité 
étant menacée, la FNSEA 
récupère le mouvement, mais ne 
retrouve pas aux élections de 


est ‘Pourtant ce gouvernement, 
Bourgès-Maunoury 


et eus de “ai PRO 

suivra, AcCOrdero! 
Tériculteurs 7 Imdesation des prix 
agricoles. 


C'est aussi à cette époque que 
se forge l'outil de la rénovation 


dicaie, Depuis 1947, le Centre 
national des des Jeunes agriculteurs 
est composante de In 


FNSEA, mais l'unité juridique 


J 
nes en 1961) offrira 
aux «Jelmes turcs» issus de 
Je: chrétienne les 

d'invi peu Fap- 


ce, nes des 
de modernisation, qui Jon 
&æ. s'opposer à cure du Bassin par 
risien,  doiven <onj 
L'idéoiogle de true de 
‘treprise agricole due 
FNSEA le moyen de réérve 
son unité menacée. 
ue 1959, Michel Debré et les 
PQ s le He a RONIE à 
ue puieront sur le 
Dour metre en place, À côté de 
ka fe politique des prix, Le poli- 
tique des sérüciures gages 
nisation des marchés, Peu à peu, 
les vieux notables de la FN. 
seront éliminés : lascension de 


fe 
la 


‘ Es de Funités paysanne, 


Michel Debatisse au sein de 
l'apparell en témoigne : secré- 
taire général adjoint en 1964, 
secrétaire général en 1988, prési- 
dent en 1972 Dès 1969, les ex- 
«jeunes turcs» détiennent la 
sjorité des mandats au conseil 
d" lon de Ja FNSEA. 
Mais. dans ce Jeu subtil les repré 
sentants des grands Céréaliens et 

betteraviers, qui ont favorisé 
l'ascension des nouveaux diri- 


P! 
volontiers la scène 
sæ Joue l'avenir de la 
agricole commune, que le 
parisienne, 


Des conflits 
de tendances politiques 


Fous en étant le bras séculier 
ais e agricole jette 
Seante du C.N.J.A. des années 60 
aimeraient volontiers se sie Ë 
que. Le S.F.LO. est trop vieil 


La tentative le 
ane tétnten Defferre a, 
paysanne, 


vont être ballo 
politique jusqu'en se à 
Devant la crise du mofèle 


FNSEA. Dans la OTEE- 
nisation, la te 
représentée à l'Ouest, en Rhône- 
Crarèntes, manque de ‘ernporter 
Ce sera l'époque de la radi- 
calisation à droite, la rupture 
avec = forces de gauche (qui 

ES s aux PARySaLS- 


politique au sein 
LB rfi lessionnelles, et 
tions 


Fran appelé à voter oùl au réfé- 
rendum sur le lonalisation 
d'avril 1969, qui a: également 


valu Glsard d'Eds , 
fournit à a Gr Can 3 
des campagnes. 


La période PR. 

La période 
aussi celle du Érg de la la so 
sième voie, dans laquelle M De- 
tisse tente eos les Bfenené 
teurs, au sein d' t 
politique des Couches muye 
Eatre-temps éclatent des : mon 

vements revendicatifs que la 
FNSEA ne contrôle pas — 
manifesta- 


12 perlance continue de rene 
l'unité syndicale. Ainsi 
Fédération de Loire-Atlentique 
est-elle se en ere 1978, la 
section ermiers et métayers 
reprise en main à 
1978. 

Avec l'arrivée au pouvoir de 
M Françols Guillaume, les ue 
cultés les de l'agriculture et 
l'enlisement de la politique agri- 
cok commune se dés spin. 
a regain d'activités sacs 

L'absence d'engagement 
FN.SE.A. faveur de M. De 
card d'Estaing contribue à DPro- 
voquer sa chute. Mais dans Fe 
même temps, la centrale paysanne 
prend comes a 
con 0 agricole 30= 
EN 
c'est-à-dire, continuant à véhicu- 
ler le thème de l'unité du monde 


agricole, volt se concrétiser pour 
la première fois le danger de la 





la vocation de la FNSEA, à 
poccuper de tout ce qui intéresse 
l'agriculture. Ce recentrage et les 
attaques dont elle a été l'objet lui 
auront fait été assez bénéfi- 


ques. 
Aujourd'hui, la’ F.N.S.E. A 
revendique 700000 adhérents 
{625 000 selon d'autres sources). 
Elle en comptalt 1184000 en 
1946 et 742000 en 1950. Elle est 
te dans quatre-vingt-qua- 


présent 
torze fédérations di ta 
les, qui sont subdi: en trente 


mille syndicats locaux (par com 
mune ou groupes de communes), 
Adhérent aussi à la FNSEA 


l'orgenisation adhérente de Ja 
FNSEA «st en 0 ition im- 
portante avec une fédération dis. 
sidente (Loire-Atlantique - Puy- 
de-Dôme) ou concurrente (Lan- 
des, Charente, Charente-Mari- 
time pour le MODEF, Indre-t- 
Loire pour la FFA.). Comme par 
passé, _ forces cen! 
terne Le NP css 
du Comité rs fauéret (qui ont Fa 
particularité pour certains d'entre 
eux d'être membres de la 
FNSE.A et d'avoir le er cussn 
du , et cest 
l'Ouest breton, où le ie Morbban, 
le Finistère et ls: 20e 
formé avec la Los Atantique 
dissidente (on plutôt exclue) et 
ntaux des 


foincs agneau 1 rends 
nes UrS DC 
appelée «in ,. ne 
ques départements, sans en 
ouvertement ie, ont des 
contacts  : ,  Haute- 
Garonne, , Au sein d 
conti d'administration actuel, 


SÉNSEX de 


jons 
adhérentes de In 
dans les comités d'action et la 


<épartemen 

de formation. a dernier détail : 

l'éventail de la 8 des salaires 

des séminmipan de la FNSEA 

Mole le pe le été He 
(0! que 

revenus en agriculture, 


JACQUES GRALL. 


(1) Allier, Creuse, Haute-Vilanne, 
Corrère, Cherentes, Charento-Marl- 
time, Dordogne. Cantal, Puy-de- 


Dôme, Haute-Lolre, Loire, Nièvre, 
Cher, Indre, Deux-Sèvres, Vendée, 
Saôre-st-Lolre. 


mentale syndicats d’expl 
tants agricoles (FDSEA), afm 
de protester contre le niveau, Juzé 
insuffisant, des prix du porc. Le 
gene d'agrient 

entretien 


AFFAIRES ÉTRANGER 





 CHROEN VA FERMER 
SON USINE DE MULHOUSE 


La direction de (Citroën a 
annoncé, mardi 23 février, son 
intention de fermer d'ici à la 

transmissions 


ues de Mulhouse (Haut- 
les activités eeront 
à Caen et à La 

1 — "sept 
cent quatre-vingts salariés — 
sera reclasst dans l'usine Peugeot 
de Mulhouse, ainsi ue dans d'au- 


La direction a précl 
n'envisagealt eucon licenciement 
et que ce transfert s'expliquait 
par fa. vétusté et la aituation — 
plein Sante oille -— de l'usine 
de Mulhouse, qui n'autorisait pas 

nécessaires à 


sé de restructuration 
conserver ia compétitivité », «ou- 
lUgnant néanmoins détermi- 
nation à voir se concrétner inté- 
gralement 7 reclassement 
de . tous trapaiieurs 2. La 
CGT. done la nouvelle a sem- 
bie-t-fi, surpris les leaders lotaux, 
annonce, en revanche, qu'elle Ge- 
mandere | Je maintien de l'activité 

C'est au centre de production 
de Peugeot-Mulhouse, qui absor- 
bera de cinq cents à 6x cents 


France alors 


pourrait commencer à embaucher 
ss D 
La section du PS. de l'usine 


a c toujours mé», et: indique qu'elle 
sept cent Lente en pioyée 
quai 
menaoës sien maintenus dans 
la la région. 


CONJONCTURE 


PRÉSIDENT DE LA CL, DE PARIS 
M. JEAN THEVES S'INQUIÈTE 
DE LA PERTE DE COMPÉTITI- 
VITÉ DES ENTREPRISES 


mme dinar 
de et cure 








majeur QuT 
ples, au demeurant diverses de 
secteur à secteur. Je n'en 620- 
querai qu'une: le niveau relatif 
de nos Prix, notamment à tra- 

‘Les lai de change. La 


autant qu'à 
Don oneEures, Ce 
différentiel #8 Fu été complè- 
tement COrrigé le récent 
ajustement ont. A ne peut 
malheureusement que S'agÿraver 


f Après s'être inquiété du finan: 
s = 

cement des entreprises, ne 
et 


& 


l'eincertitiles qui, à ses Jens. 
continue de caractériser 


PEUGEOT - TALBOT 
EN FÉVRIER ! 
VOTRE PEUGEOT 82 MOINS CHÈRE 


RACHAT DE VOTRE VOITURE PLUS CHER 
M. JOEL - Tél: 766-02-44 





















































EN BELGIQUE 


A la suite du blocage des salaires 
une grève générale paralyse la région de Le 


De notre correspondant 


ue Ta Soon Je 0 Po ta ee 

RER LUS 

se Ru E- Falsabie = Lo * 
mmières conciusions du ra] du De là, une grève générale qui 
consultant vise aussi bien : Communa.2€ 
d'une étude sur la renta- que le gourernement 

bé de la belge. Ceite grève générale m'a. 





de 5,9 millions de d'acier estiment 
millions évaluatl: du franc 
es ae ls Belge Ératt entre la sidérurgie 
suppression 8 600 lois sup- vaine plus k 
E Te lan initial Ib PIERRE DE VOS. 
FÉpastlon de 5000 emplois | : 
Sepport MS CRÉDIT AUTRICHIEN A L'URSS. 
So, SPPrsions &| DE 3,5 MILLIARDS DE FRANCS 
Tout Jiège s'est anssitñt| Ua consortinm de banques autx- 


Creditanstait-Bankvereln n'signé, le 
18 février, à Vienne, avec l’Union 


GROUPE SCRES 


Le conseil d'administration da 
ln Banque ds lndochine gt de 
N-_] rent ln 2 18 | 
vrier 1882, a coop! comme admi- 
nistrateur 


METRO DE HONG-KONG 
er re 
‘# tto -K 0 
Ve émporee 1e asanon 02 
— l& 


7 montant du’ contrat obtenu 
cette LT ventura fran 

Se, dont est pilote, est 
en mio 2 “e BE 6 doL (en- 
millions francs 


EE é 
. La mr openton de tra 
mt - mois, à compter 
D s'agit du hultième sont 
auquel participe Dragages 
Travaux publics pour la Pause 
tlon du métro de Hong-Kong. : 


RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 


SOCIÉTÉ TUNISIENNE DE L'ÉLECTRICITÉ 
ET DU GAZ 


DE &) 


ma de PP 


APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Dans le cadre de son projet < Aménagement du réseau de trans . 
port, programme 1982-1986, lignes HT », la Société tunisienne de 
l'Elecinicité et du Gaz (S.TEG) se propose ‘de lancer un appel d'offres 
international pour la construction de 600 kilomètres environ de +. HT 
(25 kY - 150 KV et 90 KV) : 


Cet appel d'offres comporte les lots suivants : 


= Let we 1 = Fourniture des aciers et boulons ; 
— Lot n° 2: Fourniture des câbles conducteurs et de garde: 
. — Let u° 3: Foumiture des isolateurs : 
— Lst.n 4: Foumiture des accessoires des lignes : : 
‘ — Lot s° 5: Fabrication des pylônes et construction des lignes. * 
Les constructeurs intéressés par um ou plusieurs de ces Jots peuvent 
retirer les dossiers d'appel offres à partir du 1° mars 1092, au 
siège de la STEG «- Département équinement réseau de transport, 
bâtiment F», 38, rue KamelAtaterk, Tanis, moyennant le paiemient d'un - 
montant de deux (2) cents dinars ou leur équivalent en monnaie. Etrangère. 


La date Minite du retrait du dossier. d' 1 d'offres est fs sn 
Re ii É 
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PARIS. NEW-YORK 
ii De. ul … 6850 
23 février Légère reprise 
Vif rep des actions vois 2 ame men, ane Le À 4 
Chute de l'or reprise, maÿs 1 a full anendré Les tous der. 78ù ms 
0: momen la séance 
rimée par un environnement roiresenent se concrétise, diese Dow h 150 |... 
pre éfavorable, la Bourse de | Jones des imdustrielles enregistrant finaie- L 8 23/2 ep 
ee PE lemens son re- | ment un gain de 1,72 point pour 20 21 
pli de la veille, l'indicateur instantané s'établir à 812,98, alors que les ont à 
persan plier de 220. continué à l'emporter sur les hausses par - LL 5420] 5260 SICAV 
‘La forte baisse observée, lundi soir. tre pe ‘ . 3 109 50 
à Wall Street, où le Dow, Jones à | Cuienirer ta nes Bart of 3 S | 
chuté de 5 pots alors qu en Chicago, ont donné le véritable signal d'une 10 EL 
gnait plus de 8 à l'ouverture, a fair baisse à énérale du «prime rates» à 255 240 
mauvais 2) fi sur les familiers de la À 16 1/2 É contre 17 % précédemment, 28 _ 








corbeille, où évoluent encore les consé- 






































































du réajustement monétaire tr men E en RE 897 1240 5 
tervenu au début de semaïne. tomber aux alentours de 13 7m 3280 = 
A cette ambiance ee est verrue Pour autant, la communauté financière æ1 24 8 50) 
s'ajouter la présence de ges guère perreadée qu s° B d'un 858 456 350 
ue. bénéficiaires, er El n'en fallau | mouvement durable et Les spécialistes ont Le 208 EE 
pas | pJus pour qu que la cote s'a nie. pes 5 rad PLATS q = 7% mu we 
Thomson CS Le Sogerap. CRDÉ | fédérale à ce sujet. Intervenant devant la 0 m |... 
Moleurs Leroy, G.T.M. et Creusoï- | Chambre des ren voies ct moyens de la 5e 18 80] . pes 20, | 2 < 
Lois qu RSR A6E, fer avait manon une pande pradence à es ue | us 2] 3m [ponte 
De leur côté, les D.T.I., qui se sons | l'égard de la baise des Laux contes 32 1760 18 Jan 240 | 20  IDrvoeimeses. 
substirués 2 anciennes actions na- |. actuellement sur le marché: 1190 108 | 10860 {Gent - 280 |. JEsega … 
tionalisées, font preuve d'une remar- « Je m'abstiendrai’ de tirer des conclu- 17 so | 813% ue 5 10] 65  lepogne-Crose 
quable 51 nn tandis qu'on relève | si turées des variations 1920 19 2090) 40 Does 2 la Frren 
el rogressions Sur P.LM. | tuelles de la masse monétaire ou des taux 13 |13 3010! 39  (iMeppoins | 2490! 2610 [Envie 
NAS %) éjà bien orientée, mardi, | de rendement des bons du Trésor », #t-il 169 80) 160 OS 40 Gaara 2 | a | 
après 6). 2 18 « réservée à la-| notamment déclaré, Inissant entendre que 159 | 135 160 | 100  fésbeoet … ms as fau 
hausse » ou encore U.T.A. {+ 3,8 4). | Pour le «Fed», la priorité reste la lutte 580 318 |329  {Hooswline Ses |... 
Maritime Ch EL Ch 5. | Gootre Finfiation. J 20 |. 180 À 150  Hoogoen… 45 |: JEsoCoeme 
Ve ei Argeurs . 8 les es | 8520 l'Orne 235 là [Fond 
LE à eue ventes Et TER 7 [2 Loue) 43 | |FerGemi 
e F 22 10 «| .. 
comple soélique. Te cours de l'or est ze É RE: = 1025! 0 [Faetmeain. 
tombé à 360,50 dollars l'once à Lon- |. & 1 5060 m | 7 18 paies |FA-Ob ion] 
dres, contre 364 dollars la veille, 191/2 | 19172 #5 ‘600 147 215 LT ‘5 : 
4 Paris, le li et le napoléon ont. | Guek ges sa 900 10 | 181 EL: ET 
Ée TiRE HAEr a 1 3" - 
Ford. 71/2 | 1 “ 50 
GS" en lance opicelle come | Es ae el D a" PL 2 
5.9550 F lundi midi, le Sud = se! Goneral Motos 41/8 #18 160 12 232 
maintenant aux alentours de 7.35F. | Spore 1 13/8 sg 850 
À la Bourse proprement dite, cette | |TT. :: ge] 278 257 50 8 
séance a été marquée par la suspen- | Wooi 214 21 288 135 
sion de cotation sur le titre Roussel- | Pix 5 543/8 49 50) ù 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


LE NICKEL-SLN. — L'activité de Les résultats provisoires de l'exercice 
certe filiale À parts égales d'Imétal et de la 1981 traduisemt-cependant une perte comp- . |Ctembon 
société nationale Elf-Aquitaine a continué à table de 288 millions de francs après un 
pâtir en 1981, et ce pour la seconde année exercice déficitaire de 89 millions de francs 
consécutive, d’une sensible diminution de la en 1980, la marge brute d'autofinancement 
demande mondiale de nickel et de la baisse étant ramenée de 121 à 38 millions de 





aësts 
SÉBRREUSE NS DUNERRE 





mers francs dans le même temps. LP 
est | mn 0 
:  AKZO. — Ce groupe chimique néer- 415 

Pour sa part, La socift£ Le Nickel a énre- :_ jandais fah £iar d'un net redressement de sa D ES 

gistré une diminution de ses ventes qui se  ‘sination financière êu 1981 puisque, selon o| 3750 

sont établies à 41 391 tonnes l'anni année der-"." jes chiffres provisoires qu'il communique, 282 o| 

nièce contre 45 630 tonnes en 1980, le chif- | l'exercice a été bénéficiaire à hauteur de 28 

fre d'affaires réalisé atteignant cependant * 63 millions de florins (1 florin = 2,32 F), cl a 10! 


1,56 milliard de francs contie 1.44 milliard. après réévaluation des amortissements, 
alors que le. groupe avait subi une perte de 








INDICES QUOTIDIENS 187 millions de fôcirs en 1980. 0 
ANSEE, base 100 < 31 déc 1981) 145 o| 
28e. 23%. Pr le chiffre d'affaires s'est oÙ 65350 
[1 eccm de 16 % environ, pour artcindre 
Vans fames - 14 ds 1446 milards de noise, Le Les récitas d 552 
étrangères : ‘exploitation atteignent millions 50! 
C* DES AGENTS DE CHANGE ‘| fr en hausse de 170 mans ol 5 00 


‘100 : 29 déc. 1961 
Indice génie 22e 100. 27 8 10 163 
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Le groupe a poursuivi, en 1981, sa res- 
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TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE -[ tructuration, qui 2 entrainé une diminution 285 1065]. 
Eflets privés du 24 fér. -_41/2 | de.5 300 personnes des effectifs ramenés à dass 420) 47 à 
COURS DU DOLLAR A TOKYO | -77 800, plus de la moitié de La réduction des 178 IRasier For. GSP. : 
1 3/2 | 24/2 postes de travail affectant le secteur des 1315 174 |...  ÎSobl Moro Cor. . 
1 dollar (em veus) nie] mm |z4x fibres textiles. 106 90) 106 70 2205} 2160 fon CFA 
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dens dernières éditiohs, Pousrions êtra contraints ne pes donner les exceptionneflgment l'objet de transactions entra a cette 
HR 2 Eee PR ee raison, nous 16 pouvons plus garantir l'exactitude des derniers cours de l'après-midi. 
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LA PRÉPARATION DU PROJET SUR LA RECHERCHE CONFLITS ET REVENDICATIONS. 


Les organismes scientifiques pourront créer des filiales /Lu grève. luncée per ln CET. à ED. FE) " DUN OFFICIER SN 
et s'associer à des laboratoires privés a entrainé un délestage de 10% - EN FRAME 


it : évrier, lancé | Un avocat du barreau de 
Lo comen de minier devait examine, ee mareoë | y EE né ri Cut def Le D Jovi, tone | Eat ne 
24 février, le projet de loi d'orientation et de programmation de Pons vost droduit co même jour eus le pion nafionnl par un. mardi 2 férien, Re ANT 
er Lie at souriant _. soumis 20% de ja a esiralion 
le 1& re: et de Ia technolo sera (te ; -monée. : 
eo D, Con Peut | cb Bei re cons 
: d'étre evan: e nai pour que le-ci en 
Ron libre ? », par Churdes) Hébaite an cours de sa session de printemps De derniers arbi- 
aint-Prot, ont été rendns lundi 22 février, au cours d'une réunion 
ÉTRANGER à l'Hôtel Matignon, sur ce projet, qui concrétise les travaux du : ÿ 
É colloque national lens le rec la recherche et Fa technologie, et qui oriente no A des do doucniers . on 
à ! terme la pour = 
ong erche française, | | node 3 é 


Le ‘projet comporte ‘plusieuis sion que nouveaux statuts | avec maintien des avantages. 
titres. -Les principaux sont ceux bot la libre LT Eton uis se poursu:t SOUS de nou- 
qui touchent au financement de des personnels entre les labord-| v formes. 4 Orly ef à Role. 
la recherche, aux structures et doires, les établissements 2 : idé, 
gnement et les entreprises 


tuts des personnels. s. ML Chennemens en Tone eu grève du zèle en action dite € des 
js crédits herche Cours de ce dîner, sur .l'élargie- k : 

Pre ste te SIT plasienns Vols souhaité 

ni de p 

ut gd ne Considérant que «le parti socia- 









PLAINTE 
APRÈS « A DISPARITION » 





UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2 M. MITTERRAND EN [SRAEL : 
«Côte à côte», par Roger ÂAscot 
et Victor Malko; «Une nouvelle 
image de la France », par Edouard 
Knoil ; « Un acte de témoignage », 
por Henri Hojdenberg ; «Vive la 
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3 AMÉRIQUES 
— CANADA : après avoir reconnu un 
vol à l'étalage, un ministre québé- 
cois donne sa démission. 
3-4 ASE 
— CHINE : la compagne contre le 
bureaneratisme s'accompagne d'une 
éparation politique. 
4. PROCHC-ORIENT 
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— LIBAN : fet atteatats tre les 
forces Des . mutiplient. quelque temps en LE Pre ee ne Cr n. 
4-5. AFRIQUE uement annoncé par, le rés” is pris le contrepied, Ü a 


— L'odmission de la République 
sahraouie à ['O.U.A. 


& EUROPE 
— ESPAGNE . esclandre ou procès 
des putschistes. 
= DANEMARK : les Groenlondais se 
| sont prononcés pour |a retrait de 
l'île du Marché commun, 


hippodrome d'Auteuil, - : ° 
ces mer lement le pays sans et i 
See D de eng og du rve mir | Mano dm courses” leo | M, JACOUES BENICHOU DEVIENT 
it ueliemen : “ . si ; 
Ê a Pour que.soit atteint l'objec- L'action de son muiniséére, grientée ° PRÉSIDENT-DIRÉCTEUR GÉNÉRAL 
Fcherhe stéognant 28 % de (ui parait êîre à la fois dans : 
B. 198. don du Front populaire e 
















T7. DIPLOMATIE 
UE pris des établisse- Lun a 
res 
_POLTIQUE ments de recherche seront forte- L'exploitation 
8. Le élections cantonales des 14 et | ment odiness, et ceux-ci Por ce 
œmars, veron! u 
{ 9. M. Le Pors veut amélivrer les blissement public adapté à leurs u «domaine Marm > 
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